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LE CHARBON EI
LACIER DE LA
ide BRETAGNE

L’hon. ]. H. Thomas, minis-
tre du chômage en Angle-
terre, professe des senti-
ments optimistes au sujet
de l'expédition du char-

bon et de l’acier de Gran-
de Bretagne au Canada.

VISITE CRITIQUÉE
LONDRES, 5. (P.C.) — Les .Cana-

diens engagés dans le commerce du
charbon sont satisfaits des résultats
de ma visite au Canada et de l'expé-
dition de charbon mou anglais, a
déclaré M. Thomas lui-même, hier
après-midi, dans un discours sur le
chômage Les Canadiens, dit-il, ont
décidé de commander cinq vaisseaux
de sent mille tonnes rien que pour
l'an prochain.
Le ministre est encore plus opti-

miste au sujet de l'acier. Il a été
assuré par ‘“quelqu’un du Canada” ‘il
ne mentionne pas de nom), qui fit
importer trois cent mille tonnes
d’acier, qu'en fait de prix et de qua-
lité, les producteurs anglais n’ont rien
à craindre. M. Thomas prendra des
mesures en vue de former une com-
missior de crédit d'exportation, afin
de financer les grandes expéditions
d'acier.
M. Thomas parle ensuite des expé-

d'augmenter les ventes d'automobiles
Bretagne doit envoyer des marchan-
dises anglaises au Canada, il espère
que ce sera réciproque; autrement. le
coût de l’acier et du charbon de la
Grande-Bretagne au Dominion serait
naturellement affecté. En tant que le
charbon et l'acier sont concernés, ce
qui peut être fait au Canada peut
Pêtre également ailleurs.
Après avoir parlé des possibilités

d'années. I! ne neut concevoir que
anglais dans les Dominions, Porateur
attire l'attention sur la contribution
indirecte à la sclution du problème
du chômage apportée par le chance-
lier de I'Echiquier Snowden, à la con-
férence des réparations de La Haye,
et par le secrétaire des Affaires
Etrangères Henderson à Genève. Il
est très optimiste pour l'avenir et est
convaincu que les perspectives d’amé-
Horation du commerce sont plus en-
courageuntes qu’autrefois. Six cent
mille tonnes de charbon dur anglais
auront été expédiées avant la fin de
l'année en Canada. dit le ministre.
L'an prochain, la difficulté ne consis-
tera pas à trouver des consomma-

teurs canadiens, mais bien à suffire
à la demande. Dans la région du
bassin du St-Larrent. la Grande-
Bretagne a expédié 2,250.000 tonnes

de charbon.
Lors de sa visite au Canada, M.

Thomas a insisté sur le charbon et
l'acior, parce que l'an dernier le Ca-
nada a importé 16.000,000 de tonnes
de charbon américain et 300.000 ton-

nes d'acier américain. La Russie
tenta aussi de s’emnarer du marché
du charbon canadien.
Le chef libéral Liovd George dit

que les plans de M. Thomas nc con-

tiennent aucun élément de secours
aux sans travail pour cet hiver. Les

dépenses dont il est question seront
réparties sur Un nombre indéfinl

d'années. I Inc peut concevoir que

M. Thomas ait fait une tournée en

Canada pour laisser le gros de son

travail à d'autres, et suggère qu'on
envoie au Canada une commission
d'experts, comme on l'a fait pour

l'Amérique du Sud. _.
James Maxton. chef de l'aile gau-

che du parti ouvrier. critiqua aussi

le voyage de M. Thomas au Canada.
mtrte

Aux assises du
congrès du travail

canadien à Winnipeg

WINNIPEG, 5. (S.P.C.) — Les dé-

légués au Congrès canadicn du Tra-

vail qui a lieu actuellement à Win-

nipeg ont une dure besogne devant

eux et il se pourrait fort bien qu’ils

continuent leurs délibérations pen-

dant quatre ou cinq jours.

Hier soir, les visiteurs, ont été les

hôtes de la ville de Wiñnipeg à un|
banquet donné à l'hôtel Fort Garrv.

L'hon. Peter Heenan, ministre du

Travail dans le gouvernement King,
le juge L. St. G. Stubbs, de la Cour
de Comté de Winnipeg, et À. R. Mos-

her. président du Congrès. ont pro-
noncé des discours.
L'hon. Peter Heenan a déclaré ‘ans

son discours, que dans la légis ion

adoptée au cours des dernières an-
nées, son gouvernement avait fait
tout son possible pour améliorer les
condidtions du travail. Il parla prin-
cipalement des allocations materncl-

McAlpine et ses compagnons
ont bel et bien été retrou-!
vés.— Recueillis par des.
esquimauxils ont été con-

duits en lieu sûr.—Le bon-
heur revient chez les

d'un amateur.

 

LA RECOUVRANCE
WINNIPEG, 5 (S.P.C.) — Le

grand nord a rompu son silence
et rendu ses otages. Huit hardis
explorateurs, perdus depuis
deux mois sur la lsière de gla-
(ce du cerele arctique, ont été
retrouvés sains et saufs, hier
soir, sur l'île Victoria, au large
{de la côte nord du Canada.

Le sauvetage du colonel (. D.
MeAlpine, président de la Do-
minion Explorers,
compagnons est le dernier cha-

res, il constitue une histoire de

tes et froides solitudes du nord.
Durant six semaines, plusieurs
pilotes ont bravé la mort dans
les Territoires du Nord-Ouest

pour sauver les malheureux
compagnons perdus.
TROUVES PAR LES ESQUIMAUX
Les trois dernières semaines ont

vu les avions de recherches armés de
skis parcourir la côte nord du Ca-
nada. Entre temps, un groupo d’Es-
quimaux amis se lançant avec leurs
chiens sur la glace retrouvaient les
hommes de McAlpine et les ame-
naient en lieu sûr.
Les derniers rapports reçus hier

soir par le radio du Département de
la Marine et des Pêcheries à Ottawa
annonçaient que les hydroplanes de
McAinine avaient atterri au large de
l'île Melbourne, mi-chemin entre la
terre ferme du Canada et l'île Cam-
bridge, où les explorateurs se repo-
saient paisiblement hier soir. Les
deux machines sont en bonne condi-
tion ‘Bt prêtes à repartir aussitôt
qu’on les aura pourvues de nouveaux
skis et approvisionnées d'essence.

D'après les officiers de la Dominion
Explorers sous les auspices de laquel-
le I'équipage de McAlpine accomplis-
sait une randonnée dans le nord, les
huit explorateurs retrouvés sont les
suivants:
Le colonel C.-D.-H. McAlpine de

Toronto, président de la Dominion
Explorers.
Le pllote C.-A. Thompson, Winni-

peg, de la Western Canada Airways.
Le capitaire pilote Stanley R. Mec-

Millan, Edmonton, de la Dominion
Explorers.
Le major Robert-F Baker. géolo-

giste et opérateur de radio, de Ste-
Catherine. Ont.

A.-D. Boadway, Winnipeg, pilote-
géologiste.
Richard Pearce, Toronto,

du “Morthern Miner”.
Alex Milne, Winnipee. mécanicien.
John Goodwin, Hamilton, mécani-

cien.
LE BONHEUR LEUR SOURIT

éditeur

épouses et les enfants des|
explorateurs.— L'exploit |

et ses sept

pitre d'une épopée des barriè-,

bravoure venant a bout des vas-,

LES EXPLORATEURS RETROUVES |

 

  

 

 
 

—IL Y AURAIT
UNEENQUÊTE

(Spécial au DROIT)
COCHRANE, Ont. 5. — La

rumeur circtle et tend a s'ac-
créditer dans le comté de Coch-
rane-nord, que la pulation
mécontente du résultat de la
dernière élection væa demander
une enquête sur certaines cho-
ses qui se sont passées dans le
comté pendant la campagne et
le jour de l'élection.   
   
LE MINISTRE
DU CHOMAGE
ET SON OEUVRE

'L’hon. J. H. Thomas fait hier
aux communes anglaises
une revue de ce qu'il a
accompli depuis son entrée
dansle cabinet MacDonald

; —Et même les projets
qu’il a en vue sont des plus
élaborés.

L’IMMIGRATION
LONDRES 5, (G. Hembleton,

P.C.) — Il est possible que le débat!
sur la crise constitutio..nelle hindoue
commence jeudi, e1: chambre des
communes, sur simple motion d'’a-

“ journement. Un accord a été conclu
hier à cette fin, entre le premier mi-
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‘nistre MacDonal” et Stanley Bald-
win. Il ne sera pas nécessaire, pour
commencer le débat, de prendre un
vote de censure ni de réduire le sa-

:laire du secrétaire d’Etat de I'Inde,
et ce débat se terminera probablement
sans division. |
M. MacDonald a été chaleureuse-;

ment applaudi en faisant son entrée ;
(€. chambre, et M. Baldwin lui sou-
{ haita la bienvenue au ncm de l'op-
* position. L'hon. J. H. Thomas fit a-
‘lors sa déclaration longtemps atten-
| due sur la situation du chômage, fai-|
‘sant rémarquer qu'il n'avait jamais
| prétendu appliquer une cure magi-
ique au manque d'emploi. La chars|
| bre se forma en comité des subsides
{pour discuter les salaires ob,lesbe pourcurren,
pens:s du bureau du sceau privé, puis!
.M. Thomas aborda son sujet. !

La tâche qui lui incombe est de
‘faire rapport sur la façon dont il a

jusé de ses pouvoirs statutaires. La:
simplification qu'il & faite du travail
du comité des octrois aux sans tra-

;Vail a eu pour résultat de faire trou-
ver de l'emploi pour $55,000,000 en:
trois mois. De plus, les autorités des‘
ouvrages hydrauliques sont à étudier
un projet entrainant des dépenses de
$55,000.000, vu la situation précaire

amenée par la sécheresse de l'été der-.
nier. |
M. Thomas a aussi en vue un pro-

jet afin de rendre plus facile le trans-!
fer du travail des iégions déprimées,!
ainsi que d'autres projets d'emploi,
‘par les chemins de fer. Le ministère
du transport a élaboré un program-
me de construction de chemins de
$47,500,000, dggant être réparti en
‘une période de quatre a cing ans, et,
‘un autre programme de cinq ans,
"entr. nant une dépense de $140.000,

OTTAWA MARDI 5 NOVEMBRE 1929

 
La plus récente merveille de "Angleterre, le R-101,

dessus de la cathédrale St-Paul.
Cette vignette représente le dirigeable au-

  

 

 

Projet américain d’un service

transatlantique par voie de l’air
 

donne des détails sur le projet d’un Américain de Chicago, ac-
tuellement à Winnipeg, qui voudrait relier par les airs les Etats-
Unis, le Canada et Ja Grande-Bretagne.

Le service d'aviation transatlantique partirait de Chicago,
se rendrait à Winnipeg, puis au Groënland, puis à l'Islande, puis
aux Îles Faroe et de là en Irlande, puis en Grande-Bretagne, à
Croydon, qui servira de terminus.

L’Américain en question est M. Warren Scholl, et il veut
intéresser financièrement les Etats-Unis, le Canada ct la Grande- |]
Bretagne dans son projet. ’ !

L’aviation civile du ministère de la Défense Nationale nous |

i

|
|

  
   
 

PREPARATIFSDE LA VISITE DE VICTOR-
EMMANUEL AU SOUVERAIN PONTIFE
PISE, Italie, 5 — (P. A.) — Le comte Devecchi, ambassadeur d'ltalie

près le Saint-Siège, est arrivé ici aujourd’hui et s'est rendu au palais de
San Rossore. Le but de sa visite, dit-on, est de préparer la prochaine vi-'
site du roi Victor-Emmanuel au Pape. La fête du roi, le 11 novembee, sera
célébrée à l'ambassade du Vatican par un dîner de gala officiel.
 ——

“LETICRE” ENNUYÉ DESJOURNALISTES|
1

“PARIS, 5 — (8. P.'À5 À L'ancien premier ministre Clémencea
demment désireux de montrer la robustesse qu’il se sent, a vu pour la
première fois hier les journalistes qui montent la garde à sa porte depuis
qu'il a subi une syncope le 20 octobre.

Le “Tigre”, portant sa calotte, entra au rez-de-chaussée de sa petite!
résidence et s'assit dervière au bureau près de la fenêtre ouverte. || prit’
un coupe-papier d'ivoire et s'adressant dans les termes suivants aux jour-
nalistes assemblés dans la cour:

“Qu'y a-t-il de brisé? Ne voyez-vous que je suis très bien”. |
Sur ce, il referma la fenêtre en la faisant claquer et se retira à l'ar-

rière de la chambre. L'ancien premier ministre, qui comprend très bien la
signification de la garde nocturne et diurne des journalistes près de sa
demeure, est ennuyé, dit-on, et désire que la garde soit retirée.

  

 

L'ASSURANCE DES NAVIRES AU NORD
PRINCE-ALBERT, Sask., 5 — (Par R. K. Carnegie, de la P. C.) —

Des négociations se poursuivent à Londres au sujet des tarifs d'assurances

  

: que devront payer les vaisseaux qui naviguent dans les détroits de la Baie
d'Hudson, a annoncé ici hier soir l'hon. J. L. Ralston, ministre de la Dé-
fense nationale, !! y a tout lieu de croire que ces tarifs se compareront
favorablement avec ceux en vigueur sur les autres routes commerciales.

| chef conservateur,

=

M. KING PRÉDIT
UNE RÉDUCTION
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DROITS D
Ainsi s'est exprimé l’honora-

ble Mackenzie King, pre-
mier ministre du Canada,
dans un discours à Plea-
santville, Saskatchewan,
hier après-midi.—M. King

pel aux préjugés de races
ou de religion.— Princ:-
pes du libéralisme.

L’UNITÉ

ALBERT, Sask, 5 (par
R. K. Carnegie, de la P.C.)—Tout
homme qui cherche à soulever les
préjugés de race et de religion n'est
pas un véritable Canadien et tout
parti qui a recours à de pareilles
méthodes n'ira pas très loin, a dé-
claré le premier ministre Mackenzie
King, hier après-midi.

“Si vous ne faites rien de plus,
(dit-il. essayez de mettre fin à cet
‘état ce choses.”

 

PRINCE 
N | Les enseignements du libéralisme

. sont la modération, la charité et la
bonté à l'égard de la population de
(races et de croyances différentes. Ce

Dans son discours à l'arsenal P
de Prince Albert hier soir,
le premier ministre du
Canada laisse entendre
qu’il y aura réduction
d'un pour cent au moins
dans l'impôt sur les ven-
tes—Comment Sir Hen-
rv Thornton devint pré-'
sident du C. N. R.

L’iMMIGRATION
PRI:: 1H ALBERT. Sas. S.P.C., 5.

— Lans son discou:s a l'arsenal lo-

pour cent au
moins dans l'impôt sur les ventes se-

ns le prochain bud-

calue soir, le premier minisLre Mac-
remcTot RNRDos « Ring a.Jaissé gpLEnarE gu

reClén ie nouvelle réduction d'un pour cent au

rait annoncée
get.
M. King a traité au long la ques-.

tion des finances canadiennes. Après
avoir cité un extrait d'un rapport sur
un discours de l'hon. R.-B. Bennett,

a Windsor,
juin cette année, M. King dit: “ M.
Bennett a déclaré que sur des expor-
tations totales de $1,363,000.000 du-
rant la derniere année financiére, pas
moins de $1,330,000,000 consistaient en
matériaux bruts ou produits non ma-
nufacturés. Si cette affirmation est
juste, la valeur totale de l’exportation
canadienne de produits manufacturés
serait de $36,000.000 seulement.

“ Au cours de l'an dernier, le Ca-
nada a exporté des produits manu-
facturés pour une valeur de $458.800,
000 comme on pourra le voir par le
rapport préliminaire sur le commerce
du Canada de 1929. Au cours de la
même année, le Canada a exporte
des produits partiellement manufac-
turés pour la somme de $189,400,00 ".

* MENACE ECONOMIQUE ”
“ Plus d'une fois, M. Bennett a fait

en

Les épouses et les enfants des ex-
plorateurs perdus et retrouvés étaient
délirants de joie à l'annonce de la
réconfortante nouvelle. “Je suis plus
heureuse que toute autre personne
au monde”. affirma Mme C.-A.
Thompson, épouse de l'un des nilo-
tes perdus, quand on lu apnrit à Win-
nipeg le dénouement du drame. “Je
n'ai jamais désespéré” dit en souriant
Mme Alex. Milne, épouse d'un mé-
canicien de Winnipeg falsant partie
de l'expédtiion. Le petit Alex Milne,
hit ans. jeta loin de lui son sac
d'écoller et célébra à sa façon le sau-
vetage de son petit père. Les parents
des autres excursionnistes résidant
dans l'ouest sont également au com-
ble de la foie.

ches à Winnipeg. anxteux et peinés
de longues semaines d'attente. ont
oublié leurs soucis hier soir. Ils re-
fusèrent de auitter le bureau jusqu’à

(la confirmation du maigre rapport
lannonçant que McAlnine et son grou-
Îpe étaient sains et saufs. Actuelle-
ment cependant. Thayer Lindslev,
de la Dominion Explorers et H.-R.
Norsworthy, membre du personnel

| de la compagnie, ont accompli leur
‘tâche.

Les premières rumeurs de la recou-
vrance furent recueillies simultané-
ment à Régina, Saskatoon et Ottawa,
venant de Churchill. nouveau port de
{mer des Prairies. sur les rives de la
Baie d'Hudson. Le premier mot arri-

 
va peu avant .1idi et se répandit !
comme une trainée de poudre grâce
aux câbles de la Presse Canadienne.
de l’ouest à l'est du pays. En plu-
sieurs villes, les chefs de nouvelles
des différents fourneux firent impri-
mer sur le chamv des conies de l'his-
toire pour la servir le plus tôt possi-
ble au public.
A Churchill. le premier rapport fut

un message du vaisseau Fort James

Les officiers en charge des recher- !

les, de la Loi de Compensation aux|de la Compagnie de ln Baie d’Hud-
travailleurs et des Pensions du vieil ; son, amarré à Gioahaven. vetit nort
Age. ‘sur le rivage de I'ile du Rof Guillau-
ee | me au large de la rive nord du Ca-

OUVERTURE HIER DE [mc4 ! L'EXPLOIT D'UN AMATEUR
L'OPÉRA DE CHICAG Mais le message de neuf mots qui

ne ; réveta la dele de toutun mondene
oC nartit pas directement de l'Ile du

CHICAGO, 5. (P.A.) — Les gens de Guillaume. Ce fut le jeune Jack Me-
la Côte d'Or et du Ghetto ont assisté ‘ Kinnon à bord du bateau “Bay

hier soir à l'ouverture de la saison | Mand" à l'ancre dans la baie Cam-
d'opéra. qui a débuté par linterpré- bridge sur la rive sud de l'île Vice
tation d'“Aida”, de Verdi. Dès 6 h. 30] toria et en face de Bathurst Inlet,
commença la procession des limousi-/QuI envova l'heureuse nouvelle avec
nes devant ce théâtre de 20.000.000. | 38 maladresse laborieuse. Les efforts
Aucun théâtre au monde. dit-on. n'est © JeMcKinnonont êtérécompensés.
aussi impe-i.…. Un critique disait SCMCAoi, - comme suit:. , 2 pine et groupe retrouvés.
hier soir que l'ouverture de l'opéra! Tous bien. Sont à Cambridge Bay.”
a été l'événement le plus imposant
dans l’histoire artistique de Chicago, suite à la page 2e col 5e
 

 

000. Le ministre espère que les tra-
,vaux au pont d Charing Cross se-
‘ront commencés avant mai ou juin
‘de l'an prochain, mais ceux du pont.
‘de Waterloo seront commencés avant,
,Noël. Il espère aussi pouvoir annon-
‘cer. d'ici quelques semaines. que le
tunnel du bas de la Tamise, entre
Dartford et Purfleet, sera construit a
un coût de $15,000.000. M. Thomas nie

{les rumeurs des journaux prétendant
que le comité a fait un enport dé-

| favorable sur le plan d'un tunnel.
sous la Manche, entre l'Angleterre et
la France. Le comité n'a pas terminé
son enquête.
Après une brève allusion aux pro-

‘jets de développement des colonies,’
M. Thomas déclare qu'il attache

moins d'importance aux travaux de
«construction qu'au développement du
commerce d'exportation de la Gran-
de-Bretagne. C'est cet aspect du pro-
blème que ie décida à visiter le a-
nada. Il n’v est pas allé pour discuter
la question d'immigration, vu qu'elle

‘l’a été avec le ~ouvernement cana-
,dien. C'est une profonde erreur de
-méler le problème d'immigration «-'
vec celui du chômage en Grande-Bre-
.tagne, dit-il D'un côté, nous n’a-
vons pas le droit de forcer .:s gens à
émigrer au Canada qu ailleurs, mais
d'un autre côté. nous n'avons pas,
non >lus le droit d. les empêcher de
le faire. Cinquante mille personnes
dc ce pays se sort fait inscrire sur la |

i liste de trois ans, attendant l'occasion,
d'émigrer aux dominions. Des mil-.
"llers de personnes au.quelles on a-|
lvait promis de l'emploi Ian dernier
{au Canada ont été désanpointées, par-
ce que le plan d'entrainc ent fermier ;
fut abrégé. Le gouvernement a décidé
de porte de huit à douze : -maines la.
période d'entrainement en Angleter-
re ;

CHANGEMENTS
FCCLÉSIASTIQUES:

| Par décision de S. G. Mgr l'arche-
ivêque, on annonce les changements
lecclésiastiques suivants: M. l'abbé!
Alphonse O'Neil. vicaire à St-Geor- ;
ge, est nmomé vicaire à Ste-Brigitte.

et M. l'abbé Martin Mooney, vicaire
dans ce dernier endroit, succède àM.
O'Neill, comme vicaire.

 

 
 

: Ministre King ici que I'hon. Ralston a fait ces déclarations. '

Le colonel annonce que l’on fera tout pour établir la navigation dans les
détroits et sur la baie d'Hudson. La meilleure preuve de la sécurité des
détroits, c'est I'empressement des compagnies d'assurances d’accorder des,
tarifs raisonnablement bas. Ces tarifs assureront le succès de la route de
la baie d'Hudson.

En passant, le ministre fait l’éloge du travail des aviateurs canadiens de
l'Aéronautique canadienne dans le développement de cethte partie du nord
du Canada. C'est au cours d'une assemblée de la tournée du premier

allusion au fait que le Canada est un
pays dépendant. L'usage qu’il fait des
mots “ menace économique ” est
étrange et contradictoire. Quand

i nous vendons aux Etats-Unis certai-
nes de nos commodités M. Bennett
dit que le Canada est en pricence
d’une menace éconczuique parce que
nous nous départissons de notre hé-

j ritage ou vendons no‘re droit dai-
= ' nesse. Quand les Etats-Unis mena-

cent d'élever encore leur tarif, de fa-
Icon a ce que nous sommes rélégues
«hors des marchés des Etats-Unis, it
| dit que nous sommes face à face avec
{ une menace économæque. Enfin, lors-
! que nous achetons des Etats-Unis au

 

ON S’OPPOSE A L’ACHAT DE MGR TSU

‘Agence Fides)

Mgr Tsu, vicaire apostolique de Haimen, Kiangsou, a Voulu acheter, |

pour 18,000 dollars mexicains, une propriété dans l'Île de Tsongmin, située:

à l'embouchure du Yang-tsé-klang. Mais le Tanpou local (un tanpou est.
une sorte de bureau de la sûreté publique, sur lequel le gouvernement cen-
tral Jui-même n'a aucun pouvoir), s'est opposé formellement à cet achat,

en motivant ainsi son refus: “Bien que le vicarlat de Hajimen soit confié
au clergé chinois. le culte qu’il suit appartient cependant à une religion
étrangère. Ce vicariat doit donc, pour cet achat, se conformer aux sept
articles publlés il y a un an, par le gouvernement de Nankin, lesquels pres-
crivent en substance ceci: ‘Quand des étrangers (catholiques. protes-
tants...) veulent acquérir un terrain quelconque sur le territoire chinois, ils
doivent d'abord avertir Ir sous-préfet intéressé, qui doit leur demander
pour quelle oeuvre ils souhaitent faire cet achat. Le sous-préfet peut en-
suite de sa propre autorité, limiter l’étendue du terrain nécessaire à cette
oeuvre. 1! resto seul juge de cette limitation”.

Ces urticles sont manifestement contraires à l'esprit des traités con-
clus autrefois avec le gouvernement français, et qui reconnaissalent la
France protectrice des missions d'Extrême-Orient. La scule condition alors
imposée était de mettre sur le contrat d'achat cette indication, er carac-
tère chinois: “Propriété commune de l'église catholique de la localtt&é”.
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Leu d’acheter chez nous. nous som-
mes encore en présence d'une menace
économique par suite de l'invasion du
marché domestique. Soit ‘que nous
achetions, soit que nous vendions. soit
encore que nous soyons interdits de
vendre aux Etats-Unis, le résultat est
le méme: Le Canada est en présence
d’une menace économique du côté des
Etats-Unis. C’est son appel à la crain-
te, si vous craignez.

f s HENRY
le premier congut |“ L'homme qui

l'idée de confier à Sir Henry Thorn-
ton la présidence du réseau national
des chemins de fer, dit M. King, c'est
J.-H. Thomas qui est depuis, devenu
un ministre da !a couronne dans le
gouvernement MacDonald. M. Tho-
mas et M. King sont amis de longue
date et connaissent mutuellement

(Suite à la 2e page—col. 4.)
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Posen,

“fer

i Le fréteur N. J. Ncssen, qui s'est échoué a la ba»
Point Pelce. La mer et le vent empéchèrent d'abord tous '

la  Krté, a enviran hat milics de
ts en.vue de 1enflouer le baieau. Les

jn'est pas la première fois que le par-

iti libéral se trouve en présence d'ap-

els à la race et à la religion.
Les paroles du premier ministre

lont suivi un discours prononcé par
jl'hon. R. C. Davis, ancien secrétaire
provincial de Saskatchewan, qui con-
damna les tactiques qu'on a em-

;ployées aux dernières élections. pré-
tend-il, pour défaire le gouverne-
;ment Gardiner. Ces tactiques ne sont

‘pas justes, affirme-t-il, et ne seront
pas tolérées plus longtemps. Il sou-
tient qu’on a fait appel à des pré-
jugés religieux.

L'UNITE
Le message du premier ministre à

ses propres électeurs fait appel à
{l'unité canadienne, décrivant le ta-
jbleau d'une population à plusieurs
races et plusieurs croyances religieu-
ses, qui vivent côte à côte, sans mé-
jflance ni animosi:é. Le Canada est
un pays où les droits des minorités
,sont protégés et ceux des majorités
respectés. Il parle de ln méfiance et
{de la défiance qu'on trouve en. Bus
rope et dans d'autres pays d'où sont
venus certains de ses auditeurs.

| A PLEASANTVILLE
Il ne pouvait y avoir d'emplace-

ment plus canadien pour pareil dis-

\

cours. A quelque 35 milles de Prin-:
ce Albert, sur les prairies balayérs
par le vent, isolé de toute autre ville
ou village, s'élève la salle de la loca-
‘lité de Pleasantville, sur le bord de
‘la rouie. C'est ici que 250 personnes,
‘fermiers et fermières avec leurs fils
et leurs filles.ont participé à un lun-
cheon, en compagnie du premier mi-

nistre et l'ont ensuite entendu par-
ler. En dehors de l'immeuble. soixan-
te-quinze magnifiques autos ren-
daient témoignage à la prospérité
des assistants.

C'est dans cette salle que M. King,
en qualité de député de Prince Al-
bert au parlement fédéral. a rendu
compte de son mandat à la popu-
laation qui l'a délégué à Ottawa. TI

‘A dit aux gens ce qu'il a fait en pays
étrangers. Il décrit d'une manière
‘vivante la signature du pacte Briand-
Kellogg à laquelle il a participé, de-
puis sa dernière visite dans la cir-
conscrintion. Il décrit le travail de
la Société des Nations à Genève.
Shellbrook est la ville la plus près

de la salle de Pleasantville eu tous
les aliments nécessaires à l'excellent
luncheon furent apportés de cette
‘localité.
' LA BIENVENUE

E. S. Clinton, député de Shellbrook
au provincial, souhaita la bienvenue
jau premier ministre et dit que son
(seul regret, c'est que le premier mi-
‘nistre ne puisse visiter plus souvent
;sa circonscription. Il veut que le
‘premier ministre ne manque pas de
visiter Prince Albert en 1932, parce
que ce sera une année bissextile et

‘qu'il sera surprenant de voir quels
beaux partis il y trouvera. M. King
"fit observer que c'est une longue ma-

|ladie qui l'a retenu hors de sa cir-
conscription.

L'hon. J. L. Ralston, ministre de
la Défense nationale, apporte les sa-
lutations de la Nouvelle-Ecosse. Il
parle des progrés de cette province
et exprime l'espoir que l’ouest con-
tinuera à coopérer à la solution des
problèmes encore en souffrance dans
les provinces maritimes.

CONFIANCE
Le docteur T. W. Sutherland occu-

pait le fauteuil présidentiel et Mme
Sutherland présenta une résolution
de confiance en M. King. laquelle
fut remportée.
Le premier ministre a rencontré

hier des délégations qui lui ont ex-
posé les besoins des localités et il
à serré la main à ses gens. A Shell-

fustige ceux qui font ap-

a
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SUJETS HAGIOGRAPHIQUES.
arade du pont au Diabl

de ssint Kado. © légende
Au comptoir, 35 sous30 rs » par la poste,

paie profonde de saint François d’As-
sise.
Au comptoir, 80 sous,og ubCO par la poste,

Loutes de H. Ghéon.
e curé d’Ars, par R. de Gra ;. . nges.

La Légende de saint Eloiet s par M. Du-

Au comptoir, 35
40 sous.
mee Jardinier qui eut peur de la

ort, anecdote de saint
Brochet. Procas, par
Les Pages de Jeann !Thuillier. © dare.
Toutes deux, au comptoir. 30

par la poste, 36 sous. sous,
Oui monsieur, pour l'amour de

Dieu, saint Pascal Baylon, par Bro-
chet.

Saint Régis, par Rey-Herme.
Toutes deux. au comptoir, 20 sous;

pr la poste, 25 sous. ’
Conversion de saint

tran, par Boulachon.
ocation de saint François à’par sath çois d'Assise,

Jeanne d’Arc à Chinon — Je
d’Arc à Saint-Denis — Le retourdu
Sacre, par Colomban.
Toutes au comptoir,

la poste, 19 sous.

SUJETS RELIGIEUX.
La foi quisauve, par Le Paslier.
u comptoir, 40 sous; ‘

50 sous. par la poste.
Mages Bleus, par Bastien.
u comptoir, 30 sous;

34 sous. par poste,
Christ d'Ivoire, par Liboz-Burger
Messe de Minuit, par Fars.

©

masciples de Verdun, ar Debont.
outes, au comptoir, 25 sous:

la poste, 30 sous. us: par
Trois pains dans la main d

par Brochei. © Dieu.
Le premier miracle, par Bastien,
outes deux. au comptoin 20

"Parla poste, 26 sous, A sous,
Le Noël du Pôvret, par Lozet.

s Coeur de Prêtre, par Coetlasquet,

Au comptoir, 15 sous: p
19 sous, * Par Ia poste,
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sous, par la poste.

par

Jean Capis-

15 sous, par

——

; SUJETS MORAUX.
Le Devoir, par Viant.
u comptoir, 30 sous: par la

34 sous. P poste,
Les Sept contre les morts, par De-

bout.
Au comptoir, 25 sous;

30 sous. per In poste,
Le Savetier et le Fi

| Sentex. nancler. par
| Au comptoir, 20 sous:
127 sous. par la poste,

 
, Les Ecus de flamme, par Cha:
j Contes de Noël. P non.

Au comptoir, 15 sous: ;15aco : par Ia poste,

—_—

N. B.—On est prié d'ajouter à tou-
te commande, en plus du prix des
livres au comptoir, les frais de posteafin d'éviter les dépenses de C.O.D.

| ADRESSE POSTALE: La Libral-
rie du “Droit”. case postale 554, Otta-

| va Ontario.
DRESSE LOCALE. No 370

| .
| Dalhousie, Ottawa. Téléphone: Hr
deau 516.

‘On augmenterait le
notibre des membres

WASHINGTON. 5. (P.A)—O
nue le président Hoover discuterscette semaine avec l'ambassadeur
Dawes, qui sera l'hôte de la Malson
Blanche, la question d'augmenter le
nombre des membres de la délégation
&méricaine à Ja prochaine conféren-
re navale de Londres. M. et Mme
Nawea doiventarriver aulourd'hui.

 

TORONTO. 5. Une dépression
d'intensité modéré se concentre en
ce moment su rlile du Cap Breton;
ne autre se déplace vers l’est dans
la direction du nord ontarien. La
pression est élevée dans les Etats du

 
brook. les écoliers de la municipalité |sud. et dans l'extrême nord-ouest du
s'étaient rangés sur la rue principa-'corn-inent. Le temps a été variable et
le et chantèrent le O Cansda. M.!il a plu dans plusieurs endroits de
King et le colonel Ralston leur Lest optarien: 1 fait beau et frais

essèrent le. ! dans l'ouest.
adr nt la parole Vallée de l'OutaouaisPrenoestics:
parleTreenisi à et Haut-Saint-Laurent: Vents modé-

  

 
 

, rés du nord-cunst. brou. Demain:
l'arsenal de Prince Albert. frrts vents du sud-ouest: nuageux;

{verses locales.
: Maximum hier . . . . . . 44

MARIAGE DU PRINCE ; Minimum durant la nuit . . 30
. | A 8 heures ce matin: Prince Ru-

HUMBERT D'ITALIE ‘pert, 36; Victoiin 42; Kamloops, 28.
|Calzarv. 22: E“monton. 20: Prince-

| ROME 3. (PA) — Le Ponolo di /'kert. 16: Wimi.fpce. 32; Sault Ste-
Rom: dit suiorrd hit res te veo ca C1 pt 20 TE TUTO 78: Kingston, 34:

iAu prince béritio 71 oon oo oa … és]. 38: Québec.
& +Jf 1, Nelslà la princesse Marie-José de Bwigi- : 6: 82: Halifax, 50;

membres de l'équipage, au nombre de quatorze, dont une femme, ont été ramenés sur isrivageam moyen| que a été fixé définitivement à la jean, T.-N..
- rem Fersmiére Quinrsinede chaloupes de ssuvetage . detea

40: Détroit, 34 ,
de Movies. _ York, 42: Charlottetown. weei
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BN ii et lady Fuller.
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Leurs Excellences le gouverneur-gé- ,: Mademoiselle Mary Loucks est re-|
néral et la vicomtesse Willingdon ont, venue samedi d'Europe, ol elle a pas- |
pris le déjeûner hier, avec le Haut-' sé quelques semaines.
Commissaire de la Grande-Bretagne |
et lady Clark.

e . -

Son Excellence lady Willingdon a
\.sité hier [à résidence Elisabeth.

® . »

. Ed -

Au thé offert hier, au Couvent
Gloucester, par la Ligue des jeunes
des Femmes Catholiques, en l'honneur
des déléguées, Mlle Mary McGreevy,|
présidente, Mme M.-J. Lyons, prés-i

Leurs Excellences sont allées visi- | {ente généraleLimeG.-J.Desbarats,.
ter hier, l’expositflon de chrysanthè- ‘et Mile Ishbel Hutto 1
nes à la Ferme Expérimentale.  ® Leahey, et Mile €) Muston recepes la me xpér valent les invitées. Un bouquet ge
M. Arnold Smith, M. P., et nia-: COTSAGE COMPOSÉ Ce JOSS rouges, ‘Ut

dume Smith, de Cornwall. ont passé ‘ résentéàSV J;Lyons, par!
ju fin de semaine, en ville, les ho- ‘hé était Yaécorée de chrysanthèmes
tes du juge Robert Smith et de ma- | jaunes, Mme Douglas Leechman, Mlle
dame Smith. ' Béatrice Bray, Mlle Madeleine Cald-

L'hon. M. et madame Lucien Can- vel, Me Gertrude raee. M. a oc
non sont retournésà Œuebec, apres, O'Shaughnessey ont servi le thé et les |
avoir passé quelques Jours en ville. glaces, Aldées de MmesWs McEach-

+ .E. Morris, J.-R. St-Denis, s.
Sir Charles et lady Fitzpatrick. de’ Lunch Miles L. Kealy, D. Battle, A.

Québec qui étalent les hôtes de M. Maioney, K. O'Meara, M. Kehoe, E.
ot. madame A.-C, Hill, passent quel-: MceGreevy. I. Lemieilx. M. Brennan,
ques jours à Montréal, au Ritz-Cari-; 1. Kealy, M. Dooner, Mme W.-J. Hai- |
tyn, avént de retourner duns la Vieille! pin. Étaient en charge de la salle:

ES

Capitale. de thé. Mmes G.-J. Doyle et L. Hina.
°° ; Quatre Girl Guides: Milles Ruth

Madame KR. Cloutier est retournée ! Butler, Patricia Tighe, Dorothy Hull
n Waterloo, Qué. aprés un court Sé-. et Plorina Tormer, dirigeaient les in-
jour en notre Capitale, j'invitée de sa | vitées à la salle de thé. ;
“>our, madame Arthur Dubé.  » +

s « 1 Tous les mercredis soirs, au sous-
M, et madame B. Cossette, M. et, sol de l'église du Sacré-Coeur il y au-,

tiadame Albert Tessier et M. Joseph ira. des parties de cartes, organisées,

Prénoveau, de Québec, étaient de pas- par !a section féminine de la Sociéte
“age en ville, pour la fin de semaine, | St-Vincent de Paul, de la paroisse. |
les hôtes de M el de madame F.!  .' !

l'ossette. | Avis. —Toutes uouvelies concer.’
nant le Carnet Mondain, pourront,
lse comruniquer par téléphone, le
Isoir de 7 à 8 heures. à R- 2154 ou
par écrit : Case Postale. 554, Le!
| Droit, Ottawa. Ont. |

|
|

M. Grant Blondin, qui suit des
cours à l’Université de Montréal, a
passé quelques jours à Ottawa, chez
_es parents, M. et Madame J.-Wilfric
Blondin.

 

 . * »

Mademoiselle Kathleen Buyey, de
Nuntréal, est attendue en ville, cette
“maine.

Les activités de la
Fédération des femmes
canadiennes-francaises

La = iw

Mademoiselle Rosita Ouimet, ae
Montréal, passe une quinzaine dans
la Capitale, l'invitée de mademoiselle
Fleur-Ange Godbout, rue Chapel. : TT

2 - -.

Madame D.-L. Chabot est revenue: Mile Yvonne Baudry, première vi-

efles séjourneront quelques semaines

(ts jours derniers d'Europe, où elle |
«a séjourné quelques mols ct passe;
uelques jours à Montréal, avant de:
revenir à Ottawa, chez son fils, M.
Arthur-J. Chabot.

. . à

Madame 8.-C. Marsan, de Montré- |
al, est l'invitée de madame M.-J.
Lyons. !

” = = |

M. Paul serthuaume, I. C.. el mada-
nie Berthiaume, de Montréal, Yd
revenus dimanche, à bord du * Mé-
tita ‘, d’un séjour de deux mois en
Europe.

ç .

Mademoiselle Diana Kingsmill
:embarquera le 16 novembre pour les
Bermudes où elle passera quelques
semaines, l'invitée de l’amiral Sir Cy-

» » <

Madame J.-A. Cameron et sa fille
mademoiselle Ruth Cameron parti-
ront aujourd'hui, pour la Floride, où

M. et madame Oscar Mathieu, de |
Montréal, annoncentles fiançailles de|
leur fille, Yvette. à M. Gérald Fau-:
teux, avocat, fils du docteur et de ma-
dameH.Fauteux,d'Outremont. _
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BUVEZ DEL'EAU
POUR MAUX

© DE REINS;
1

Prenez des séls pour laver les reins
et neutraliser les acides irritants.

Les irritations de la vessie ot des
rins résultent! souventes fois de
l'acidité, dit une autorité bien con-
nue. Les reins uident À filtrer cet
acide du sang et le passe À la ves-
sie, où il peut rester et produire de
l'irritation et de l'inflammiation, cau-
sant une sensation de brûlement, ou
produlsani une irritation dans le col
de la vessie, vous obligeant d'uriner

deux ou trois fois In nuit. Te pa-

tient est constamment incommodé;
l'ilrine passe parfois avec Une sen-
sation de brülement et avec profu-
sion, d'autres fols 11 y a difficulté à
uriner.
[a plupart des gens appellent cet

état la faiblesse de la vexsie, parce
qu'ils ne peuvent contrôler l'urina-
tton. Bien que cé soit très ennuyeux

«t parfois doifloureux, c'est un ma-
laise qui souventes fois est facile à
soulager. Commencez à boire beau-
coup de bonne eau, aussi procurez-

vous à peu près quatre onces de Sels
Jad en une pharmacis et prenez-en
une cuillerée à soupe dans Un verre
d'eau avant -votre déÿeuner. Conti-
nuez cela durant deux ou trois jours.
Cela aidera à neutraliser les acides
dans le corps, de sorte qu'ils ne cau-
sent plus d'irritation à la vessie et
AUX or£anes urinaires, qui agissent

alors normalement.
Iles Sels Jad sont peu coûtenx et

sont faifs d'acide de raisin et de jus
de citron, en combinalson avec de
la lthine, et en font usage des mil-
llergs de gens qui sont sujetles aux
affections urinaires catisées par l'ir-
ritation de l'acide. Les Sels Jads ne
vausent pas d'effets nocifs dans la
suite.

C’est un délicieux breuvage offer-
veseent à l'eau de lithine, qui peut

buis on a traité quelques questions
de routine.

"{pression de ses vives sympathies.
D

ce-présidente. présidait l'assemblée
du mois des membres du bureau de
direction de la Fédération des Fem-
mes Canadiennes-Françaises, tenue
au Foyer lundi soir, le 4 novembre,
en l'absence de Mme P. E. Marchand.
Les minutes de la dernière assem-

blée furent lues et approuvées.
Parmi les lettres reçues et lues par

Mlle Agnés Gauthier, secrétaire-cor-'
respondante, il y en avait une de la
Rév. Soeur Supérieure ‘de l'Hôpital
St-Vincent, remerciant pour les con-
fitures que la Fédération a fait dis-
tribuer récemment. Le Dr J. L. Mac-
Dougall, président national des Fils
Natifs du Canada, remercie la Fédé-'
ration pour son approbation des sug-:
gestions de cette assoclätion et l’ap-
pul qu'elle a offert. Le Dr J. J. Hea-
gerty. du ministère des Pensions et
de la Santé. invite la Fédération pour
l'assemblée du 25 novembre, et on
décide que Mme P. E. Marchand et
Mlle Y. Baudry seront les représen-
tantes.
On s'est occupé des derniers prépa-

ratifs pour la vente des coquelicots.

La Fédération est très affectée par
des deuils récents dans les familles
de quelques membres de l'exécutif et
‘offié4 ses compagnes éprouvées l’ex-

Lord Willingdon va
assister à la foire

TORONTO, 5. (P.C.)—Le gouver-
neur général du Canada assistera à
la foire royale d'hiver ici le vingt-
cing novembre, a-t-on annoncé hier.
Un record sera établi, croit-on, dans
les exhibits.

———T

LALETTRE. ..
la 3e page

vaux qui donneraient ung occupation
à ces désoeuvrés, mais le chômeur
anglais est devenu paresseux et on
lui fera difficilement changer sa po-
sition de rentier contre celle de tra-
vailleur. Ainsi cette puissance dont
l'Angleterre s’enorgueillisseit tant a
provoqué une misère qui nfènace gra-
vement l'avenir et la prospérité de
l'empire britannique.
La situation financière s’en ressent

forcément et c'est pourquoi M. Snow-
den s’est montré si irréductible à La
Haye et a réclamé si âprement les
sommes dues aux Anglais. Naturelle-
ment les travaillistes qui ne peuvent
cdnjurer cette crise s'en prenhent
aux banquiers, spécialement à la
Banque d'Angleterre, comme M. Her-
riot dénonçait le ‘mur d'argent” pour
se justifier de son incapacité à dé-
nouer la crise financière de 1926. M.
Ramsay MacDonald doit- bien savoir
pourtant que les finances publiques
et privées ôbéissent à des lois aussi
inéluctables que celles de la nature.
I] faut s'incliner devant elles. sous
peine d'être brisé brutalement. Nous
verrons blen qui sera le maître de la
situation, ou le travaillisme avec ses
doctrines faites de réve et d'illusion
ou le bon sens avec sa compréhension
des réalités et des nécessités.

Charles RUELLAN,

 

 soulager promptement de l'irritation

deJa vessie. __ '8 octobre 1929.… ©octobre1249.

ancien député.
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2. Installation gratis de
prise de terre.

Une Garantie et une  

<* CANADIAN DEPARTMENT STOREScaer

Cinq raisons pourquoi vous
devriez acheter votre Radio

au Magasin C. D. S.
Un choix de six radios bien connus.

3. Service gratis trois mois durant.

. Conditions de paiements échelonnés.

équitable qui vous assurent toute satisfaction.

votre entenne et de votre

réputation de transaction   —

Pour Vous,
Mesdames!

LA FAMILLE
Ceite page est du Bulletin Pa-

roissial de Valleyfield:
Il n'est eontesté aujourd’hui par

aucun homme de bon sens que la
famille est la base même — la
cellule sociale — de la nation.
Les siècles ont tour à tour ap-

porté à la famille leur témoigna-
&e. Sans doute, suivant les temps,
l'aspect extérieur de la famille a
pu changer; la vie pastorale, la
vie agricole, la vie ouvrière ou
urbaine ont eu, tour à tour, leur
répercussion sur les caractères ac-
cessoires ou circonstantiels de la
famille. Mais on n’a point connu
de peuple sans organisation fa-
miliale et on peut même dire
l’histoire en maina, que lez peu-
ples ont été grands dans la me-
sure où les familles sui les com-
posaient ont été fortes.
La famille est naturellement

nécessaire. L’homme nait faible,
vauvre, ignorant. Son intelligen-
ce a besoin d’être illamisée, sa -
conscience d'être éveillée, sa vo-
lonté d’être fortifiée, son corps
d'être protégé. Tout cela, c’est
l'oeuvre de patience, de sacrifice
et d'amour. Auprès de qui l’en-
fant trouvera-t-il cette attentioon
constante et affectueuse, sinon
auprès de ceux qui lui ont donné
la vie et qui sont naturellement
Inclinés à se dévouer pour lui? La
nature aide ici merveilleusement
le devoir.
La famille est socialement mo-

ralisatrice et. civilisatrice. “Au
point de vue moral, la .-amille -
remplit les fonetions de déposi-
taire et de canal de la loi mo-
tale; elle est l’éducatrice des en-
fants et de la jeunesse, la mora-
lisatrice des adultes, la sauvegar-
de et l’aiguillon des vertus inai-
viduelles...Elle est ja dépositai-
re et l’organe de la transmission
des traditions locales et nationa-
les d’un peuple. Par la propriété,
la famille adhère fortement au
sol et, partout, s'intéresse à tout
ce qui peut assurer la paix et l’or-
dre public et favoriser les avan-
tages moraux et matériels du
pays”.
Aux parents, la famille impo:

se la dignité morale, l’esprit- de
sacrifice, le travail, l'épargne;
aux enfants, elle apprend la dis-
cipline et le respect. Elle unit ain-
si la sagesse de I'Age et Fardeur
de la jeunesse.

 

+ BP. regen.

Bienséances
Carafes. I
Les carafes à eau alternent sur la

table avec les carafes à vin. II en faut
une entre deux convives.
Ces carafes sont souvent des objuts

d'art, enrichies d’or et d'argent.
Calembour.
Le calembour ne vaut qu'à la con-

dition d’être clair, spirituel, vif et do
bon goût.
Une douce malice n’y est point dé-

fendue, mais la méchaneeté le rond
odieux. :
Le calembour n'est jamais permis

sur le nom des personnes présentes.
On peut, au contraire, toujours jouer
sur le nom des personnalités en vue,
des hommes politiques, hors de leur
présence, cela va sans dire, et à monty’
que ces personnages ne soient des
amis de la maison.

m
t

remet

Petits poèmes
DES BAULES ETDES PEUPLIERS
Des saules et des peupliers

; Bordent la rive.
Entends, contre les vieux piliers

Du pont, l’eau vive!

Elle chante, comme une voix
Jase et s'amuse,

Et puis, s'écrase sur le bois
Frais de l’écluse,

Le moulls tourne.. Il fait sl bun,
Quand tout vous laisse,

S'abandonner, doux vagabond,
Dans l'herbe épaisse!

Francis CARÇO.
mer

CUISINE FRANCAISE
SAUMON BOUILLr™

Mettez le saumon dans 2s8bg.d'eau
bouillante pour le couvrir,ajoutez
une cuillerée à thé de sel d-dfaque
pinte d'eay; faite boulllir®ufk mi-
nute, ensuite mettez de côté, et lais-
sez chauffer tranquillement Jusqu'à

 

cuisson, allouant dix minutes d’épul- |
Uton à chaque livre de. saumon.
Coulez soigneusement et servez en-
veloppé d'Uhe serviette: décorez de
persil. Sérvez avec de la sauce au
persil. Pour la sauce, mélez deux
cuillerées à tables de farine, ajoutez
Une tasse de lait, du sel, du poivre,
du poivre rouge au goût, “hrassez
jusqu'à ébullition faites boulliz huit
minutes, ajoutez deux cuillerées à
table de persil haché, mélez bien et
employez. oo

 

La Mode

    
  

6é réunion

Femmes
Son Excellence Mgr Andrea

Cassulo, délégué aposto-
lique au Canada et à Ter-

Forbes, archevêque d’Ot-
tawa, ont honoré l’assem-
blée d'ouverture du 6e
congrès de la ligue hier
soir.

BANQUETCE SOIR
L'ouverture officielle de ia sixtème

réunion diocésaine annuelle de
Ligue des Femmes Catholiques a cu
Heu hier soir au couvent de la Con-

 Erégation Notre-Dame rue Glouces-
ter, Son Excellence Mgr Andréa
-Cassulo, délégué apostolique au Ca-
nada et à Terre-Neuve, et Sa Gran-
‘deur Mgr Guillaume Forbes. arche-
véque d'Ottawa, honoraient cetteas-
semblée de leur présence.

INVITES D'HONNEUR
Aux places d'honneur, on remar-

quait aussi Mgr Bearzotti, Mme G.
48. Desbarats, Mme M. J. Lyons, Mme

'FP. A. Anglin, la Révérende Soeur
| Martin de la Tours, M. iabbé J. E.

!Brennan, le R. P. John Burke, Mme
|D. P. McKenna, M. l’abbé A. E.
{ Armstrong, le R. P. Curtin, Mlle 8.
‘Tansay, de Montréal, Mme Robert
Devine, Mme S. C. Marsan. de

 
Montréal, Mme F. A. Parent, R. P.
"W. L. Murray. Rév. O. McDonald,
‘de Quyon, R. P. Enright de Calimaet,
"R. P. St-Denis, O. M. I. Mlle Mar-
garet Jones, l'abbé Nevins. le Dr J.

, O'Gorman, I'abbé G. E. Prud'homune,
‘le R. P. Latulippe, O. M, IL, le R. P.
, Paquette, O. M. I. l'abbé Monarity,
M. l'abbé Martin, Mlle Mary Me-
Greevy, présidente de la Ligue des

* jeunes
OUVERTURE

| La séance s'ouvrit par le chant
“© Canada”, par la chorale des éle-
ves. Une courte adresse de bienvenue

jfut lue par Mme D. P. McKenna.
' présidente de la section d’Ottgwa.

S. E. Mgr CASSULO
Son Excellence Mgr Andrea Cas-

| Sul délégué apostolique au Canada
et à Terre-Neuve, donna ensuite sa . r

| fermerles portes aux gens des atres”
| pays qui cherchent à améliorer leurs ‘

‘bénédiction à l'assemblée. Sa Gran-
deur Mgr. Forbes archevêque d’Ot-
tawa, prononça le discours de bien-

! venue.
| Mlle Eva Hart se fit entendre dans
quelques chansons de son répertoire.

; Mlle Lilian Steers était au piano
Mme G. J. Desbarats, présidente di-

;Océsaine, après avoir présenté les
| hommages des femmes catholiques,
à Son Excellence et à Sa Grandeur

|et remercié les hauts dignitalres de

{l'Eglise de les honorer de leur nré-
;sence, parle des activités de la Ligue

; des Femmes Catholiques et de l’anpui

[que leur accorde le clergé. Mme
;Desbarats cite aussi, le travail ac-
i compli par le “Girl Guide”, sous la
! direction de Mlle Lulu Kealy, (capi-
taine), et les activités du Service
‘Social du Bien-Etre de l'Enfance etc.,
Le programme comprenait aussi. une
adresse de bienvenue par Mme M. J.
Lyons, présidente de 1a Ligue des
Femmes Catholiques du Canada: un

: discours par l'abbé A. £. Armstrong,
directeur diocésain du Eervice Social
Catholique. Le R. P. John E. Burke,

parla de la Question Scolaire dans
parla de la Question des taxes sco-
laire dans Ontario. La séance se ter-
mina par l'hymne National: Dieu

sauve le roi, Mlle Béatrice Bray
était au piano.

LES PLACEUSES

Mlle M: I. Hickson, ime C. A.
Young, Mme Slater. Mme M. Mo:i-
arty, Mme J. A. Hawley, Mme J.
Larose, Mme B. D. McDonald, Mlles
Laura Leahy, Ida Kealy, B. Bray. M.
Brennan, M. Caldwall, I. Hutton,
Ida Proctor et Iréne Lemieux pla-
çaient les invités à cette récepil mn.
Un’ groupe de jeunes filles de ln’ t5e
Compagnie “Girl Guide” formaient
une garde d'honneur.
Co THE
Unthé fut offert hier, aux délé-

guées pai la section desjeunes A'Ot-
tawa. au ‘Couvent Gloucester. Mlle

! Mary MeGreevy, présidente, de la

Liguesdps jeunes, MmeM. J. Lyons,
Mme, G.. J. Desbarats, Mme D. P.
McKenna, Mlle Laura Leahy et Mile
,Ishbe] Hutton. recevaient les invités.

: CE MATIN

Ce matin, & 8 heures en la cha-
pelle du couvent, Sa Grandeur Mar
:G. Forbes, assisté de M. l'abbé Bren-
Inan et de Monsieur l'abbé Mar-
‘tin, à dit la messe. pour les délé-
iguées. Le chant fut rendu par la
chorale du couvent. Après la messe,
un déjeuner fut servi par la scction
,St-Georges. L'avant-midi fut consa-
icré à traiter les questions de routins,
à la lecture des rapports de la secré-

(taire, de -la trésorière et des diffé-
rentes organisations. À midi et tron-
te les ‘déléguées furent les hôtes à
Un déjeuner au Club Chelsea offert

 

re-Neuve et S. G. Mgr G.

la |

  

 

annuelle
| de la Société des|
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LE PROGRAMME
POLITIQUE DE

M. ANDERSON
EDMONTON, Alberta. 5.. (S.

P.C.)—Un cysteme d’écoles pu-
bliqnes, débarrassfes de toute
influence ctotnire; la mise en
vigueur de ls loi des bons che-
ming, qui sera étendue à toutes
les routes, au nord, sud, est el
cuest de la province, assurer »

| lz. province les revenus de ses
ressources naturelles, une poli-
tique @immigrztion  appro-
priée, voilà les grandes lignes
du programme de M. Anderson,
le chef du gouvernement con-

; servateur-progressiste-Indépen-
dant qui a, en juin dernier,
renversé le gouvernement libé-
ral de la Saskatchewan,.
M. Anderson a exposé ce pro-

gramme de son parti à un dé-
deuner offert samedi aux mem-
bres de son cabinet, pr» FAssg-
{lation conservatrice d’Edmon- .
on. Coe     I 
 

 

etre " —

connaissait pas d'homme plus jusie
envers les employés et la ge.anee. sil
était engagé, le Canada n'aurait pas
seulement un honunede grande ex-
périence et juste envers'ses employes
mais aussi un -homme très habile ‘a
créer de la coopération entre es di-
vers groupes. .

Cette lettre déclancha des deman-
des de renseignements et finalement.
Sir Henry fut invité à Ottawa et ae-
vint président du C. N. R. ‘ Si nous
avions fait une mauvaise nomination.
nous aurions été blâmés. C’est puul-

| quo: nous avons fait une bonne no-
| mination, comme presque .tout le

 

 
| monde le reconnait maintenant. C'est, MEN, suffisant.”

par |
-rapport à l'immigration, dit M, King,
c’est d'accueillir avant tout les imm:-:
grants des iles britanniques mais de :

autant à notre crédit, dit M. King. "
L'IMMIGRATION

La politique du gouvernement

| Ne pas fermer les portes aux ‘autres
| nations. On a constaté que te cont
moyen pour le Canada de ‘Chaque

! iImmigrant venant d'Angleterre est Ge
: 816.45 et de ceux venant d'Europe dé {printer s seulement.

C’est la meilleurepreuve‘ l'Aivèr11 cents.
que le gouvernement recherche sur-
tout des colons britanniques. - -

vastes terres, le Canada comprend ce-
pendant assez bien son devoir pour

positions et qui sont, prêts à yenir ic\
pour chercher avec leurs familles un
meilleur sort et payer
passage. .
M. King fait I'éloge de I'hon. Roberz

Forke, ministre de l'Immigration. “M.
Forke, dit-il, a administré son minis-

| exceptionnelles” | :
BASE DE L'UNITE

Le premier ministre fait uh appe:
vibrant a l'unité nationale. Nous
ne ferons jumais grande notre nation
sans liberté égale aux minorités, dic
M. King, qui ajoute que dans ie ca-
binet, iI y a des hommes de ‘diverses

cherché pour sa propre religio
n’était prêt à accorder à toutes les
autres religions. Voilà la base de la
véritable unité, dit-il.

y & une différence entre r'esprit tory
et l'esprit libéral au sujet du.commer-

:ce. Pour l'esprit tory, le commerce.

res. Pour l'esprit libéral le commer-
ce est l’échange et c'est une bonne
chose ”. :
ara ream.

LE GRAND.
Suite de -la 1ère ::age
 

On faisait maintes - eonjeetures,
hier soir, sur les agissements dés huit
perd.is durant les huit semaines qui
viennent de s'écouler. -Les preniers
rapports ne disent pas sils ôntmar-,
:ché dans le but d’affeindre le plus
proche établissement mats,-il semble
probable qu'ils ont été rouvés par.
des natifs du nord. Pendant les trois
dernières semaînes; le räâdio-à fait
part à tout le monde ‘des inquiétudes
entratenues sur le Sort des malheu-
reux ghiateurs et Toh ‘sait que les
Esquithaux font du ‘fadio non pas
seulement pour goûter, les concerts
mais pour se tenir au ‘courant des
événements, cat” bliisiéirs. d'etre eux
comprennent. Langlais. US 20446

Aussitôt après ia nérvelléidéta*rau-
couvrance, on « pénsa; ‘d'envoyer <4
Cambridge. Bay. trois qu. quatre avions

u “Cæpitaiñe

 

cours de la rivière Ellice, qui se dé- |
| verse dans le golfe de la Reine Maud.
‘bras de l'océan Arctic sur la rive nord
du Canada -

Ils passèrent outre, à l'embouchure
ide Jl'Ellice, croyant probablement
avoir l'extrémité sud de Bathusst
Inlet. Continuant leur chemin vers
le nord-est, ils franchirent les froides

| régions de la baie Campbell et ils
‘atterrirent à l'ile Melbourne au lieu’
‘d'aller atterrir sur la côte ouest du !
jnord de Bathurst.
; Quand tout sera prêt pour le re-
‘tour 4 la civilisation. sept aéroplanes
.descendrant du nord. Le capitaine
. Stan McMillan et C.-A. Thompson
| conduiron: ; leurs propres machines, '
tandis que le capitaine Blanchet aura : ~ ;
Je commandement de quatre avions ! La John Raper Prano Co, Limited,
pilotés par Roy Brown. Willlam |8rÂce & sa progressive ligne de con-
Spence, H. Hollicke-Kenyon et Andy ‘duite en affaires, a établi durant l'an-

+ Crutckshenks, actuellement près de 'née présente un record dans la vente
-la rivière Burnside. n autre hom- S tor e Aig fase
‘me zu capitaine Blanchet, le pilote | des RadiosVictor o des Razios vie
'J.-D_ Vance. rejoindra l'escadrille autor avec l'Electrola. Non sculene
lec Baker, à l'extrémité ouest de ila demande du public s'esi atcrue au
Chesterfield Inlet. ‘dela de toute proportion aveu celle
Sent avions se dirigéront donc vers ‘des années antérieures, mais la pu-

le sud, dans une phalange tiiomphan- jpulanté constante des Radius Victor
Ite, portant les laurfers de leur vic- 'dans la région d'Ottawa est attribuée
toire ardue sur le dangereux Nord. |pour une bonne part au service im-

MESSAGES BIENFAISANTS peccable que donne la John Raper
i Cing membres du groupe McAlpine ’lano Cu. Limited. les clients sont
ont envoyé hier soir des messages de jenchantés de ce service et ont con-

radio aux leurs, disant qu'ils étaient ;flance en l'expérience de cette firme
sains €’ saufs à la Baie Cambridge et de ses représentants. lls acceptent

;dans les limites du cercle arctique, [leur jugement en toutes les choses
"Les messages ont dissipé définitive- :qui se rapportent à la radiophonie et
ment l'anxiété sur le sort des huit ‘à la musique, et le résultat se Lra-
explorateurs aériens perdus depuis duit, d'après ce que nous disent les

eux mois dans une région située à directeurs, de cette compagnie, en une

!1,200 milles au nord de Winnipeg. (grande augmentation de son com-
Le commandant C.-P Edwards de |'herce durant l'année dernière, une

tla section de radio du Département \ augmentation dépassant de beaucoup

ide Ia Marine et des Pécheries a Je- jtout chiffre
;claré que les messages étaien us! -quablé curactéristique

‘personnels et privés. On & appris qe | opie,fomGable,caractiriatianedu
les membres du groupe étaient tous, Limited, c'est qu'elle a limité
{bien pertents quoi que le colonel Mc- !,es activités aux produits Victor. Et
Alpine ait perdu quarante livres. On jen dépit de celu, 11 ne lui “fut pas
‘croit ue cettehere deosaadigue toujours possible de satisfaire les
> "CUSOPs 1 e a tS

lune anxiété fébrile de revenir en con- [delaradiophoniePouravoirraison
tact avec la eivilisation. . 'de c:iie difticulté, elle a ajouté deux
. Le brigadier général W. St-Pierre juutres splendides récepteurs radio-
Hughes, oncle du colonel McAlpine jphoniques sur sa liste, un le De Fo-

 

antérieur.

 

à

jn’a pas reçu de nouvelles de son ne- {rest Crosley, d’unc compagnie qui se
FE hier soir. dit la plus grosse productrice des ra-
.'Les- officiers locaux ne savent pas dios au monde: l'autre, le récepteur

jauù juste le temps qui s'écoulera avant populaire et éconotnique, le Radiola
bquie le groupe McAlpine revienne à | “33 que prodult lu Canadian Gene-
ila civilisation. “Tout dépendra des ral Electric Co. du Canada. Grice
i conditions atmosphériques”. a affir- |i ces deux nouvelles additions la John
mé un officier du Département de Raper Plano Co. Limited, est en me-
l'Intérieur. Un mois sera probable- sure de satisfairé tous les amateurs
| du sansfilisme. Les nombreux imnodè-

 

LA JOHNRAPERPIANO CO., LIMITED
ÉTABLIT UN RECORD DANS LA
VENTE DES RADIOS VICTOR

Sun commerce, cette année, a dépassé tous les chiffres
précédents et les directeurs de cette firme voient
le futur sous les plus heureux auspices.

,Rodnsy”

Avec toutes ses ressources et ses) Somers” de la même compagnie. af-

feur propre‘

| tère avec une habileté et une sagesse !

t

: l TORONTO.
croyances mais qu'aueun na- rien T-{ Charles McCrea, ministre des Mines

AU| dans le gouvernement Ferguson, re-

Passant au tarif. M. King dit:‘“ T1!sur*le nouveau pont de “l'Ambassa-

c'est ia guerre, la guerre dé frontié-;

{pont vers le quinze novembre.
rermere

 

i
!Le dépar: de Montréal

du “Lady Rodney”
MONTREAL, 5. — Quand le “Lady

‘’de ‘la Canadian National
Steamships partira de Montréal) cette
sernaine ce sera pour y revenir au

Durant tout
è bateau s'arrêtera à Halifax

au retour de son voyage des Antilles.
Lé. 19 novembre prochain le ‘Lady

fecté aussi au service des Antilles et
ide la Jamaïque, viendra à Montréal
pour iu’dernière fois.

Durant l'hiver les cinq navires de
la Canadian National Stemships af-

i fectés .au service des Antilles parti-
ro:it d’Halifax. Un service bi-men-
suel serà donné en novembre et un

| service hebdomadaire pour voyageurs
let fret pendant les autres mois jus-
‘qual 18 avril.
Un grand nombre de voyageurs ont

! déjà réservé leurs places à bordde
1ceé vateaux pour les croisières d'hi-
.ver.
i er

| L’inauguration du Pont
5. (S.P.C.) — L'hon.

présentera son gouvernement à la cé-

lébration internationale qui aura lieu  deur” reliant Windsor à Détroit. L’ou-
verture officielle du nouveau pont au-
ra lieu le onze novembre. Les ingé-'
nieurs ont annoncé récemment que le
trafic commencerait à circuler sur Je|

Scène de ménage:
—Encore des oenfs sur le plat!

s’égrie M. X..; c'est trop fort, et je
vais déjeuner au restaurant.
Ün quart d'heure après,

taurant

Le garçon:

—Que faut-il servir à monsieur?

X... après un instant de réflexion:

 

+

au res-|

—Donnez-môi des oeufs sur le plat! |___nnez-mol deg 0ew’s siti‘=

.- - : —

les, genres de cabinets et finis et les
combinaisons de Radios et Phono-
graphes offrent un très vaste choix
ien les meilleurs récepteurs compor-
tant la garantie de la John Raper
Piano Co., Limited, de satisfaction
entière à chaque client. Ceci assure
un placement de tout rpos.

Le Radio Victor ‘“Micro-Synchroni-
que” avec l'Electrola est, 1! va sans
dire, l'instrument le plus populaire
du jouret il mérite bien cette faveur.
Un Radio et un Orthophonique en
combinaison qui donne l'agrément des
deux; dans une fascinante ébénistcrie
et d'un ajusternent si parfait qu'il est
très facile de capter les postes près
et éloignés, même dans les conditions
les moins favorables. Ie Radio Victor
avec l’Electrola est une surprenante
contribuation à ce siècle scientifique
Rien d’étonnant donc que les ama-
teurs de la rudiophonie aient un fai-
ble pour cet instrument. I! y a des
centaines de nouveaux propriétaires
de Radios Victor dans la région d’Ot-
tawa et ils ne manqueront pas de
vous dire toute leur satisfaction du
service impeccable que leur assure lu
John Raper Piano Co. Limited, et  

  

   

  

sentants leur ont donné en leur di-
sant de choisir le Victor. Cette firmmo
s'attend à une grosse demande du
Radios Victor et de Victrolas Ortho-
phoniques Victor pour les fêtes de
Noël. L'on prie tous ceuk qui projet-
tent d'en acheter un pour la famille,
à Noël, de dunner leur commande
promptement. C'est le bon temps de
ce faire, car la compagnie Victor
toute puissante qu’elle sult pourrait
bien ne pas dtre en mesure de satis-

faire toutes les demandes à la der-
nière minute. Les saisons dernières
n'ont jamais enregistré une telle vo-
gue pour la radiophonie et la grande
popularité dont continue de jouix Je
Victor fait présagor une très forte de-
mande pour les produits de cette com-
pagnie.

lin passant, 11 est peut-être oppor-
tun de faire savoir que la récente ad-
dition à la liste des récepteurs radio-

phoniquezs de la John Raper Piano
Co, Limited, du radio De Forest
Crosley pour cette région, M. B. Fk.
Kennerly, le représentant du De Fo-
rast Crosley pour cette région, qui
vient de déménager avec sa famille
à Ottawa. I! prédit à ia John Raper
là même succès avec le De Forest
Crosley qu'avec le Victor, car {1 dit
que le Radio De Forest Crosley et je
service qui l'accompagne ne laissent
rien à désirer, et que ses records de
vente en toutes les parties du monde
lui assurent une grande popularité
fei. T1 ajoute qu'il était enchanté de
s'unir avec la progressive firme John
Raper Piano Co, Limited. La com-
pagnie De Forest Crosley, la plus
grande productrice de radios dans
l'Empire anglais, fera l'impossible
pour populariser le De Forest Crosley
en vette région.

Il ne faudrait pas oublier dans cette
description des radios que vend la
John Raper Piano Co, le
récepteur désirable et économique que
constitue le Radiola “33”, fabriqué
par la Canadian General Electric Co.
Ceux qui désirent un radio petit, com-
pact et recommandable, trouveront
toute satisfaction en le Radiola “38”.

Limited,

Cet article traite longuement el
| d'une manière générale de la John
Raper alo Co. Limited, et de ges
activités en radiophonie, mals fl ne
faut pas oublier le fait que cette fir-
me représente deux des plus popu-
laires planos du jour, le Mason &
Risch et le John Raper, Ces instru-
ments maintiennent bien leur grande
popularité dans tout le pays et nous
mentionnons ces choses pour que

vous n'oublitez pas que la John Raper
Plano Co. Limited, continuent ses
activités dans la vente de ces pianos,
dans la région d'Ottawa, en dépit de
tout l'ouvrage que lui donne son ser-
vice de radios. Une direction absolu-
ment séparée s'occupe du service des
radios. Les deux personnels sont très
compétents, agressifs et énergiquesz.
Les directeurs de la John Raper Pia-
no Co., Limited, nous disent que ces
deux services enregistrent des re-
cords de ventes et que le futur s'an-

du conset! judicieux que ses repré-'nonce sous les plus heuréux auspices.
rt omii ot asiaA 

ra dégustation et le mélange quotidiens’ des meilleurs thés de
l’univers donnent au Thé ‘‘ Red Rosé” son goût incomparable
et son uniforméfinesse.

 

Chaque paquet est garanti. OF

est “du bonthé”
L'ORANGE PEKOE “RED ROSE" est surfin

SP

 

 sous le commângehenit.
G.-S. Blanchetpurrimentét IBS Ait!
aviateurs. Dans-lex circgnstancessgo-
tuelles cependant, deux
munies de skis seraient peut- suf-
fisantes pour franchir les… bétrières
et porter de l'essance aux hydgzopla- :
nes en panné. Le capitaine Blanchet ‘
et ses hommès sont aujourd'hui sta-
tloznés pres de la rivière Burnside,
soixante milles au sud de .Bathurst
Inlet.

Il reste maintenant à armoncer au
groupe Blanchet que les aviateurs
sont retrouvés. Il faïidra leur faire
bArv>nir la nouvelle par un’ natif à
pieds ou avec un attelage de chiens j
qui partira de Bathurst et se rendra :
au poste de gazoline sur la rivière ‘
Burnside ol les aviateurs de recher- .
ches sont stationnés. Jusqu'à ce que .
Blanchet puisse partir. les activités
subséquentes seront entre les mains

{ des citoyens du nord.

machines i

> 
Nousservons

« toutela famille  d’une
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NATIONAL DRY CLEANERS

& DYERS

Offre Spéciale
Semaine

COMMENÇANT AUJOURD'HUI

Si vous n'êtes pas un client des National Dry Cleaners, vous devriez les mettre a l'essai

Nous vous convaicrons à l’effet que notre ouvrage subira avantageusement l'examen le

plus rigoureux et nous garantissons vous donner toute satisfaction.

Nos employés sont des experts, entraînés par nous. Nos méthodes sont les plus moder-

nes. Nos livreurs sont prompts et courtois. Notre service de livraison couvre toutes les par-

ties de la ville.

! par la section d'Ottawa. Mme P. D.
LA LIGNE NOUVELLE ‘McKenna présidait et il y eut cau-

ONT DEVIE DE LEUR COURSE
Que le groupe McAlpine ait dévié

\

Ces prix réduits comportent de véritables épargnes pour vous.

Le changement de silhouette, par
suite du déplacement de la taille qui
déjà, au printemps dernier, a beau-
coup influencé la mode, va nous ame-|
ner de bien plus grandes transfor-
mations dans la mode d'hiver.
Nos couturiers de plus en plus,’

abandonnent la ligne droite, pour
préciser les jolis contours de la tail-
le et du buste. Cette nouvelle ligne
subsiste, non seulement pour le cos-
tume simple du matin, mais encore,
et surtout, pour la robe habillée de!
l'après-midi, réservée pour les récep-
tions, les visites et les cérémonies.
Le costume tailleur conserve unc.

allure sportive; 1! n'est pas mort,
commie beaucoup veulent le croire: et, ;
sous tine apparence de grande sim-
plicité, se découpe, s'incruste avec:
des complications très recherchées
dans l'ensemble.
La jupe du tailieur a pris de Fam.|

pleur. mals cette largeur se groupe,
soit de côté, soit en plis creux de-

serie, par. Mlle Sara Tansay, de
Montréal. Les séances continuent

; cette après-midi. Les diverses sec-
tions Ste-Catherine Ste-Claire. St-

‘Isidore, Huntley, St-Philippe, Ste-
Famille, Bt-Georges, Ottawa et la
section des jeunes d'Ottawa onne-
ront leurs rapports. M. l'abbé Bren-
nan. rhapelain. prononcera lé dis-
cours et on procèdera aux élections.|
La bénédiction du Trés-St-Sacre. |
ment aura lieu à 5 h. 30 p. m. La

réunion se terminera ce soir, par un |
{banquet offert au ChateauLaurier.|
par la section diocésaine d'Ottawr, |
sous la présidence de Mme G. J.;
Desbarats.

——
 

Suite de la 1ère page

leurs intérêts dans les affa -

es: écrivit à M sing ;. omas t . une,
ilettre recommandant fortement Sir,

 

vant. Dans la robe manteau, l'am- ! Henry Thornton. qu’il avait bien con-

pleur se place très bas, afin de lais- :   A ser aux banches ieur finesse.

: DU. parce que M. Thomas était alors
mêlé à une association de travail-
leurs. M. Thomas déclara qu’il ne

|
M. KING…

i

de sa course, le fait de leur atterris- {
sage au large de l’île Melbourne le
prouve clairement. TI est probable :
que ies pilotes s'égarèrent après avoir |
survolé les hauteurs brumeuses des :
terres. sur la distance de 450 milles
qui les sénarait du lac Baker. à
l'ourst de la Baie d'Hudson. de Ba- -
thurst Inlet Au lieu de suivre la. ri- :
vière de l'ouest qui conduit à Ba-
thurst,ils ont sans doute ‘suivi ie
 

tement Raison des

Pires Toux

 

Complets 3 morceaux ou Paletots Nettoyés au Sec

nour Hommes et
Pressés

2 vour $1.25

Robes Unies de Jersey ou de Drap Nettoyées au Sec

pour Dames et
Pressées

Z pour $1.25

19°
19°

National Dry Cleaners & Dyers
732, rue Bank,
Edifice Avalon

52, rue Du Pont
Hull.C. 590 S. 506
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Nous ne connaissons pas la force de la prière, cette puissance
de l’hommesur la toute-puissance de Dieu. La prière se forme dans
un humble coeur, elle monte au ciel et les orages s'éloignent. Par
la prière, les plus justes alarmes des fidèles et les plus sages cal-
culs des impies sont également trompés.

LOUIS VEUILLOT.

 

Journal indépendant en politique et totalement dévoué aux intérêts! fiance, qui a donné au premier
de l'Eglise et de la Patrie. ministre une minorité de 11
Fondé le 27 mars 1913. | Voix.

Publié par le Syndicat d’Oeuvres Sociales (Ltée) Analysons maintenant le vote
SIEGE SOCIAL: ANGLE DALHOUSIE ET GEORGES qui s’est donné alors, pour en

ee. - tirer des conclusions. Les radi-
caux-socialistes sont un _roupe
puissant, en Chambre française-

let le nombre leur accorderait le
| contrôle de l'administration de

l'Association Canadienne'lu chose publique. Et M. Briand
:ne leur a accordé, suivant leur
| propre expression, que des posi-

   

Services télégraphiques:

PRESSE ASSOCIEE ET PRESSE CANADIENNE

Correspondants dans les principales villes

Membre de l'Audit Bureau of Circulation et de
des Quotidiens.

et les campagnes
 

 

AeT: ‘tions de ‘‘concierges dans un
uotidien 1 5239 D’ = 1 ’ t te-

“palais”. où leur mécontente
Canada ......ci000000000.. $5.00 Etats-Unis .............. . a . .
Ottawa, par poste ......... 6.00 Union Postale ........... 10.001 nent. Ils devaient tirer parti

Hebdomadaire de la première occasion qui leur
$2.00 E.-Unis et Union Postale, $3.00 |gerait offerte pour signifier à

OTTAWA. LE 5 NOVEMBRE 1929 ind les manque de satisoy 2222 —— de la Droite
QU MESOS TIÀ faction.

‘ L'opposition
; "n sa s'est chargée de cette besogne.La Ligue de I'"Ave Maria" jo pharete decettebesogne

_. —-————— . , comportait l’évacuation immé-
Une audilion-concert sous les auspices de cette Ligue. — Qu'est-ce ‘diate de la Rhénanie. Or l’op-

que cette oeuvre et quel est son but? — Pour le triomphe de pcetti | position condamnait cette éva-
la vérité et de la morale. — Pour le bien des familles et de là cuation. Elle en a fait une
société. question de méfiance dans

l’administration Briand. Et qui
a été le principal allié de cette
opposition, à cette occasion? Le
parti radical-socialiste qui est,
remarquons-le bien, en faveur
de l’évacuation militaire de la
Rhénanie.

 

 

  

Monsieur Jean Melançon, accompagné de quelques artistes.
(lonnera demain soir, en la salle Notre-Dame d’Ottawa, une audi-
tion-concert, sous les auspices de la ‘‘Ligue de 1’Ave Maria’ et
~ous la présidence d’honneur de Monseigneur l’archevêque.

M. Melançon, professeur de dicton et diseur, est déjà connu,
pour avoir enseigné dans nos institutions d’enseignement et pour
s’être présenté plusieurs fois devant des auditoires d’Ottawa et
te Hull. Le vote radical, qui est la né-

   

Mais, nous demande-ton, qu’est-ce que la Ligue de |"‘Ave Ma-
via””? Ceux qui veulent se renseigner se doutent bien que la ligue
doit avoir un but excellent puisque Monseigneur a consenti à pré-
sider la soirée, mais leurs notions ne s’étendent guère plus loin.

La Ligue de l*“‘Ave Maria’’, à cause de l'importance de son
but et de l’humilité de son action, est une des oeuvres les plus pres-
santes et le« plus méconnues.

Des catholiques francais la fondèrent, il y a uue quarantaine
l’années, pour demander le salut du monde par son retour à Dieu,
de bonnes élections et l’union des catholiques, pour mettre un
frein aux ravages grandissanis que causaient, dans la société, la
littérature impie et immorale. Elle a pour but, comme le dit les
règlements de la Ligue, de demander à Dieu le triomphe de la bon-
ne presse et de réparer le mal causé par la mauvaise presse. A
ceux qui veulent y adhérer elle demande la récitation quotidienne
d’un Pater et d’un Ave, qui peuvent être ceux de la prière du ma-
tin ou du soir, et de l’invocation : Notre-Dame de Salut, priez pour
nous.

Les membres de la Ligue s’engagent de plus à ne jamais ache-
ter ni lire, sans de graves raisons, une publication (journal, revue,
brochure, ete.) qui attaque la religion ou la morale, et à travailler
à détourner les autres des lectures dangereuses: journaux à sensa-
tion, mauvais romans, revues protestantes, neutres ou immorales.
Enfin, ils doivent s'abonner au ‘‘Petit Journal bieu’’, organe de la
Ligue, dont le prix est de quelques sous par année.

La Ligue de l”*‘Ave Maria’’ est donc à la fois une croisade de
prières et une oeuvre de charité intellectuelle. Elle ouvre un
camp important à l’apostolat catholique, car il est nécessaire plus
que jamais d’invoquer le secours de Dieu pour le succès de nos
oeuvres de presse et de travailler activement à la diffusion de la
bonne littérature en mêmetemps qu’à la protection de nos foyers
et de nos enfants, menacés par l’emprise de plus en plus grande
des journaux protestants ou neutres, des magazines américains
dont la plupart ne sont que des réceptacles d’immoralité.

Il est bon de demander à Dieu de soulager nos misères physi-
ques, d’adoucir les souffrances des pauvres et des malades, d’aller
nous-mêmes au-devant de ces misères et de ces souffrances et de
les secourir. Mais combien n'est-il pas plus méritoire de fairela
charité intellectuelle, de s'opposer à l’oeuvre du mal, et de travail-
ler, par la prière et l’apostolat, au succès de la vérité, au règne
du Christ dans les familles et dans la société ?

C'est là le but de la Ligue de 1l“‘Ave Maria’’ et c'est pourquoi
les trois derniers Souverains Pontifes lui ont accordé des bénédie-
tions spéciales.

Cette ligue, elle est établie à Ottawa depuis quinze ans, et celle
C’est afin de s'étendre etpoursuit toujours son oeuvre de salut.

de faire davantage de bien qu’elle organise l'audition-concert de
demain soir, qui, en même temps qu’elle donnera l’occasion à nos
lecteurs d'encourager une ocuvre excellente, constituera un régal
artistique.

Charles GAUTIER.

 

 

Esprit de parti
Ue qui se passe actuellement

dans la politique de France il-
lustre bien les inconvénients de
l’esprit de parti.
On sait la grande ligne des

événements qui viennent d’y
avoir lieu: M. Raymond Poinea-
ré, premier ministre, tombe ma-
lade; il lui faut un successeur,
et M. Aristide Briand, ministre
des Affaires Etrangères, forme
un cabinet; M. Briand est dé-
fait à son tour sur la question
du plan Young, des réparations
de guerre; M. André Tardieu,
ministre de l’Intérieur, poste
grandement convoité par les ra-
dicaux-socialistes à cause du
patronage qu’il comporte, réus-
sit À son tour à former un ca-
binet, et comme ce dernier ca-
binet ne date que d'hier, per-
sonne n’ose lui prédire encore| M. Poincaré, avec son gouver-
une longévité extraordinaire.  |nement d'union nationale. avait
Comme on le voit. si la Fran-}mobilisé toutes les bonnes vo-

ve a un système administratiflontés. C'était un succès impos-
qui ne rend pas les élections
bien fréquentes, par contre les!son
changements de gouvernements|difficiles que l'on traversait.
se multiplient avec beaucoup de; Mais la maladie est venue gi
rapidité. Il y a eu des cabinets! chor tout cela. Incapable do se
qui n'ont pas véeu vingt-quatre‘ rendre à La Haye, pour la con.
heures, et depuis la maladie de;férence du plan Young. M.
Poincaré, c'est-à-dire de puis!Poincaré v a délégué M. Aristi-
quelques semaines, il y a eu[de Briand.
trois changements de gouver-; A cette conférence,
nements, composés à peu présiden, chancelier de MacDonald. a |
des mémes hommes, ltenu une conduite qui a étonné

Ces événements de la politi-'la France et maints autres pays.’
que française sont regrettables'Le peuple français n'a pas ai!
sans doute, parce que l'instabi-' mé les concessions consenties|
iité politique ne va jamais seu-|par son représentant, M. Briand,
le, et qu’elle traine dans son sil-|en faveur des exigences anglai-
son, à sa remorque, l’instabilité|ses. D'où un vote de non con-

économique, les désordres fi-
nanciers et un grand nombre
d’autres maux nationaux.
Quand des effets on remonte
aux causes, qu'est-ce que l'on

si nombreux changements de
gouvernements?

L'esprit de parti.
Il n'y a peut-être pas de pays

au monde où la politique con-
naisse un aussi grand nombre
de nuances politiques qu’en
France. La situation est telle
qu’un gouvernement ne saurait
prétendre à la stabilite sans le
concours de tels ou tels grou-
pes, et quand les sympathies
sont acquises, il reste encore la
crainte de quelque coup de téte
capable de renverser tous les
plans. 

M. Snow-;

 

peut bien trouver à l'origine de.

isible à d'autres politiques de:
pays, dans les circonstances;

gation d’un principe reconnu et
| préconisé par ce parti, est donc,
à sa surface comme en réalité,
marqué au coin de l’illogisme le
plus absoiu, et pour le compren-
dre il ne faut jamais oublier que
le premier souci des radicaux a
été, dans cette occasion, non
pas d'aider à la réalisation d’un
principe admis par eux, mais de
renverser un ‘gouvernement qui
affectait de les ignorer trop.

C’est ce qu’on peut appeler
du véritable esprit de parti.

Ce vote aurait pu avoir cet
effet de chasser M. Briand de
la politique ingrate de son pays.
On l’a craint beaucoup, parce
que le ministre des Affaires
Etrangères de M. Poincaré a
irendu, dans le passé, des servi-
{ces si précieux que le pays ne
ipouvait plus se passer de sa co-
opération. Heureusement qu’il
n’en a rien été, puisque les
agences ‘de nouvelles nous ap-
prennent que M. Briand reste,
dans le cabinet André Tardieu,
ministre des Affaires Etrangè-
res.

 
Charles MICHAUD.

Pern

AU JOUR LE JOUR

lL’ironie des noms.

Il ne faut pas juger des gens
ou des places par le nom qu’ils
ou qu’elles portent. Autrement
on se risque à des méprises. Ain-
si, au cours du vote sur la tem-
pérance et la vente des liqueurs
sous le contrôle de l'Etat qui
‘vient d'avoir lieu dans la Nouvel.
le-Ecosse, un endroit du comté
d'Halifax, nommé Sober Island,
s’est pronuncé presque unaninie-
ment pour la vente étatisée. Sur
220 votes, il n'y en avait, en effet,

| que 6 en faveur de la tempéran-
jee Evidemment il y a des gens
jou des places qui portent bien
imal leur nom.

 
Revenu moyen.

Le revenu moyen d’un Améri-
cain, note une dépêche de la
Presse Associée, serait, cette an-
née, de $5,496.
Cette somme représente une
moyenne de 100 par semainc.
C’est un joli salaire. Bien des
Américains, cependant, s’éton-
ineront de voir qu’ils gagnent de
60 à 80 pour cent de moins. Cela
'suppose un bon nombre de mil.
lionnaires. Le bureau de la taxe
sur le revenu vient d’en compter
69 nouveaux. Ce qui porte leur
augmentation, cette année, à 290,
avec un revenutotal de $600,640,
846. Les travailleurs américains
:à petits gages n’auront, sans au-
eun doute, que des remerçiements
platoniques, à l'adresse de la
classe privilégiée des millionnai-
res qui permettent au gouverne-
ment de déclarer sur le papier
que le revenu moyen d'un amé.
ricain est de $5,496,

 
!
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Mesure protectrice.

les nouveaux règlements que
vient d'édicter le ministère de
la Marine et des Pêcheries en fa-
veur des chalutiers construits au
Canada est un pas dans la bonne
voie.

Ces règlements stipulent. en
effet. que. à l'avenir, tous les
chalutiers éligibles à un permis
de péche au large des ports ca-
nadiens devront avoir été cons-
truits au Canada, après le ler

AR
J

novembre 1929. Les chalutiers
qui n’ont pas été construits au
Canada, mais qui opèrent en ver-
tu d’un permis temporaire se-
ront, cependant, éligibles à un
permis jusqu’au ler avril 1932.

I] ne faudrait pas s'arrêter là.
M faudrait protéger la construe-
tion maritime canadienne, de
de manière que nos chantiers ma-
ritimes eanadiens puissent lutter
avantageusement avec ceux de

LE DROIT
“L'AVENIR A CEUXQUI LUTTENT”

 

dustrie minière, ont formé ré-
cemment une organisation appe-
lée l’International Mining Com-
pany avec un capital de $40,000,
000. Cette nouvelle entreprise ne
sera peut-être qu’une compagnie

Université
Séminaire:

 

La mort de M. Stresemann. oo
Si le Persan de Montesquieu était

revenu à Paris cette semaine dernie-
de placement, qui investira dans|re, il n'eût pas manqué de sujets de
les entreprises minières les plus
prometteuses. On a interprété Ja
formation de cette société com-
me un excellent augure pour
l'industrie. Ces $40,000,000 ar- 

l’An;leterre et qu’on ne

à nos constructeurs
d'importants contrats.

| Vingt-cinquième
anniversaire.

 

L'Association catholique de la ;
Jeunesse canadienne-française du
Canada célébrera, à Montréal,
sur la fin de la semaine, par des,
fêtes grandioses, le
quième anniversaire de sa fon-
dation.
Depuis 1904, l’A.C.J.C. a fait

du chemin. Aujourd’hui, elle se
trouve partout où vit la jeunesse
canadienne-française. Elle est
dans le Québec, dans l’Ontario,
dans le Manitoba, dans l'Alber-
ta, dans la Saskatchewan, dans
la Nouvelle-Ecosse. Elle groupe
dans ses cercles des centaines de
jeunes gens. Par son triple but:
‘“Piété, Etude, Action’’, elle a
contribué à la transformation
morale, religieuse et patriotique
de notre jeunesse. Ce résultat, de
beaucoup le plus important, est
assez difficile à mesurer d'une
façon sensible.
Sur le terrain public, elle a

rendu des services signalés à la
cause des écoles et de la langue
francaise au Canada par des
campagnes d’idées, des souscrip-
tions ou des envois de pétition.
Ce n'est là qu’un point de l’acti-
vité publique des membres de
l’A.C.J.C.
En 1914, S. Grandeur Monsei-

gneur l’archevêque de Montréal
disait d’eux: ‘‘Vous vous étiez
tracé, en trois mots, un program-
me qui résumait vos devoirs de
chrétiens: ‘‘Pieté, étude, action’.
Je vous rends volontiers ce té-
moignage que par la plume et la
parole, dans l’intimité de vos
cercles et dans vos manifesta-
tions publiques, dans les oeuvres
dont vous avez pris l’initiative,
vous y avez été fidèles. Vous
n’avez eu peur, nulle part, d’af-
firmer votre foi de catholiques,
et cette foi, vous l’avez vécue.
Jeunes gens, mes amis. je suis
fier et content de vous’’.

Ces paroles, a la veille de la
célébration du vingt-cinquiéme
anniversaire d’existence de l'A.
C.J.C., on peut les reprendre a-
vec autant de vérité qu’en 1914.

Tout le monde comprend.

Lorsque l'honorable M. King,
premier ministre du Canada, de-
nonça, à Prince-Albert, en Sas-
katchewan, les appels aux préju-
gés de race et de religion, tout le
monde, à part les sourds volon-
taires, comprendra à quoi le pre-
mier ministre du Canada faisait
allusion. L’honorable M. King
parlait en Saskatchewan. Per-
sonne n’a encore oublié la cam-
pagne de préjugés de race et de
religion quele parti actuellement
au pouvoir dans la province me-
na dans les dernières élections.
Tl n’est pas nécessaire d’en dire
davantage.
Que ceux done qui prétendent

au titre de vrai Canadien médi-
tent ces paroles du premier mi-
nistre du Canada:
“Tout homme qui fait appel

aux préjugés de race ou de reli-
gion n'est pas un vrai Canadien
et tout parti qui emploie de tel-
les méthodes n’ira pas loin.’

A UNE AUTRE

C. L'H.

Le ‘‘Financial Service'’ publie;
une nouvelle qui prête à bien des!
commentaires. Il n'y a pas de,
doute, dit-il, que le nombre de,
ceux qui ont perdu de l'argent‘
au cours des violentes réactions
qui ont secoué la Bourse, est
très considérable. Ceux qui ont
traversé la panique cherchent
maintenant à récupérer leurs
pertes en plaçant ce qui leur res-
te de capital dans l'industrie mi-
nière.

Ils sont encouragés à ce faire
pour deux raisons. La première
c’est que les capitalistes cana-
diens, au nombre desquels on re-
marque des banquiers de grande
envergure et des chefs de l’in-
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plus des firines anglaises ravir!
canadiens! qui avaient grandement besoin!celui de Berlin, notre Persan se fût

d'argent pour mener
1

 

voitirivent à point pour soutenir des
entreprises qui périclitaient ou

à bonne
fin les projets d'agrandissement 1

de construction et de prospec-|
tion demeurés en suspens à cau-
se de la pénurie des ressources.

L'effet psychologique de l’or-
gauisation sera encore plus con-
(sidérable. Car à la vue des cu-
pitalistes qui ne craignent pas
de confier leurs capitaux à l’in-

tres maisons de banque et hom-
mes. d'affaires n’hésiteront pas
à acheter des titres miniers. L’in-

meilleurs jours. Depuis deux aus
elle languissait à cause de l'in-
différence du public causée par
les innombrables fraudes aux-
quelles le boom minier avait don-
né lieu.

x x x
La seconde raison pour laquel-

le les rescarpés de la Bourse se
tournent vers les valeurs miniè-
res après les pertes subies sur
des titres industriels et d’utilités
publiques, c'est que celles-ci sont
cotées à des prix très attrayants
et que plusieurs d’entre elles
paient des dividendes qui se
comparent facilement au rende-
mentdestitres inserits aux gran-
des Bourses.

Les meilleurs titres
comme Noranda Mines, Interna-
tional Nickel, Sherritt-Gordon,
Ventures, Teck-Hughes, Lake-
Shore, et combien d’autres qui
mériteraient ici une mention, ne
se sont guère appréciés depuis
plus d’un #n et ils ont grande-
ment souffert de la faiblesse de
tous les marchés spéculatifs.
Autant de raisons pour opérer

le retour des placiers et des spé-
culateurs. Voulant refaire leurs
pertes le plus rapidement possi-
ble, ils n’ont plus confiance aux
actions industrielles et d’utilités
publiques avec lesquelles ils ont

miniers

ne croient pas que le marché se
reprenne définitivement à la
hausse avant quelque temps.

x x x
Les gens pressés! Ils ne sa-

vent plus attendre! Nous souf-
frons tous plus ou moins de cet-
te maladie de l'impatience. Nous
piétinons sur place et l’attente
nous est un feu intérieur insup-
portable. Le résir de nous enri-
chir nous a entraînés depuis trois
ans dans la spéculation la plus
folle, la plus exagérée, la plus
stupide de l’histoire. Arrière,
criait-on, les anciennes méthodes!
Le bon et l’obligation n’étaient
achetés que par les tortues qui
se contentaient de s'enrichir
normalement et méthodiquement.
Le rêve de tous était de faire
fortune en deux ans, en un an,
en quelques mois même...
Maintenant que les événements

ont prouvé que la méthode dz
s’enrichir au moyen de la spéeu-
lation n’était pus la bonne, nous
voudrions refaire nos pertes aus-
si vite que possible. Pour cela
rien de meilleur que les mines et
le pétrole! C’est précisément là
qu’il s’est perdu le plus d’argent
non seulement depuis quelques
années, mais depuis toujours!
Commevous le voyez, c’est une

façon sûre, avisée et louable,
pour se refaire un portefeuil-
le que d'abandonner des
titres  spéculatifc avee

=

les-
quels on a beaucou; perdu, pour
d’autres encore plus spécglatifs.
Et l’on ne se content :ra pas d’ac-
quérir les meilleures valeurs mi-
nières: elles ne monteraient pas
assez vite pour certaines gens;
on choisira bon nombre de pen-
ny-stocks qui ne dureront que
l’espace d’une illusion.

Léopold RICHER. 
lh

AUCUNE DECISION
AU SUJET DE CES

FAMILLES MENNONITES
Le ministère de l'Immigration et

de la Colonisation n'a pas encore pris
de décision à propos des mille famil-
es mennonites, chassées de la Sibé-
rie et qui sont actuellement en Rus-
sie, prêtes à venir s'établir sur des
terres canadiennes.
Cette immigration amênerait au
ays environ cing mille Ames. Comme
es mennonites qui sont déjà en Ca-
nada laissent entendre que le Canada
fait un bon coup en les acceptant, il
faut s'attendre à ce que les mille fa-
milles actuellement en Russie soient
acceptées à leur tour. Cependant les
autorités canadiennes s'eriquerront
auparavant si les mennonites du Ca-
nada sont disposés à abriter leurs
compatriotes d'ici au temps, pour
ne pas les exposer à misère,

surprise en constatant dans notre

ificiels une attitude douloureuse pro-
voquée par la mort subite de

{ Stresemann, ministre des Affaires E-

| sant les articles émus consacrés au
défunt et les télégrammes échangés
‘entre le gouvernement de Paris et

| enquis des motifs de ce deuil géné-
!ral et eût demandé si la France n'a-
; Vait pas perdu un de ses plus grands
hommes, un de ses meilleurs servi-
teurs. I! eût été alors bien étonré
d'apprendre qu'il s'agissait de la dis-
,parition d'un homme dont le mérite
“et le talent avaient consisté à éluder
‘le traité de Versailles. à rouler cons-
ciencieusement les Français en les
;payant le moins possible et en les
‘contraignant à évacuer avant la
, date fixée la Rhénanie, barrière de la

vingt-cin- | dustrie minière, beaucoup d’au- sécurité française et garantie des
| paiements allemands, et bientôt aprs
|la Sarre dont la France exnloitait a-
vantageusement le bassin minier. En

FETE DU JOUR — Les Sa

LETTREDE FRANCE

| presse et surtout dans nos milieux of-

VE

trangères du Reich allemand. En :-,

CALENDRIER

lever de la lune 1

QUARANTE-HEURES
d'Ottawa: 3, 4 et 5 novembre.
5, 6 et 7 novembre.

Ce qu'il y a d'admirable, c'est que
les plus ardents à louer et à pleurer

' Stresemann, ce sont nos gens de gau-
che. Or, Stresemann était un homme
de droite. un nationaliste renforcé et,
pour tout dire en un mot, un bis-
marckien. Pendant la guerre, ce grand
ami de la paix. comme on l'appelle
aujourd'hui en Fra…ce et ailleurs, se
déclarait un farouche partisan des
annexions, réclamant le bassin de
Briey et la côte des Flandres et pré-
parant non sans quelque brutalité

‘l'hégémonie allemande sur une par-
tie du monde. Voilà l'homme qu'ad-
mirent et pleurent nos radicaux et
nos socialistes: même mort, Strese-
mann remporte encore des succés, |

C'est que c'était uu homme fort ha- |
bile aussi bien vis-a-vis de la France;
que vis-à-vis de l'Allemagne. Il a fal-}
lu que ses compatriotes alent en lui :
une fameuse confiance et fussent bien |
sûrs de son nationalisme pour le
laisser agir comme il a fait. Il à pris,’
en effet, une attitude bien différente !
de celle de ses prédécesseurs voyani!
que la résistance méme passive n’a-:
vait aucune chance de réussir. sur-!
tout auprès des Anglais, il se fit out!
sucre et tout miel auprés des Alliés,|

 

intes Reliques.

MARDI, 5 NOVEMBRE 1929 — 309 jour de l'année.
Lever du soleil 6.44 —
Coucher du solet! 4.43 — Coucher de la lune 7.04
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M. Briand, mals que reste-t-il des
promesses du ministre allemand et
son successeur les endossera-t-11? Ce

n'est pas probable. Voilà donc la s1-
tuation dans laquelle nous nous trou-
vons: il n'y a pas de quoi se réjouir.
Après tout, c'est peut-être pour sym-
boliser notre déception et notre in-
quiétude que la presse affecte cette

tristesse de commande et que notre

armée a mis ses drapeaux en berne

sur le Rhin.

En Angleterre.
Evidemment le malheur des voi-

sins ne console pas les gens de leurs
propres soucis, mais il est bon de
tempsà autre de jeter un coup d'oeil
sur ce qui se passe à l'étranger, sur-
tout du côté de ceux que l'on a plus
volontiers coutume d'envier que de
plaindre, et l'on constate que même
ces puissants pays ont leurs épreuves.
I bons sens populaire dit que la
fortune ne fait pas le bonheur. et le
fait est que nous voyons autour de
nous bien des individus opulents qui
ne sont guère heureux et qui peu-
vent à peine jouir de leur fortune.
tant ils sont, par exemple, aux prises
avec des infirmités ou des deuils. En
Anglterre, les causes de malaise ne
manquent pas et l'immense empire
dont les possessions ne voient jamais
le soleil se coucher souffre cruelle-
ment d'une double crise, celle du

‘vérité. le peuple français qui se van-, il devint conciliant, parla de rappro- | chômage et celle du crédit.

dustrie minière verra donc de te d'avoir plus de bon sens qu'au-
{cun autre fait parfois l'effet du con-
| traire et semble dans certaines cir-
; constances manquer totalement de
raison. Pourquoi se désoler de la
mort de M. Stresemann? En quoi cet

a-t-il rendu service à la France?
Pourquoi sa mort doit-elle être con-
sidérée chez nous comme un deuil
national? Nous n’exagérons pas:
Rhénanie, les édifices occupés par
nos troupes et nos services ont mis
leurs drapeaux en berne en signe de
deuil, comme on l'a fait au moment
de la mort du maréchal Foch, com-
me on le ferait demain si l'un de
nos ministres ou de nos grands chefs
venait à mourir.

Certains journaux affirment sérn-
| eusement que le ministre ailemand
défunt a bien servi la cause de la
!paix et qu’il mérite ainsi la recon-
.Naissance de tous ceux, Français. A!-
i lemands ou autres. qui veulent le tri-
| omphe des idées pacifistes. Mais là
‘encore le Persan poserait toute une
série de questions: Comment M.
Stresemann a-t-il servi la cause de
la palx? Quels sacrifices ont été faits
4 cette noble cause par lui ou var
| son pays? Nous n'avons cependant
qu'à ouvrir les yeux pour voir que
M. Stresemann, en poussant aux ac-
cords de Locarno et en réussissant à

en

! 

ce qui est très bien sans doute, mais
qui n’a aucun rapport avec la cause
de la paix. Toutes les concessions qui
découlent des accords de Locarno

non par l'Allemagne. C’est toujours 
nanie, à l’avant-veille d’abandonner
la Sarre et notre opinion publique se
demande avec inquiétude ce que les

Allemand. fort intelligent d'ailleurs.

chement franco-allemand, de paix |
‘mondiale, tout en faisant ressortir la
| triste situation de son pays et il joua
:avec succès la comédie de la misère
ct de la détresse. réussissant à appi-
foyer ses plus implacables adversai-
res. En cinq ans, il gagna ainsi plus
d'une partie, mais toujours au dé-
triment de la France qui payait l'en-
jeu. Pièce par pièce il a démoli le
traité de Versailles, au point qu'il!

 

Le renchérissement croissant de la
vie a eu pour résultat un effort cons-
tant de tous les pays à se suffire à
eux-mêmes et à demander à leurs
voisins le minimum tout en s'effor-
çant de leur passer le plus de mar-
chandises possible. L'idéal pour une
nation semble être de réduire com-
plètement ses importations et de
poussér au maximum ses exporta-

| tions. C'est à quoi tendent les Etats-
n'en reste plus rien et que la Fran- Unis et c'est ce qui les pousse à éle-

ce elle-même n'ose plus invoquer ce ver à leurs frontières des barrières
document périmé et sans valeur pour. quasi infranchissables pour les pro-
rester sur le Rhin et dans la Sarre| duits du dehors. M n'en est pas de

jusqu'aux dates fixées en 1919. Est-ce même pour l'Angleterre, qui ne vit

de cela qu'il faut louer M. Strese- guère que d'importations et qui n'a

mann? Il avait commencé par essayer | plus aujourd'hui que de modestes dé-
, de la violence, mais il a vu très vite! bouchés pour ses exportations. La

que la politique du coup de poing sur guerre, en forçant la Grande-Breta-
la table desservirait l'Allemagne plus|gne à faire appel & ses dominions, a
qu'elle ne la servirait et il a pris Ce; donné. à ceux-ci la pleine conscience
ton patelin et bon enfant qui a eu

faire entrer l'Allemagne dans la So-.
ciété des Nations. n’a fait que ren-:
dre des services signalés à son pays—

comme des accords de La Haye ont
été ou seront faites par la France et’

nous qui, & chaque conférence, avons.
Ph laissé amoindrir notre créance et am-'
été malchanceux, d’autant plus|buter le traité de Versailles: nous
que la presse et les économistes  S0MMes à la vetlle d'évacuer la Rhé- ! Briand. Que loyalement il ait voulw

tant de succès auprès de M. Briand.
Pour s'en convaincre, on n'a qu’à lire
le télégramme envoyé par notre Pre-
mier à la veuve du ministre défunt:
“Je conserverai un souvenir ému

a la mémoire de votre mari qui, dans
la poursuite d’u nidéal commun m'a-
vait permis d’apprécier la grande élé-
vation de ses vues et la parfaite loy-
auté de son caractére.”
M. Aristide Briand croit-il  vral-

ment que M. Stresemann poursuivait
avec sincérité un idéal commun à ce-
lui des Français? La paix? Autant
dire que M. Stresemann s’en souciait
comme un poisson d'une pomme. Il
voulait surtout et avant tout {faire
les affaires de son pays et servir les
intéréts de la patrie allemande. C'est
à quoi tendait l'élévation de ses pen-
sées. Quant à la parfaite loyauté de
;son caractère, elle a consisté à se
montrer bon Allemand, bon disciple
de Bismarck et à se jouer de la naï-
veté et des illusions pacifistes de M.

{

un rapprochement entre la France
et l'Allemagne, il n’en faut pas dou-
ter, mais il ne faut pas plus douter

Allemands nous donneront en échan-' que son intention ait été de faire
ge. Il est à craindre que, comme le payer à la France tous les frais de la
disait le maréchal Foch au jour del reconciliation. Aujourd'hui que M.
la signature du traité de Versailles, Stresemann est mort, nous ne pou-
nous ne soyons payés en monnaie de vons revenir sur aucune des conces-

singe.  _ sions que nous avons faites grâce è bo

de leur force et a développé en eux
le sentiment de leur indépendance
tant politique ou'économique. C'est
ainsi que le Canada. l'Egypte, les In-
des et la lointaine Australie ont. se-
coué l'hégémonie commerciale de ia
métropole et vivent sur leur propre
fonds sans rien demander à l'Angle-
‘terre, tandis que celle-ci a besoin
pour vivre de ses colonies. Cet isole-
ment — autre que celui dont révait
le Royaume-Uni — a entrainé la fer-
meture d'un grand nombre d'indus-
tries en Grande-Bretagne et réduit
au chômage jusqu'à 1,200,000 indi-
vidus. Comme on ne peut pas laisser
mourir cette armée. car aux individus
vient s'ajouter leur famille, le gou-
vernement britannique a distribué
des secours de chômage et peu à peu
nombre d'Anglair ont pris l'habitude
de toucher une indemnité relative-
ment élevée sans rien faire que, boi-
re, manger, dormir et se promener.
L'oisiveté est la mère de tous les vi-
ces; elle est tout au moins mauvai-
se conseillère et on en-a bien vu le
résultat aux derniéres élections an-
glaises qui ont amené au pouvoir un
ministère travailliste. Pour remédier
à cette crise qui d'économique qu'elle
est menace de devenir sociale et po-
litique, il! faudrait organiser l'émigra-
tlon ou entreprendre de grands tra-
 

Suite à la page 2 col. 2mite BV .
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POUR L’EMBELLISSEMENT

Quoique l'été soit passé, ce sujet n’est pas hors de saison,
puisque le présent doit préparez l'avenir, que c’est au cours des
mois d'hiver que peuvent s’élaborer des projets, se former des
orgunismes dont la mission serait d’aboutir à des réalisations. En
ces matières, on n’improvise pas, ou l’on improvise mal, et si l’on
attend le retour des beaux jours pour penser a faire quelque cho-
se, pour tenter de le faire, sous le rapport de la propreté généra!
et de l’exubellissement, il est à peu près sûr que l’on n'arrivera à

L'ÉCHEVIN MOUSSETE
UNE CAMPAGNE DÉCONDMIE

FAIT

 

Il se demande s'il n'y a pas

aucun succès appréciab.e.
Aussi bien, le ‘‘ Devoir” ne croit-il pas sortir d’un cadre de

stricte actualité en publiant une étude d’un avocat des Trois-ftiviè-
res sur ce qui se fait dans cette ville afin que petit à
#’embellisse davantage.

Outre une société d'histoire régionale travaillant à ‘perpétuer

petit elle

et à conserver les souveuirs historiques de la région‘‘, il y a aux
Trois-Rivières une société du tourisine et une société d’urbauis-
me et d’embellissement qui ont pour but d’embellir la cité, de la
rendre plus intéressante, invitante et accueillante.

La société d'urbanisme et d’embellissement, est-il souligné, ne
cherche pas à faire des merveilles, mais À accomplir tout simple-
ment le bien possible à sa portée.
avec les autorités municipales, elle travaille à l’établisement d’un
véritable quartier résidentiel dans sa ville, qui en était dépourvue
jusqu'ici.

C’est ainsi, qu’en collaboration

+

Ailleurs, elle veille à la propreté générale, à quelqu'embellisse-
ment: inciter les citoyens à réparer leg clôtures délabrées, à garnir
de gazon et de fleurs bien entretenus les devants de maison, à trans-
former en jardinet ou potager les arrière-cours abandonnées, à
inasquer sous des plantes grimpantes la peinture ou la simple chaux
les laideurs qu'il est difficile ou impossible de dissimuler autre-
ment, ete.

Elle veut aussi faire des démarches auprès de la Commission
scolaire et des institutions enseignantes pour que celles-ci l’aident
dans sa campagne en inculquant à leurs élèves le respect des ar-
bres, des fleurs et du gazon ; obtenir des propriétaires des relais
d’essence qu’ils les enjolivent, voir à ce que des bicoques ne vien-
nent pas déparer complètement des alentours par ailleurs irrépro-
chables ; améliorer surtout les entrées de la ville, préparer l'opinion
publique à l'érection de quelques monuments qui s'imposent,or-
ganiser des concours de jardins, et prendre telles autres initiatives
que les circonstances feront juger convenables, ;

Mêmeelle veut rayonner au dehors de la ville proprement di-
te, s’intéresser pour ainsi dire à toute la région environnante, et
faire participer les villages à une sorte de concoursde beauté et
de propreté.

Inutile de dire que les trois sociétés: d’histoire régionale, du
tourisme, d'urbanisme et d’embellissement coopèrent'entre elles
dans la réalisation du but visé / rendre la ville plue belle, plus in-
vitante, plus intéressante, plus ‘‘elle’’, et l’on saisit. de suite les
liens qui justifient et autorisent les relations de ces trois organis-
mes.

Le ‘‘Devoir’’, dans une note qui précède l’étude publiée, fait
remarquer que l’intérêt de celle-ci ‘“dépasse de beaucoup les limi-
tes des Trois-Rivières’’, ce qui veut dire que toutes les autres vil
les de la province peuvent et devraient en faire leur profit, en fai-
sant les adaptations locales nécessaires,

C’est pour cela qe nous avons résumé cette étude. Il va sans
dire que Hull, qui reçoit sa part de touristes et en recevra proba-
blement un nombre de plus en plus grand, aurait besoin -d’une fou-
le de petites améliorations qui, si elles étaient faites, modifieraient
du tout au tout, et pour le mieux, son aspect général, par consé-
quent la feraient plus agréable à voir et à visiter.
d’une réorganisation appropriée pour amener en l’espace de quel-
ques années un changement notable dans son apparence actuelle.
Pourquoi ne s’y mettrait-on pas au plus tot?

DOUCET-ROBERT

A 8 heures ce matin en l’église No-
tre-Dame, le R. P. Garneau a véni

 

 

le mariage de M. Jean Alexandre
Doucet, fils de feu Jean et de feu
Mme Doucet, d'Ottawa, avec Mile le 6 novembre, à la résitence
Rose-Alma Robert, fille de M. ct de Mme H. Pilon, 204 blvd.

Mme Gédéon Robert, 2 rue St-Ber- St-Joseph, Wrightyille, À 8
nard. Les témoins étaient MM. Jean heures précises.-—‘“ous les

Thomas Despard, pour l'époux, et membres de l’ancien et du
Roméo Buteau, beau-frère de J'épou-
se. La mariée portait une robe de
velours chiffon brun un chapeau
brun, un manteau de mouton garni
d'autre fourrure et des souliers im-
portés. Le déjeuner a été servi dans
la famille Robert. après la cérémo-
nie reltgieuse, puls le nouvean cou-
ple est parti pour Dalton Mill, Ont,
où il établira résidence.
Les personnes présentes pour

circonstance étaient: M. et
la

Buteau, M. et Mme Edgar
pierre,
Jeanne Monette, Fernande Dompist-
re, M. Jean-Paul Dompierre.
Cécile Robert. Mme T. Moncion
Mme Théodore Moreau, Mille Ttéré-

se Moreau, M. Alfred Simard. M. et
Jeanne

M.
Mme David Doucet, Mile
Doucet, Mile Elisabeth Doucet,
Jean-Paul Doucet.

a

Station de gaznline Batteries onargécé

327. avenue Champlais Hoi

Ou appelez chez N Petit, Un. 36

———.

Bous les auspices de la “Ligue
de l’'Ave Marin”

NDonnda par

M. Jean *elançon
Professsur de diction française

et digseur. de Moutréal.
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A S h<se paint.

Sous la vrésidence d'Eoérneur de
Sa Graudeur “gr Forbes.

archavèque d'Ottawa.
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Gédéon Robert, M. et Mme Roméo
Dom-

Milles Lauria Lafontaine.
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Henri LESSARD.
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Aux anciennes du
couvent d’Aylmer

Il y aura réunion mercredi

nouveau comité sont priés d’y
assister. ,   

moyen de faire un peu
moins de dépenses dans 

Il suffirait

   
“SALLE DE COUTURE”
Mercredi le 6, aura lieu à la Salle

Notre-Dame, à 3 hres précises, la
partie de Cartes organisée en faveur
de l'œuvre de la “Salle de Coutu-
re”.
Cette oeuvre a pour but de procu-

‘er des vêtements aux enfants pau-
vres pour la saison d'hiver.

Pour venir en aide a la “Sail: de
Couture” afin de l'aider à payer ses
fortes dépenses.

Les parties de cartes du mercredi
après-midi furent organisées.
Nous demandons et avec raison 
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l'encouragement du public.
La Présidente

MONDANITÉS

 

les jours d'automne s'écoulent rapi-
dès dpuis qué nous nous réunissons,

una fois la semaine, au foyer de cha-
cune des heureuses participantes. On

broda jusqu'à neuf heures ét quart
puis où s'amusa ferme durant une
heure, I y eut chant et musique
nar Miles Yvette Viau, Mirctte La-

ond, Fernande Portelance, Armaue
Lavigne, Ferunnde Guénette.

Yvette Gnénette, Albina Thihert.
de Hhaures, un délectable goûter fat

ervi par Mme Guénette aid”’e de
Yvonne QGuéneite. La able
décore de bandaroîies en pa-

pier « Halloween. Etuient prosen-
tes:

Viau, F. Portolance,. A, Séguir, M.
Lalorde. A. Lavigne, C. Lefebvre, F.
Guénette. A. Thibert, Mme Lanthier,

do

Flo té
fled

 

 

 

M. Paul Larccque
désire annoncer a sex nombreux
amis et au public en général,

qu'il a ouvert un

SALON DE BARBIER

No 57. rue Sherbrooke
WrightwHe.

et qu'il est à leur disposition
pour leur donner pleine et en-
tière -sallsfaction.

Une visite est sollicitée,

RAT

Vi

Miles E. Levlanr. A. S'guin, Y.

 

lun ou l’autre départe-
| ment— Questions posées

au médecin hygiéniste de
la ville.

NOTRE EAU POTABLE

 

Il y avait réunion régulière du
conseil à l'hôtel de vitle hier soir.
Profitant de la lecture du rapport
des dépenses du département de la
santé et des parcs, l'échevin Mous-
sette & posé toute une série de ques-
tions au Dr J. Isabelle, médecin hy-
gléniste de la ville. Il a dit qu'il vou-
lait entreprendre une campagne d’é-
conomie dans les différents départe-
ments municipaux et que le Dr Isa-
belle n'était pas le seul qu'il se pro-
posait d'interroger. Il a parlé, d’une
façon générale, de certains princes
de la ruine dans le royaurze de l'ad-
ministration municipale. L'échange
des questions et réponses entra les
deux a été parfols assez piquant.

INTERROGATOIRE
Faites-vous l'analyse de l'eau cha-

que jour? a demandé I'échevin
Moussette au Dr J. Isabelle,
— Oul a répondu ce dernier.
— Quel est le résultat pratique de

cette analyse? Controlez-vous la
consommation du chlore ou si cela
est fait par d'autres hors de votre
connaissance. ou sans vas ordres?
Quand vous étes absent de la ville,
qui fait ce travail?
— L'analyse de l’eau se fait régu-

liérement chaque jour ou tous les
deux jours. Je ne m'occupe pas du
côté mécânique de la Chlorination,
n'étant pas mécanicien, mais le do-
sage se fait sur mes ordres, d’après
les résultats des analyses bactério-
logiques de l'eau par moi faites
Nous avons, depuls une dizaine d'an-
nées, avec la chlorination, la surveil-
lance et l'analyse régulière, un sys-
tème de purification efficace ct in-
comparable de l’eau potable. Si bien
que si ies municipalités de la Pte-
Gatineau, d’Aylmèr et de Bucking-
Ham, qui ont souffert de la typhoide
en l’espace de ces dernière années,
avaient eu notre système, elles
n'auraient pal subi ces épidémies.
Depuis l'introduction de ce système,
faite par moi, et que j'Ai maintenu,
Hull n'a pas de typhoide Ces avan-
cés que je fais peuvent être appuyés
de preuves scientifiques, de témoi-
gnages de personnes compétentes et
de l'approbation du Service provin-
cial d'hygiène. Je dis cela non pour
me faire valoir mais pour mettre les
choses au point, a dit le Dr Isa-
belle.
Je ne m'absente que peu souvent

et pas longtenps, pour aller condui-
re des malades à Québec ou comme
coroner, et tout est prévu pour que
ma besogne n'en souffre pas.
-— Ÿ aurait-il des moyens de dimi-

nuer le colt de la chlorination Ae
l'eau?
Un seul: l'installation d'un chlo-

rinateur automatique, de sorte que
durant la nuit, alors que le pompage
de l'eau devrait être moindre. ou
Consommerait moins de chlore.
— Combien de fois allez-vous à

œuébee pour la ville, par année?
— Je ne sais au juste.
— Combien chargez-vous

ville?
— $70 par voyage, y compris tous

frais, ceux du malade conduit et les
miens.

— Pouvez-vous contrôler l'admis-
sion des patients dans lez hôpitaux?
~ Non.
— Combien chargez-vous à la villa

pour vacciner les enfants?
— 75 sous.
— Ÿ compris l’achat du vaccin?
— Non.
— Avez-vous déjà donné à des

Personnes en dehors de la ville l'au-
torisation de se faire traiter aux
frais de la ville? -
— Une fois, dans un cas urgent

de maternité.
L'échevin Moussette a fini là son

interrogatoire en répétant qu'il n'a-

à la es louées. Pneus réparés Bleycies - vait pour but que d'arriver si possi-noufs, aussi da seconde main Parties —-— ble & faire des. économiss d'admih's-da chars usagesAeeSe A Mercredi soir dernier, Mile Fer-|tration dans les différents départe-86 Ja corde. Pois franc eve, “ [[nande Guénette recevait en l'hon-| ments
core neur du cercle de broderie Héllanthe.| Il ajoute que depuis l'incendie de

Hull Champlain Service C'était déjà la 5ième réunion. Que! l'hôpital Igeal, une somme importan.
‘te aurait pu être épargnée dans les
frais d'hospitalisation des indigents
de Bull, en les dirigeant vers te! hô-
pital d'Ottawa plutôt que vers tel
autre.
La Dr Isabelle a répondu qu’il ne

pouvait moner les g>ns de force à
I'ndpital inélgué, s'ils ne vontaient
pes v alier.

DETTE BIEN ETEINTE
Dis débentures rachetées de plus

d'un demi-milton et des coupons
! d'intérêts payés de plus d'un million
l depuis 1818 et les années suivantes,
vont être Cétiuits car le feu. Le de-
pariement des affaires municinales
do la province donne son approda-lon, à condition qulo consell adop-
te une résolution à l'effet indiqué,
que la destruction se fasse devant
témoins et soit consignéé dans tn
procés-verbal détoillé, précis. lu-
ment rédigé et signé.
Le meire Lambert a suggéré au

trésorier Raymond d'inviter comme
témolns de la destruction le vrési-

; dent du comité dès finances, l'é-he-
:vin Boucher. et les journalistes.

Il ezt question de demander cette
Année à la Légisiature provinciale

| des amendements à la charte. parmi
lesquels la division du quartir 3a.
On demandera à l’aviseur légal J.
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 W. Ste-Marie, pour Ia prochaine rs-
| union. le procédé à suivre pour 1ir-
donner aux locataires le droit de
vote aux élections municipales, droit|

 

perdu avec. l’abolition de la taxe du
locataire. f
On offrira la somme de 3850 à:

Charron-Ménard pour les dommages|
subis par leur propriété, rue Laval, :
à la suite de l'effondrement de l'é-
goût de la rue Langevin.
Les échevins Larose et Laverdure

ont fait adopter une motion appu-
yant la demande du régiment de
Hull pour la construction d'un ma-
nège dans notre ville.
Sur proposition des échevins

Moussette et Chénier, le conseil
adopte un projet de résolution sou-
mis par l'avocat A. A. Legault, de
Maniwaki, demandant au ministre
provincial de la voirie la construc-
tion immédiate de la route Maniwa-
Ki-Abitibi, ravésentée ccmme très
avantageuse aux points de vue agri-
cole, industriel, commercial, toôuris-
tique, ete.
L'ajournement s’est faite à anardi

18 novembre.
Mercredi soir, les représentants du

conseil et ceux de la Hull Electric
se rencontreront de nouveau-pour le
renouvellement du contrat des tram-
ways.

CORRESPONDANCES

Parmi les communications inscrites
au feuilleton de la séance, il y avait
les suivantes:
Hector Bisson, contre-maître, fait

rapport sur divers services d’ageduc
et aussi sur le pompage d'eau par
jour.
Evans & Kert Ltd, quotation pour

un coffre-fort pour le département
du Trésorier de la Oité. Prix 3285.00
F. A. B. Hull.

Ecole Technique de Hull, par A.
Buteau, Directeur, demande le yaie-
ment de l'allocation de la Cité pour
la période du ler juillet 1929 au ler
juillet 1930. *

Dame Chs. Gervais, par A. W. Mo-
nette, demande le remboursement
d’une somme de 8457.60 qu'elle au-
rait payée en taxes, etc. sur la crg-
priété 155 rue Montcalm. Cette pro-
priété a été vendue pour taxes en
septembre 1927. Madame Gervais al- i
lègue qu’il y eu irrégularités lars de '
la vente.
Requête des propriétiires et rési-

dents de la rue Notre-Dame, entre
les rues Hôtel-de-Ville et Verchères, ‘
demandant l’installation d'une lam-
pe de rue au centre de oe bloc. Cet
endroit peu éclairé serait devenu
dangereux pour les résidents sur
cette partie de rue.
Hull Local No. 50— International

Brotherhood of Pulp, Sulphite and
Paper Mill Workers — demande qué
là cité fasse des concessions à Ja.
compagnie E. B. Eddy en vue de
l'agrandissement de ses usines à
Hull.

Cercle Catholique des Voyageurs
de Commerce demande de faire dis-
paraître les bohémiens installés dans
notre cité.
A. À. Legault, de Maniwaki, envoie

copie d’une requête au Ministre de
la Voirie du Québec au sujet de Ia
route Maniwaki-Abitibi.
V. O. Genest, demande au conseil

d'accorder gratuitement à 4 ou à
personnes des permis vour faire ta
sollicitation à domicile pour quelque
temps. Ces personnes seralent & son
emploi.
Alfred Dicaire, 30 rue Maisonheu-

ve, réclame des dommages au mon-
tant de $300.00 pour accident à son
épouse. Certificat du médecin an-
nexe,
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A MONTEBELLO
MONTEBELLO, 4.—Les funérail-

les de M. Alphonse Chénier ont eu
lieu ces jours derniers à Montebello.
Le service a été chanté par M.

l'abbé M. Chamberland, curé de Mon-
t  . Les porteurs étaient: MM.|
I. Gervais, E. Gervais, J, MeNabb,
A. Campbell, E. Bleauet A, Legault.
Le Jeui] était conduit par ses fils

Nelsan, de Montréal, Philorum, de
Hull, Wilfrid Chénler, de Montebello
et sa fills (Aglage), Mme N. Gau-
thfer, de Montréal; ses petits-tils,
Léo. Chénier, de Poinig-Claire, Geor-
ges H. Chénier, de Montréal, R. Gan-
thier, du collège de St-Jean, Qué., o.!
Mireault, de Montréal, P. Chénier,
S. David, E. Arbique, J. Grand Mai-
s , de Montébello. :
Dans le cortege on remarquait:

M .. Jos Durocher et F. Côté repré-
sentant du club de raquette La
Feuille d'Erable de Montréal, A.
Mercure A. Paquette, A. Lalonde, A.
Rochon, J. L. Laframboise, N. Dé-
sabrais, G. Huneault, D. Bourdeau,
Mile A. Chénier, Mmes D. Lachapei-
le, -E. Gendron tous de montréal:
M. et Mme Z. Castonguay et leur fils
Guy, et A. Brazeau, de Hawkesbu-
ry, Ont, Mme A. Chénier et A, Le-
blane, d'Ottawa, MM. P. Huneault,
A. Kemp, H. Lalonde, X. Thomas,
G. Dallaire, et L. Ménard, de ‘assatt.
De Montebello il y avait MM. le
maire F. Aubry, R. O. Qnesnel, O.
Lalonde, Jos. Robert, J. I. 0. Caron,
Médard, François, Onésime et Roch
Bourgeois, Ferdinand Gilles. Roch
et Carmel Hnneault, J. Gauthier Z.
Fo‘trnier, E. Villeneuve, Jos Charle-
dbe's, L. Desrosiers. J. Périard, P, Pi-
ton, D. Cadieux, A. Pepin, W. Pol-
rier, Dr Longpré. A. Bertrand, L. Ro-
billard, T. Thomas. *J. B. Lavoie, J.
Kemp, G. Blais, P. Séguin, A. Hébert,
A. Lavoie, L. Prégent, N. Robert,
E. Wait, R. Bourbonnais, L. Cadleux,
I. Quesnel, A. Guitard, 0. Trudeau.
A. Invyercie! A. Servant, et un grand
nonibr. J'autres.

L’ETAT DE M. ROBB
TORONTO, 5. — Il n’y avait pas eu

hier soir de changement radical dans,
l'état de’ thon. James A. Robb. mi-!
nistre des Finances. malade depuis
déià dix jours D'après son médecin.;
le docteur D'Arcy Prendergast, s'il}
n'y à pas de changement, tout est;
pour le mieux
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 \FUNÉRAILLESDE

; à sa résidence à Ste-Rose de Lima, a

! son, d'Ottawa:

(MM. Clémen

sanctuaire étaien

| Alban, Marie-André, Marie Vianney,

| Charette, E. Murphy, E. McGovern, P.

| V. Hurtubise, M. H. McVity. R. Cassv

RE 1929

M. N. BEAUCHAMPA
STE-ROSE DE LIMA

ELLES ONT LIEU CE MATIN EM;
L'EGLISE ET AU CIMET
PAROISSIAL PRÉSENCE
D'UNE GRANDIS FOULE DE Pa-
RENTS ET D'AMIS.—PLUSIEURS
MEMBRES DU CLERGE PRE-

EN PRESENCE

M. Nephtalie Beauchamp, citoyenbien connu et très estimé dans toute
la région, et décédé vendredi dernier

eu ses funérailles ce matin.
Feu M. Nephtalie Beauchamp était

âgé de 77 ans et 3 mois. Originaire
de St-Eustache, comté des Deux-
Montagnes, il demeurait à Ste-Rose
depuis plus de cinquante ans, jouant
un rôle d’actif pionnier dans le dé- |
veloppement de cette localité et dans:
son administration municipale. Il fut !
conseiller et maire de Templeton-est|
pendant plusieurs termes. Il tint très |
ongtemps un imnortant commerce
général dont il se retira il y a quel-
ques années pour terminer ses jours
ans la tranquilité. Son épouse, née

Malvina Dufresne, décéda en 1027.

Il laisse neut enfants: deux filles.
mesdemoiselles Bertille et Antoinette,

la maison, et sept garçons: MM.
Jean Beauchamp; Emilien Eeau-
champ, avocat, rédacteur au “ Pro-
gres dv Saguenay ”, de Chicoutim1;
Rémi Beauchamp. tv Strinter, ét Wil.

; Junien Beauchamp,
pharmacien d’Eastview-Centre: Lu-
cien Beauchamp, qui dirigent le com-
merce avec leur soeur, Mlle Antoi-
nette. et Louis-Philippe Beauchamp,
à l'emnloi de la maison Dupuis Frè-
re-. de Montréal!
Le régretté défunt laisse aussi deux

soeurs: mesdames Fabien Cammeau,
(Erama). de Temnleton. et J.-V. Ni-
racer, (Sélima). d’Oftawa. ainsi que
niusieursbeaux-frères et belles-soeurs
et neveux et nièces. parmi lesquels.

| Beauchamp: traducteur
au “ Hansard ”. Chambre des Com-
munes, Noël Beanchamn. avorat. C
R.. Je Hull. at Prancofs Beanehamn !
secrétaire-tr/<nrier de la municipalité
de Templeton-Est,

‘A L'EGLISE  . .
Le service funèbre a été célébré à

9.30 heures, en l’église de Ste-Rose de
Lima. La levée du corps a été faite
par M. le curé Richard. La messe de
requiem a. été chantée par le R, P.
Jasmin, Q. M. I, de l'Université d'Ot-.
tawa, assisté comme diacre et sous-
diacre de MM.les abbés Jean Desjar-
dins, vicaire à la Pte-Gatineau, et;
Routhier, curé de Treadwell. Les
membres du clergé présents dansle

É : M. le chanoine
Archambault, curé de la Pte-Gati-
neau, le R. P. Legault, O. M. 1, le R.
P. Paquette, O. M. I, de l’Univer-
sité, M. le curé V, Pilon, de Papineau-
ville, M. le curé Morin, de Perkins
Mills, M. le curé Chamberland, de
Montébello, M. le curé D. Rollin, de
Notre-Dame de la Salette. Le chant
a été fait par un groupe de chantres
de la chorale de Hull et l’organiste
était M. Honoré Boulay. La messe
harmonisée de Perreault a été rendue.
A la fin de ln cérémonie, MM. Ea.
Bédard et Th. Lanctôt ont chanté le
Crucifix, de Faure. L’inhumation a
été faite au cimetière Baroissial
Les porteurs de la dépouille mor-

telle étaient MM. Alfred Lanthier,
Léon Charette, Roméo Lalonde, Ovide
Mongeon, Félix Scantland, Frangois
Beauchamp, ce dernier, neveu du dé-
funt.

DANS LE CORTEGE

Le deuil était conduit par les fils,
MM. Emilien Beaucnätnp, avocat, ré-
dagieur au “ Progrés du Saguenay ”,
à Chicoutimi, Réifi Beauchamp, Ju-
nien Beauchamp, pharmacien à East-
view; Lucien Beauchamp. Léo Beau-
champ et LousPhilippe Beauchamp;
ses beaux-fréres, . Fabien m-
peau et J.-V, Nineger, d'Ottawa; Hen-
ri Dufresne, de North-Bay; Sail et
Alphonse Dufresne, J.-B. Paiement:
ses neveux, Clément Beauchamp, tra-
ducteur aux Commies, Noél Bean-
champ, avocaf, C. R.. à Hull, François
Beauchamp, Léon Campeau. Eucher
Campeau, Armand Campeau, J.-D.
Leclerc, Philibpe Dufresne, Gabriel
Patement: Marcel et Raymond Cam-
peau. Soeurs St-Anthime
du défunt, St-Justin, cousine. Marle-

 

Marie-Emélie. toutes Soeurs Grises
de la Croix étaient Aussi présentes.
Dans le nombreux ecortége, il y

avait MM. lés notaires F.-A. Labelle
et H. Desrc- “rs, le docteur J.-V. Dé-
ÿ le shérif St-Pierre, J.-E. Gin ,

. Larabie, P. McNuity, O. Routhier,
G. Aikin, E.-M. Walsh, J.-B. Danis,
A. Provost, Ferd. Charette. maire de
West-Ttempleton, Jos. Laurin, N.

Murphy, P. Quinn, O. Boys, Ed. Pel-
letier, A. Hamel, J. Stewart, J. Wil-
liams, Jos. Williams, R. Williams, H.
Williams, W. Willlams, le major A.
Laferrière. D. Parent, G. Scharf, E.
Lécuyer, R. O'Brien, L. Joanissé. O.
Boyer, Th. Trudel, J. Quinn, Chs.
MacLaren. W. Scharf, J.-E, Cam-
eau, E. Hurtublse, A. Hurtubise, E.
auvé, N. Sauvé, J.-M. Cousineau M

Cousineau, A. Legault. I. Charette, N
Marengére, Ls. Guay, P.-E. Bover. M.
Dufort, W. Séguin. B. Tulley O. Des-
jardins, E. Routhier. J. Sabourin. J.
Hébert. L. Hébert, J.-A. Lapointe, E.
C. Auburn, 8. Potvin. N. Desiardins,
A. Séguin. O. Quévilion. W. Seryer

D.-E. Marenger. ©O. Nadon. P.-X.
Beavdoin, E. Hébert. J.-F-P. Racicot
P: Madore. J. Parent, A. Duguette, X.
Daoust. M. Jhrnen, O. Boileau. C.
TTamel. T.-T. Madnre, M. Routhier., O.
Richer R, Trnphette ot ~nutres,

OFFRANDES MOP“TaTRES
Tributs Floraux: MM. Clément.

pe 2

ime. belle-soeur Mm

 Tranenie at Noël P-rnchamp; Mile
Alhertine Lanointe ‘Y'awa. !
Offrende de mecses: Mile M-R.;

Moreau.Montréal: Ed.Pelletier.Hull:RizendMmeGodfrotLebel.

 

Nous sommes le seul atelier à Hull possédant les ma-
chinerirs nécessaires pour

Nous vous conseillons de nous faire parvenir immédiatement -ce
pardessus. manteau ou robe, etc
pour ret hiver. afin de vous évit
arriver pendant le temps pressé.

143, rve Wellington. Huil

AVVNAVVIAVNAAANS

Nous allons chercher les commandes — SH. 189

CLASSIC
NETTOYEUR - TEINTURIER

 

_LEDROIT Le journal qui a le plus fort tirage

dans Hull et 1a région.
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| LA VIE SYNDICALE

50

Employés du Dép. de Feu.

Assemblée régulière oe soir, a 8.18
hres, et demain matin à 9.30 hres,
à la Bourse du Travail. Rapport an-
nuel des activités du local au point
de vue syndical et financier. Nomi-
nation aux élections annuelles. Tous
les membres doivent assister.

Le Secrétaire.
Imprimeurs-Relieurs.

L'assemblée a été tenue hier soir, à
la Bourse du Travail. Un bon nom-
bre de membres sont présents. Une
demande d'admission est devant
l'assemblée. On poursuit activement
l'étude du contrat. On annonte que
l'assemblée du cercle d'étude de di-
manche prochain est remise au 17
courant. Les membres sont invites a
prendre part à la retraite fermée des
Employés du “Droit” à la Maison |
du Sacré-Coeur, le 9 courant. Les
élections annuelles du local se fe-
ront, le 18 courant. Rapport annuel
des activités y sera soumis par Je
Trésorier et le Secrétaire-Archiviste.
Les questions de routine expédiées
l'assemblée est ajournée.

Le Sec. pro temp.

Menulsiers-Charpentiers.

Les Menuisiers et les Felntres ent
siégé en assemblée d'Union et les
Peintres ont slégé en assemblée d'U-
nion hier soir. Une dizaine de de-
mandes d'admission sont devan:
l'assemblée. Une seule est refusée. Il
est décidé d'imposer une amende
aux membres quittant le Syndicat
sans raison, et y revenant pour tra-
vail sur nos chantiers. L'Organisa-
teur assiste à eette assemblée et y
donné d’intéressantes nouvellos
“Union contrôle actuellement cing
importants chantiers. Les membres
en retard dans leur contribution se-
ront notifiés par lettre de bien vou-
loir se mettre en régle, .sous peine |
de ne pouvoir travailler pour les va-
trons ayant un contrat d'atelier fer-
mé avec les Syndicats Catholiques
Nationaux. Le local n’a pas reçu de
réponse des Menuisiers de Montréal
et de Québec, à la demande faite.
L'Organisateur est chargé de voir à
la chose à son prochain voyage, dans
ces divers centres. La question de
principe et de fait concer-
nant l'admisston des protes-
tants et des membres des unions
neutres est vivement débattue. L'U-
nion invite cordialement les contre-

ÉLECTROCUTÉ
ASON TRAVAIL
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LA CE E MULLIGAN, DE KA-
ZUBAZUA, EST TUx INSLANSA-,
NEMENT HIER A AYLWIN, COM-!'
ME IL FINISSAIT DE CREUSER !
UN PUITS,

i
Lawrence-E. Mulligan, sgé de 30!

ans, a été tué instantanement hier
après-midi à Aylwin, à 4 milles et de-
mi environ de xasubazua ou il est ne
et a passé toute sa Vie. Il terminait!
de creuser un puits, en compagnie de |
son frère Arthur et de son pere, el |
en retirant du puits l'échelle dont ils
s'étalent servis, celle-ci vint en con-|
tact avec un fil électrique de haut
voltage et Lawrence whigan fut |
lectrocuté. Les deux autres furent
protégés du choe parce qu'ils avaient
des chaussures de caoutchouc. Law-
rence ayant des bottines de cuir. L’é-,
chelle en était une à extension et|
fortifiée par des broches sous les
montants. Ce sont ces broches ve- |

 

hi
nant en contact avec le fil électrique
auquel on n'avait pas pris garde qui
ont occasionné le ehoc.
Le Dr N.-C, Sully, de Kazubazua, a

été mandé mais n’a pu qué constater
a mort. -
Le défunt laisse une épouse et qua-

tre enfants.

HULL-OUEST RESTE
PROHIBITIONNISTE

PAR UNE MAJORITE DE 164 VOIXES CITOYENS DECIDENT DENE PAE PERMETTRE OHEZ EUXLA VENTE DES LIQUEURS.
Le municipalité de Hull-Ouest, pro-

hibitionniste depuis plus de vingt ans,vient de décider par plébiscite de le
demeurer, vote s’est pris samedi
et hier sur la question de savoir sicette localité garderait la prohibition
ou accepterait le systdme de vente

ss liqueurs du gouvernement pro-
vincial. vote enregistré est leplus considérable, dit-on, qi l'ait ja-mais été en cet endroit, et 312 votants

 

 

     

 

 
|
i
!
|

 
!
|

maîtres membres, à assister à Ja
prochaine assemblée, à laquelle se.
feront les élections annuelles. Les
nouvelles cartes de membres seront
en force dès le 1 décembre prochain
L'assemblée ext ajournée au 18 cou-
rant, à 8.15 hres P. M.

Le Secrétaire.
Le Conseil Central

Il y a assemblée du Consel! Cen-
tral demain soir, à l’heure habituel-
le. Rapport de l'Ex(cutif, de i'Orga-
nisateur, du Comité «Amusement.

de Législation et d'’Etiquette. Tous
jles délégués se feront un devoir d’as-
sister. Notre Secrétaire-Archiviste, de
retour de l'Hôpital, sera probable-
ment avec nous.

Le Sec. pro temp.

a

la maison Dupuis Frères, Montréal:
M. et Mme F. Campeau, le docteur et
Mme J. Sanders, Ottawa; la famille J.
A. Charlebois, Hull: la famille Strin-
er et Wilson, Ottawa; Francois
eauchamp, M. Beaudin, Chicoutimi;

M. Eugène L'Heureux, hicoutimi,
directeur du journal, et tout le per-
sonnel de la rédaction du ès.
Bouquetsp{plrituels: Famille J-E.

Campeau, e R.-A. Richard, M. et
e C. Dufort. Eastview-Centre;

Mlle Cécile Richard, Vankleek-Hill;
les Soeurs de Ste-Marie; M. et Mme
Victor Hurtibise, famille D. Verner
Hull; famille J.-L. Campeau, Mlles A.
et D. Poitevin, Ottäwa; famille D.
Sabourin, M. et Mme J.-U. Leclerc.
M. et Mme L. C®'arette, Mme 8. Ver-
ner, famille J.-B. Paiement, et Mme
Art. Larose, Hull
Bouquets spirituels de Terre-Sainte,
M. et Mme Georges Boutais. Otta-

a, M. Horace Desjardins, Ottawa,
M. Labelle, N. P, Mme Th. O'Brien.
Messes de l'oeuvre du Noviciat des

Pères Dominicains: Mme Antoine Pa-
quette. Oi*-‘a, M. et Mme P. Robil-
lard. Ottawa.
Témoignages de sympathies: M.

Amédée Chénier, M. O. bois, Hull;
les RR. 8S. Grises de la Croix, Ot-
tawa, Roméo Bouc~r, Montréal, Mé-
re ¥mmanuel, des S8. de Ste-Marie,
Vankleeke+Hill; Mile Oliva Charhon-
nean. Ottawa. M. et Mme Albert Pro-
vost. Ottawa. la Biscuiterie Jeanne
d'Arc. Montréal. M. J. Ethier. Otta-
wa, M. et Mme Onésime Routhier,
Angers Milles Berthe et Aline Legault,
Angers. M et Mme Paul Rhéaume,
Montréal. Mme E. Smith. Angers M
Isidore St-Pierre, Hull; famille W.-J.
Dufrecre. Gary, Ind, M. Eugène
T'Meure*: Chimntimi. M. Bearidin.
Chicoutimi. M. Laurent Fanuteux,
Montréal. M. le notaire F.-A, Labelle
HN]: M. le notaire DesRosiers. Hull:
Mila Cécile Richard. Vantleek-HiH;
le R.P U Robert O M. I. Ottawa:
Dame Vve Ar7arie Pelletier Ste-The-
vèse: R. P. Fortrné. O. M Can. Ot-

 

| tawa. M. le notaire et madame F'Ha-
tranlt Sta-Thérèse enllâce Rourget, çe

faire ce genre de travail.

.… que vous désierz faire telrdre
er les inconvénients qui peuvent

176, rue Rideau, Ottawa.

 

sont venus ge pronogeer; 75 deman-dant un changçment, ot 238 i statu
, une majorité de 164 r

ze_dernier. ° pou
La plupart des contribuables de laplace se sont rendus voter et certainssont venus d'Ottawa. On rapportequ'un club se serait construit à FarmPoint si la prdRibltion avait été abo-lie, et des gens de l'endroit disentque la présence d'un tel club auraitaugmenté le danger de la circulationsur la grande route, et

la tranquillité du village,
rare

rer t
r
t
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FRAPPÉ PAR UN AUTO
En traversant le boulevard du Sa-sré-Coëur pour se rendre chez lui. auNo 2, dela rue Brébeuf, Lorenzo Le-blanc, âgé de 6 ans, a été frapné parun Auto que conduisait Roméo Brouil-lard, 23, rue Holmwood, Ottawa. Il a$téatteint À la tête et a des douleursinternes. Son État n'est pas grave.

bleralt

tera

 Le policier KE. Carpent -pooh rpentier a fait rap
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IMLEFARRISÉLU
MAIRE DE EARDLEY
L OBTIENT UNE MAJORITE DE
8 VOTES 3UR SON ADVERSAI-
RE, M. A.-J. PAYNE, DONT L'E-
LECTION AVAIT ETE ANNULEE
PAR LE MAGISTRAT MILLAR.

M. Emmanuel Farris a été élu hic.
maire de Eardley, par une majorite
de 28 voix sur son adversaire, M. a
J. Payne, qui était maire depuis six
ans el dont la dernière élection fut
déclarée nulle il y à quelque temps
par le magistrat Miller. . Farris u
eu 147 votes et M. Payne 119. 11 y
avait 325 votants sur les listes et 271
sont venus aux urnes. Il y a eu cin;
bulletins de rejetés par l'officier-ran-
porteur, M. T. Allen. ;

C'est M. Farris lui-meme qui pr
des procédures pour faire annuler l'é-
lection de M. Payne, tenue en janvier
dernier. L'offic er-rapporteur refyea
le bulletin de présentation à la mairie
de M. Farris sous prétexte qu'il était
déjà en nomination à la charge de
conseiller. M. Farris soutint en cour
qu'il avait été mis en nomination
comme conseiller sans son consente-
ment, et que lorsque son bulletin de
candidature à la mairie fut présenté
à l'officier-rapporteur, celui-ci le re-
usa,
Le magistrat Millar a donné gain

de cause &M. Furris, annulant l'élec-
tion de M. Payne et en ordonnant une
nouvelle. .

FEU M. J. PRUD’HOMME
M. Joseph Prud'homme, époux de

feu Eulalie Gélineau, 119 rua Wright,
est décédé hier à l'âge de 83 ans et
3 mais. Il laisses dans le deuil trois
filles, Mmeg Albert Daoust, chez la-
quelle 11 demeurait, (FLaurencial,
Adélard Desloges (Louisa), Tuclen
Aylwin (Amanda), à Lake Inden,
Mich., quatre fils, MM. Napoléon, à
Winnipeg, Donat, à Lake Linden.
Jean-Baptiste, à Los Angeles, Cal.
et Emile Prudhomme, à Hull,
Les funérailles auront lleu jeudi

matin à 8.45 heures en l'église et a:
rimetière Notre-Dame.
Le défunt était ns A St-Jérome 1)

demeurait ici depuis + jeunesse. 1!
“tait menuisier charpentier et cesta
de travailler 11 y & cinq où six ans.
Il a été malade durant deux semai-
nes. Vieux citoyen de notre ville,
il y était très connu et estimé.

Nous exprimons à la famille en
deuil nos plus vives sympathies.

UNE "*AISON INCENDIEE
Un feu d'une cause Inconnue ii

pratiquement mis en céndre de bon-
ne heure ce matin une maison va-
(ante en bols à deuxétages portant
le no 45 Chatelain et appartenant à
Mme A. Archambault, rue Booth.
Les pompiers ge sontservis de deux-
lets d'eau. Les pertes sont estimées
à $1,500 environ. .

ers 10 heures ce matin les pom-
niers ont été appelés chez M, Nab -
Dupuis, 178 Leduc, pour un feu de’
cheminée sans conséquence grave.
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Je désire informer ma nombreuse clientèle que
j'ai pris la directnon du Salon de Beauté ‘CHAT
NOIR”.

Mlle LAURETTE STAFFORD,
Experte en Marcel, Manucure,

Shampoo et Massage,

Nous sollicitons votre patronage.

APPOINTEMENTS PAR TELEPHONE

Sherwood 5795-W.

A.-E. ROCHELEAU — 80, rue Principale, Hull
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Offre

Très jolis souliers à quatre
cubains.

faite.

LE DERNIER CRI!
Toutes les dernières teintes.
Nous les sacrifions à ..

Soullery de tcilette, noirs,

ointures 534 à 9. Spécial ..

2ième Lot-—BSouliers de très

honnes semelles. Rég. $7.00.

Rég. $4 25, pour ..

CLAQUES !
pour hommes, pointures

pour l’eau.

Claques

Claques

Claques

Claques
Claquer

Venez nous voir avant de faire vos ecliats porr l'hiver.

Mlle SHEA
£15, avenue Champlain, Hull.

STIS CraTet

Remarquable
20% a 40% de Réduction sur les Prix

SOULIERS POUR DAMES
Cuir verni ou kid. Rég. $4.25, pour . . . .

Un deuxième lot—Souliers noirs d’une qualité par-
Pointures 214 à 7. Ré&. $5.50, pour ..

Souliers derniers
Régulier $6.00, $4 95 1

SOULIERS POUR HOMMES
avec semelles Pan 0 $2 89

. .…. vo. “0. . °

fort très durable. Noirs et de couleurs.

diame Lot—Soulier; de qualité extra,
Gacrifiés à ..

BOTTINES D'OUVRACE
Bottines très rolides uver semelles fortes, garantie.

pour dames, tous genres de talons,
llaques pour enfants, pointures 3 à 10%

pour fillettes, pointures 11 à 2 .. .. L. 2. 2. ..
Claques pour garçons, pointures 8 A 103g ., .. .. .. .. ..

pour garcons, pointures 11 84 13 .. .. .. .. .. ©

pour garçons, pointures ] à 5 Ce 445

     
  

courroies, avec talons $349 1.
$3.85

modèles en suède.

heute qualité avec ren-

Réz. 85.50, pour $4.25

avec très $5 95
eee ‘ne

53.49 |
. frise

. Te

.. pe

6841
TOC
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sore,
le

 

CLAQUES !
6 à 11 ee

213 à 8

>
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LES AUTOBUSSONT
TAXÉSÀAYLMER

LE CONSEIL MUNICIPAL DECI-
DE HIER SOIR, A UNE VOIX
DE DISSIDENCE, D'EXIGER LA
SOMME ANNUELLE DE $300 DE
LA CIE D’'AUTOBUS GATINEAU
POUR L'USAGE DES RUES DE
LA VILLE.

Une motion a été soumise au con-
sell municipal d’Aylmer hier soir
pour imposer une taxe annuelle de
$600 4 la Cie d'Autobus Gatineau
dont les voitures passent dans les:
rues de la ville. Proposée par les
conseillers J. A. Noel et W. J. Lavi-
gne, elle a été défaite par le vote du
maire W. G. Mulligan, qui a déclaré
que la concurrence faite aux tram-
ways électriques par les autobus

était une bonne chose. Une autre
motion pour imposr à la Compa-
gnie d'autobus une taxe de $300 par
année a été faite ensuite et rempor-
tée, Le conseiller J. N. Morin a ce-
pendant été dissident et a donné un
avis de reconsidération de la me-

* sure.
Le conseiller J. À. Ladouceur a été :

choisi comme maire-suppléant. La
vente annuelle des propriétés en re-
couvrement des arrérages de taxes se

fre le 14 décembre.
rer

NOS EMPLOYES DES
POSTES EN UNION

a

A UNE REUNION TENUE HIER
SOIR ILS DECIDENT D’ENTRER
DANS L'UNION DES EMPLOYES
DES POSTES DU CANADA.

Tous les employés du bureau de
poste de Hull ont tenu une assem-
blée hier soir et ont décidé de for-
mer un local de l’Union des employés

 

des postes du Canada. L'initiative a
été menée à bonne fin grâce aux ef-
forts du premier vice-président de
l'Union, M. W. J. Mullen.
Le résultat des élections des offi-

ciers du local hullois a été le sui-
vant: Laurier Viau, président; J.-P.
Michon, secrétaire: Léo Legault, tré-
sorier; Alfred Reinhardt, ler vice-
président.
M. Mullen a exposé le travail et

les progrès de l'association qu'il re-
présente, progrès qui se traduisent
par l'augmentation du nombre des

membres et les résultats législatifs
obtenus. Depuis la convention d'Ot-
tawa, les 24 et 25 septembre, où il
y & eu amalgamation de toutes les
unions des employés des postes, le
nombre des membres s'est élevé à
trois mille, avec trente conseils lo-
caux. digéminés par tout le pays.
L'Association entend traiter chacun
avec justice et s'occuper de ses
griefs.
L'espoir a été exprimé que les con-

ditions actuelles dans lesquelles se
trouvent les employés de Hull vont
grandement s'améliorer. M. Mullen a
dit toute sa satisfaction du choix des
officiers du local et a remercié M.
J. A. Nadeau pour le concours que
ce dernier lui a prêté dans l’orga-
nisation des employés de Hull.

————

A WRIGHTVILLE
M. le vicaire G. Chevrier a béni

ce matin à 6.30 heures en l’église
St-Joseph de Wrightville le mariage
de M. Arthur Miron, de Notre-Dame
de Hull, avec Mlle Germaine Leves-
que. M. Adélard Levesque était le
témoin de sa fille et le marié avait
pour témoin son oncle, M. Charles
Marleau. En même temps a aussi
été bénie l'union de M. Lucien
Fournier, de Notre-Dame de Hull,
avec Mlle Noëlla Desjardins. Les té-
moins étaient le père de l'époux, M.
Ernest Fournier, et M. Charlemagne
Desjardins, frère de l'épouse.

———ee

AUTOS EN COLLISION
L'auto de M. René Larabie, de

East Templeton. est venu en colli-
sion vers 10 heures ce matin avec un
auto d’Ontario dans une courbe du
chemin, non loin de l'endroit men-
tionné. Les deux voitures sont en-
dommagées.

UNE DÉMISSION

 

Le maire W. Maxwell de Hull-Sud. !
& démissionné du poste de président
des écoles protestantes de l'endroit.
A-t-i] été annoncé à l'assemblée du
conseil municipal tenue à l'hôtel de
ville d'Aylmer hier après-midi, et ce-
ln x cause de ses nombreuses autres
occupations. M. Henry Vipond Ie
remplacera.
mr

POUR DÉSORDRE
Donat Ethier, de Gracefield. a été

condamné ce matin par le magistrat
Millar à $5 d'amende et aux frais
ou & un mois pour désordre dans
une taverne. Son copain. Amédée
Carpentier. de la Pte-Gatineau, a été
remis au 13 pour procès.
——

DES SOUMISSIONS
DEMANDEESEN JANVIER
On demandera, en ji des

soumissions pour la re... …ruction
du nouvel édifice de la sanque de la
Nouvelle Ecosse. située actucllement
au coin des rues Bank et Gloucester
Les travaux commenceront au prin-
temps. Le coût approximatif est de
cinquante mille dollars. Les plans de
l'architecte J. P. MacLaren mon-
trent une aile de 27 pied™ qui serait
ajoutée à l'édifice. parallèlement à
la rue Gloucester. On donnerant plus
d'étendue à la façade de 14 pieds et
l'on renoverait entièrement l'inté-
rieur. Le nouvel édifice ressemblera
A la Banque de la Nouvelle Ecosse,

Ç Tue Sparks.
© Oes importantes améliorations
| somt néoessitées par les affaires tou-
l jours grandissantes de la banque de
Via Nouvelle Mcosse,

ec| L’“Osservatore
1”Ramano” dans la

i . ” °

| cité du Vatican
i en
i ROME, 5. — L'“Osservatore

Romano” a paru pour la pre-
! miere fois dans son hétel par-

ticulier, dans la Cité du Vati-
can, hier le 4 novembre,
Des fétes ont markué cet évé-

il| nement. Le Pape, entouré de
sa cour, s'est rendu au siége du
journal et y a donné sa béné-
diction.
Le premier numéro du jour-

nal publié dans la Cité du Va-
: tican a été remis au Saint-
! Pére,   
  

“NOUSVOUDRIONS
SAVOIR OU NOUS

SOMMES
LE MASISTRAT, HOPEWELL RE

PAROLES DE L'ÉCHEVIN YORK.

Interrogé ce matin par le repré-
sentant du “Droit”, e magistrat
Charles Hopewell n'a pas voulu faire
de commentaires sur
tôt acerbes prononcées contre lui par
l'échevin W. York, à l'assemblée du
Conseil de Ville, hier soir, au sujet 

 

 | -

TROIS NOUVELLES
. VOITURES LUXUEUSES

MONTREAL, 5. — Le chemin de
fer National du Canada mettra en
service, entre Détroit et Montréal,
‘trois nouveaux wagons-salon buffet
Solarium à chambrettes. Le premier
de ces wagons entre en service au-
jourd'hui et sera attelé au train No
16 quittant Détroit ce soir. Le second
quittera Montréal demain soir attelé
au train No 17.

! Ces ncuveaux wagons sont le
“Georgian Bay”, “L’Alexandria Bay”
‘et le “Murray Bay”. Ils sont munis
de deux compartiments chacun de
trois chambrettes, un salon, un petit
buffet. un solarium et une chambre
‘de toilette.

La décoration de l'intérieur des
chambrettes et du salon sont en trois
tons. Le salon est de style Tudor et
fini en noyer. Son ameublement con-
isiste de deux chaises droites, deux
sofas. cing fauteuils, une table con-

(sole, un pupitre, une bibliotèque ¢t un
radio. Tout cet ameublement est en
Inoyer. Dans le solarium se trouvent
ihuit fauteuils en osier recouverts de
coussins verts, rouge et or. -
Les couleurs des (tapis dans les

compartiments et le salon sont ver-
tes, roses, bleues et taupes à fond
noir. Les tapis des chambrettes sont
verts, rouges et taupes. Les appliqués
électriques sont finis en bronze et
ous voyons aussi des candélabres,
vieil or.
Les compartiments sont munis de

garde-robes et d’un compartiment à
chaussure ou le garçon peut les pren-
dre sans avoir à déranger les voya-
geurs.
er

Menacés du mêmesort
que l’exilé Léon Trotzky

MOSCOU, 5. (P.A.) — Le journal
officiel Izvestia avertit aujourd’hui
N. Bucharin et les autres membres
de l'opposition de l’aile droite du par-
ti communiste qu'à moins qu'ils ne
reconnaissent leurs erreurs et le fait
que le gouvernement poursuit une|
politique sage dans ses projets éco-
nomiques et agricoles, ils subiront le
même sort que Léon Trotzky.
tp

Si le Japon eiit été au
| courant des événements

 KYOTO, Japon, 5. (P.A.) — Y. Mat-
suoka, jusqu'à récemment vice-prési-
ldent du chemin de fer du sud de
‘Mandchourie, a déclaré aujourd’hui
à la conférence de l'institut des re-
Iations pacifiques que, si le Japon
avait su, à la fin de la guerre russe.
en 1905, qu’il existait une alliance se-
crète contre le Japon entre la Chine
et la Russie, il aurait annexé tout le
sud tie la Mandchourie et que cette
‘question n’existerait pas en ce mo-
‘ment entre le Japon et la Chine,

Au dire de Matsuoka, l'alliance con-
itre le Japon fut négociée en 1896 et
était inconnue du Japon jusqu’à la
tenue de la conférence de Washing-
ton. Le Japon négocia l'accord sur

de la question de la circulation à
Ottawa.
Le ma at s'est contenté de faire

la déclaration_ suivante:
‘ Nous désirons savoir seulement 

! ponsable pour les règlements de la
! circulation et le contrôle du trafic. Je
crois que ce doit être le département
de police; cependant, si la majorité
du Conseil de Ville n’est pas de cet
| avis, je suis assuré que nous n'au-
rons pas de querelle avec lui, mais
nous aimerions savoir où nous en
sommes ".

 

Le juge Kelly donne
gain de cause à

M.et Mme Dority

TORONTO, 5—Dans un jugement
rendu hier, à Osgoode Hall, Son Hon-
neur le juge Kelly a condamné la

i Commission des Ecoles Séparées de
lla ville d’Ottawa à payer une somme
de $1,33333 à Mme Laura Dority,
d'Ottawa et une autre de $500 à son
mari, Frederick F. Rority.
Dans la cause entendue à Ottawa.

lors des dernières assises d'automne
de la Cour Suprême d’Ontario, le
poursuite demandait la somme dr
$8,000 et de $3,000 respectivemen’
pour des blessures que s'inflige:
. Mme Dority en mettant le pied dan:
‘une rigole creusée pour faire écouler
|l'eau devant l'école St-Jean-Baptiste.
(le printemps dernier.
Me Redmond Quain, avocat de la

poursuite et Me Jean Genest, avocat
ide la défense prétendirent qu'il y
| avait eu négligence celui-là de la part
de la Commission, celui-ci de la part
de Mme Dority.
Son Honneur le juge Kelly avait

pris la cause en délibéré.
~~

‘LA COMMISSION
N’A PAS DE PROJETS

POUR LE MOMENT
Après un voyage de plusieurs se-

maines en Europe, l'honorable Tho-
mas Ahearn, président de l'Ottawa
Electric et de la Commission du Dis-
‘trict Fédéral, accompagné de M. Fred
Cook, sont revenus à Ottawa hier
soir. Durant leur séjour en Europe,
iils visitérent les Iles Britanniques, la
France et la Belgique. Les villes de
Londres et de Belfast intéressèrent
vivement les voyageurs. Ils firent la
traversée sur le “Pentland” et arri-
verent à New-York dimanche pas-

Interviewé aujourd’hui par un re-
présentant du “Droit”, M. Ahearn a
déclaré: “Je suis heureux d'être de
nouveau au Canada. Il fait bon de

| revoir tous ses vieux amis.”
: Parlant en sa qualité de président
!de la Commission du District Fédé-
ral, M. Ahearn a déclaré: “Nous
| finissons les travaux que nous avons
‘entrepris l’an passé. Nous n'avons

 

 

 

 

 

 

pas de projets immédiats. Quant à
’été prochain, rien encore n’a été
décidé,”

i

LE SECRETARIAT DU
SERGENT D'ARMES

La Commission du Service Civil
annoncera bientôt une position de

Sergent d'Armes,

  

secrétaire du

 

|
i

es paroles plu-;

qui est responsable €t qui sera res-'

la situation du sud de la Mandchou- | Chambre des Communes, Ottawa.
rie avec la Chine, après la guerre Le salaire initial annuel de 1,920
Tusso-japonaise. La guerre coûta au
Japon 200,000 vies humaines et 2,000,
000,000 de yens. et il n'a pas fini de
payer cette somme. La sécurité du
Japon dépend de la Mandchourie.

-—— —

L’ambassadeur Dawes
est a Washington, D. C.

WASHINGTON, 5. (P.A)—L'am-
.bassadeur Charles G. Dawes, qui vi-
site Washington pour la premiere
fois depuis qu'il a assumé ses fonc-
tions en Grande Bretagne, & aujour-
d'hui donné au président Hoover des
détails sur les récentes négociations
de limitation navale avec le gouver-
nement anglais M. et Mme Dawes
passeront trois jours à la Maison
Blanche et partira jeudi soir. On
croit que l'ambassadeur et M. Hoo-
ver discuteront tous les aspects de la
conférence navale de Londres en jan-
ivier. M. Dawes y sera l'un des prin-
‘cipaux délégués des Etats-Unis.

Relativement à la situation nava-
le, on attache beaucoup d'importance
‘AU discours que prononcera le prési-
dent le jour de l'anniversaire de l’ar-
mistice à la Légion américaine.

rtmarrer

i

‘Des paysansrusses en
[ route pour le Canada
,__ NEW-YORK., 5. (P.A.)—Le “New
"York Times" publie aujourd'hui un
| message de sans fil de Kiel, Allema-
‘gne, dons voici le résumé: Cinquante-
trois familles de paysans comprenant
325 personnes, dont les ancêtres ont
émigré d'Allemagne en Russie. avec
3.000 autres paysans. sont arrivés
ici sur le vapeur soviétique Felix
Bsershinski. sans argent ni vivres.
:Avant leur départ, ces émigrés ont
été fouillés. disent-lls et on leur a
; enlevé leur argent et leurs vivres. Ils
‘espèrent cependant que le gouverne-
, ment canadien leur permettra d'en-
.trer au Canada. Il est rumeur que le
igouvernement canadien a déjà con-
senti & payer leur transport au Ca-
-nada et à leur fournir des machines
nertcoles et autres choses nécessaires

A la vie.

I. GIBBIESUCCOMBE
WINNIPEG, Man. 5 (8.P.C.) — Ira

Gibbie, de Sioux Lookout. Ont., chauf-
feur de la locomotive du “Continental
Limitée” du C.N.R. qui a déraillé di-
manche près de Canyon. à succombé
hier matin dans un hôpital de Win-
nipeg, aux brûlures qu'il a reçu dans
l'accident. Gibbie se préparait à sau-
ter à bas quand la locomotive, après
avoir labouré le roc et le sol frappa
lune pierre de 30 tonnes dans le cen-
itre de la voie. Il fut rejeté dans la
cabine et cloué là tandis que la vie
| peur sortait dea bouilloires et les tuy-

i

{dollars sera augmenté, sur recom-
(mandation pour bons services, a
[raison de cent vingt dollars par an-
née jusquà un maximum de 2 400
dollars.

 

——_

LE PARLEMENT DE
POLOGNE AJOURNÉ

VARSOVIE, 5. (P.A.)—Le parle-
ment polonais est ajourné pour tren-
te jours par décret présidentiel. Il
était convoqué aujourd’hui, après
une vacance depuis jeudi dernier,
Jour où le maréchal Pilsudski
fit son apparition avec plus
decent officiers de l’armée, pour ou-
vrir lea première session du. parle-
ment. Une crise a été soulevée la se-
maine dernière au moment où le ma-
réchal tenta d'ouvrir le parlement,
assisté de nombreux militaires.

———_

  

Bombes lancées par
des aviateurs russes

TOKIO, P.A., 5. — Des dépêches de
l'agence Rengo venant de Harbin,
Mandchourie, disent aujourd'hui que
des aéroplanes soviéfiques qui ont
fait des envolées de reconnaissance
dans le district de Pogranichnaya de-
uis le commencement du mois, ont
ait leur apparition au-dessus de Mun-
ling le 3 novembre et ont lancé des
bombes sur la gare de chemin de fer
On croit que les Russes avaient l’in-
tention de détruire les mines de char-
bon de Muhling, en vue d'empêcher la
circulation des trains dans la section
ost du chemin de fer oriental de Chi-

IL NE RESTE PLUS QUE
- 5 CAS DE PARALYSIE

Il n'y a plus que cinq cas de para-
lysie infantile à l'Hôpital Strathco-
na; un patient est soigné chez lui,
et un cas est douteux.

ttnteeletra
——

Fauses alarme
Une fausse alarme a été sonnée à

5 heures 54, hier soir, à l'angle des
avenues Spencer et Huron. C'est la
cinquième depuis le commencement
du mois, soit une moyenne d'une par
jour. Les autorités du département
des incendies nous font également
remarquer que 36 fausses alarmes ont
été sonnées à Ottawa. pendant le
mois d'octobre; cela fait une moyen-
ne de plus d’une par jour. Les auto-
rités songent à prendre les moyens
n res pour mettre fin à cette
malencontreuse pratique,
Les pompiers du poste numéro 10

ont été appelés à 8 heures 47 hier
soir, & Tangle des avenues Aylmer
et Seneca. ou on avait rapporté qu'un
automobile avait pris feu. Les pom-
piers n’en trouvèrent aucune trace.
Luppel aveit été danné par télépho-
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DES PRÊTRES POUR LE TEXAS
| Le champ destiné à l'apôtre canadien est riche en espérances mais

11 faut travailler pour le rendre productif,

| ;
Le champ destiné à l’apôtre cana-

! dien a été étudié dans l'article pré-
“cédent. Il est riche en espérance,
mais en friche et joliment couvert
de broussailles. Avant de le rendre
productif, un profond labour et
maints coups de herse ne seront pas
de trop. Après, de superbes récoltes
sont assurées au patient défricheur.
Les faits, a-t-on coutume de dire,

‘sont ce qu'il y a de plus convain-
‘cant. Servons-nous de faits!

En 1922 arrivait à Port Neches, ct-
! tadelle du Ku Klux Klan, le premier
prêtre chargé de l'évangélisation des

! Acadiens. Ce Franco-Américain du
; Michigan, fraîcheinent ordonné, ri-
| che de la bénédiction épiscopale, se
met à la recherche des catholiques.
Personne n'en connaît. Le ministère
s'annonce pénible. Couchant sous les

- combles, logeant dans un sombre
hangar ou un étroit poulailler, il est

obligé, pour vivre et créer les oeu-
vres paroissiales, de se livrer à l’in-

dustrie laitière. I se lève à 3 heu-
res, trait les vaches et va vendre le

; lait à la ville voisine. La messe di-
te, il court à la découverte des ca-

| tholiques inconnus; les amène un à
un àl'église; catéchise les groupes et

| régularise les mariages. Entre temps,
, 11 doit courir à 30 ou 40 milles pour
y administrer un mourant.

LES DIFFICULTES
Viennent les oppositions, les me-

naces et les violentes. Elles yne
manquèrent pas à M. l'abbé F. Hdr-
dy. Les Kluxmen, les protestants,
les Créoles eux-mêmes sont de la
partie. L'enfer met tout en branle
pour empêcher l’oeuvre de Dieu, Les
meilleurs fidèles, apathiques ou rem-
plis d'appréhensions et de respect
humain, n'osent s'affirmer carrément.
true de fois, le missionnaire, pour se
mettre à couvert des insultes ou des
"ttentats tramés, se terre! On inti-
mnidera ses catholiques, on les per-
iécutera. Ils seront chassés des usi-
nes parce qu’ils ont assisté à la
inesse ou envoyé leurs enfants à l’é-
cole paroissiale. En dépit de tout,
lc bien s’accomplissait.
Sept années se sont écoulées, Les

résultats, loin d'être modestes, sont
éloquents. Les 211 familles aca-
diennes de Port Neches sont aujour-
d’hui fortement groupées autour du
pasteur et adorent Dieu dans une
! vaste chapelle-école. Les rellgieuses
i dominicaines, ignorant malheureuse-
ment le français, donnent l'éducation
et l'instruction à 218 enfants distri-
bués en huit grades. Et, si les res-
sources permettaient l'addition des

grades supérieurs, on ourrait encore
|recevoir plus de cinquante jeunes
gens obligés, à cause de cela, de fré-

| quenter l’école publique. En plus,
i plusieurs coquettes églises avec pres-
: bytères ont été bâties dans des loca-
lités voisines. L'une de ces parois-

, ses en formation a, depuis deux mois,
ile bonheur d’avoir un excellent prê-
tre, venu d'Ottawa, tandis que les
autres attendent leur curé, Que
| d’auttes centres où un missionnaire
{ Pourrait de suite s'installer, lors-
: qu’on voit que, dans la seule ville de
| Port-Arthur, il y a plus de cinq mille
Acadiens non encore desservis! Si
l’on considère l’apport de l'augmen-
tation naturelle du créole, la per-
sistante émigration de la Lousiane,

; on devient songeur en face de l’ave-
| nir.

UNE ELITE .
A un peuple, il faut une tête diri-

geante, une classe instuite. Cette
{ élite, l'abbé Hardy s'applique & la
former en envoyant dans les collèges

| une dizaine de jeunes gens.

i
i

|

le travail de nombreux apôtres. Quand
| sera-t-il donné aux Acadiens de voir
lee jour, de voir aussi 'e jour béni
où une communauté de religieuses

| canadiennes viendra s'installer chez
eux? Est-ce à dire, qu'un jour ou
l'autre, il n'y ait encore quelque ou-
ragan, quelques re--auts de la rage

diabolique? Cela est possible et fort
probable; c’est là le stgne distinctif
des oeuvres de Dieu,
Longtemps encore l'apostol-t au

Texas sera un apostolat ‘“‘d’aborda-
ge”. Il s'agira donc pour le mis-
stonnaire de “dénicher” ses gens, de
les approcher en les visitant fréquem-
ment à domicile, le soir même,s’il Ile
faut, afin d'y rencontrer les hommes.
Par ce moyen il se gagnera les
coeurs, les attirera à l’église ou les

y retiendra.
UN APOTRE

Le missionnaire. sous ce climat
amollissant, doit être pourvu de tous
les dons de l'apôtre. Il se distin-
guera par une piété profonde, un
grand savoir, une sobriété à toute
épreuve et l'amour de la résidence.
L'esprit surnaturel saura seul lui
faire surmonter les dégoûts de l'iso-
lement, du délaissement, de l'opposi-
tion ou de la critique et de l'ennui.
Ce prêtre, “presbyter”, doit briller
dans le sérieux de la vie et des
goûts, par une patience à toute épreu-
ve avec des gens grossiers et exi-
geants,par un zèle et un dévouement
sans limites. Munt de douceur et
d'affabilité, 11 ne devra, quand même,
ni manifester la moindre familiarité
avec ses gens ni les admettre dans
ses confidences. Toujours maître de

{son humeur et de ses nerfs, il saura
| toujours se tenir en dehors des co-
teries, des rivalités fréquentes chez

iles créoles, ni se laisser imposer
| dans la conduite par quelque fantas-
i que individu.

Le travail de la formation d'une
paroisse ne s'accomplira pas, je l'a-
voue, sans heurts, sans secousses
violentes, sans quelques ‘petites ré-
volutions de palais”; mais, enfin,
avec de la patience et beaucoup de
tact, le pasteur finira par conquérir
la confiance du troupeau. Le créole
ne tardera pas à estimer et à sou-
tenir de son influence, de son travail
et de ses deniers, le prêtre désinté-
ressé qui est toujours à la tâche, qui
sait se sacrifier.

1

t
|

 

Enfin, après bien des déboires,
l'oeuvre d'évangélisation des Aca-
diens est pour de bon la:cé: L'es-
prit de foi et la tenacité d’un hom-
me, aujourd'hui usé, ont eu raison
des difficultés et des oppositions. Le
bien va se continuer par diffusion,
par répercussion, mais surtout par

 

L'IGNORANCE
La créole est avant tout un grand

ignorant. II ne sait pas rendre
compte de sa foi, si bien que lors-
que quelque ‘preacher” l'aborde pour
se l'attirer au temple protestant ct

de sa religion, il Ini répondra inva-
riablement: “Je suis catholique, par-
ce que mes parents étaient catholi-
ques”. Voilà tout. Ses connaissan-
ces dogmatiques et apologétiques ne
dépassent pas ce cercle peu compli-
qué.

Ice missionnaire chez le créole de-
vra donc, avant tout, l'instruire so-
lidement des vérités de la foi, de
ses devoirs religieux, le rendre cons-
cient et fier de sa foi. Le prêtre ne

fidèles parfaits chrétiens, fervents
communiants à Ia suite d'un sermon.
ni même après une année de travail
parmi eux. Cette tllurdon le porte-
rait à d'amères fllusions et à de
grands déc ‘ivagements. Son 1déal
consistera surtout à semer le bon

dans les âmes, priant Dieu de =
  

Iui demande le pourquot de sa foi,ia

s'imaginera pas de rendre tous ses| çai

 

 

l’arroser de aa Erâce,
germer au jour et à l'heure qu’il lui
plaira. Entre temps, il l'attirera fré-
quemment à l'église. La multiplica-
tion des offices religieux répugne
moins au créole que leur prolonga-
tion ou que les longs sermons.
Définir le caractère du créole pe-

rait chose présomptueuse de la part
d’un touriste. Il vaut mieux en ap-
peler à l'expérience des anciens qui
vous diront que Je créole est souvent

de le faire

 têtu, obstiné, exposé aux toquades,
et aux coups de tête. Les meilleurs
arguments, les preuves les plus fo
tes ne sauralent alors le faire d
mordre de cette idée fixe.

ESPRIT DE FIERTE “RAMSAY MacDONALD
Il est aussi chicanier et vindtcatif.

Comme tous les ignorants et ceux:
qui ont été constamment tenus dans
l'oppression, il sera fier. quand il en
à la chance, de domine, de conduire
les affaires de 1& paroisse, de dicter
une ligne de conduite à son pasteur, Merciements au président Hoover, au
enfin, de montrer à tous qu’il est un

|

cab ;
gros quelque chose sous la calotte! tants pour l'accueil chaleureux qu’ils
céleste,
Hors ces crises d’orgueil humain,

le créole est plutôt porté à la ver-
satibilité, à l'instabilité, Il se mon-
tre l’inconstance parfaite. Le soir, il
ne veut plus ce que le matin il dési-
rait avec passion. Par conséquent,
chez l'Acadien du Sud aucune ini-: de bonne entente entre les Etats-
‘tlative, aucun esprit de suite, aucune | Unis et l'Angleterre. Il fait l’éloge de

situation! l'ambassadeur Dawes.
Imprévoyant, il il ! pourparlers avec M. Dawes, qui ont eu|

sure les gaspile au fur età pour effet sa visite aux Etats-Unis, |pérature

ambition d'améliorer sa

mesure les meilleurs salaires.
défauts, dûs au manque d'éducation indiquent
familiale, s'expliquent par l'atavis-
me, Les ancêtres ayant sans cesse
été sous une tutelle. A ces défauts,
ajoutez-v cette défiance instinctive
qui l'empêche de se confier, de se li- |
vrer avec abandon, cette manie de
soupçonner, d’épier les paroles, les
gestes, les allées et venues du pro-
chain, même du pasteur.
Abordons à présent le chapître des

qualités et nous sommes de suite
surpris par l’intelligence et l'esprit
éveillé des créoles, particulièrement
des enfants.
tes, souples dans la démarche et les
actions. Extrémement généreux, leur
riche coeur les porte constamment à

L'ÉVALUATIONaider, à secourir par tous les moyens
sans aucun marchandage, tous ceux
qui sont dans le besoin ou dans l’in-
fortune. Ils se distinguent encore,

en général, par une grande moralité
et la tempérance. Chez eux, le gros
blasphème et le jurement sont in-
connus.

Mme de Sévigné dit quelque part: ! de comté a rendu aujourd'hui deux“Quand je vois un passant saluer la
croix du chemin, je n’ai pas peur et
ne mets pas le verrou à ma porte”.
Ne doit-on pas dire la même chose
des Acadiens du Texas? Lorsqu'on
voit ce petit peuple si ‘‘ien doué,il-
lustre par les infsrunes rester,
quand même, toujours catholique et
français, malgré les déplacements et

tations et les ambiances démoralisa-
trices, malgré les intimidations et les
persécutions, comment pourrions-
nous, nous Canadiens francais, des
frères à l'âme apostciiq..e, rester
froids, lui fermer la porte de nos
coeurs et ne pas lui faire partager
nos éternelles espérances ?
Un troisième article complètera ce

sujet.
P. GAGNON, ptre.

Port Neches, Texas.
rer

LA CAUSE DE LA CIE

Jos.
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| King, ne sont que provisoires. M.
brs explique

La 1ère pelletée
de terre sera

enlevée demain
. Demain, à une heure, on en-
lèvera la première pelletée de
terre au nouveau poste de fil-
tration, a l’île Lemieux, M. le
maire d'Ottawa présidera l’as-
semblée. On s’attenä également
à ce que le conseil de ville soit
présent, ou du moins largement
représenté.

 
      
REMERCIEMENTS DE

|

LONDRES, S.P.A., 5— L’hon. Ram-
say MacDopald, dans une déclaration
au sujet de son voyage aux Etats-
Unis, a exprimé aujourd’hui ses re-

inet, au sénat et aux représen-

lui ont fait.
Ses entrevues avec le premier mi-

nistre du Canada, l'hon. Mackenzie

ue son voyage
a eu pour but d'établir, par un con-
tact personnel, de nouvelles relations

 

D'ESCADRON À |
ÉTÉRAPPELÉ

LES NOUVELLES DEFINITIVES
PARVIENNENT A OTTAWA DE
LA

A la suite de nouvelles définitives
de la recouvrance du groupe MCcAl-
pine, perdu depuis deux mois dans
les vastes solitudes du nord] chef
d'escadron R. S. Grandy, officier

tion qui stationne avec deux avions
et l'officier d'aviation A. C. Carter
au lac Cormorant, Man. a été rap-
pelé. Les officlers du département de
la Défense Nationale ont annoncé
que l'officier Carter resterait sur les
lieux avec les deux machines au cas
où elles seraient indispensables pour
ramener définitivement les nuit ex-
plorateurs a4 la civilisation.
N’ONT PAS SOUFFERT DU FROID

Les rapports atmosphériques reçus
quotidiennement à Ottawa depuis la
disparition du groupe sur l’île Vic-
toria indiquent que les membres de
l'expédition ne doivent pas avoir sen- 

Tl dit que les

par leur nature qu'une
: conférence internationale ne ferait
! aucunement faillite en dépit des dif-
| férends insurmontables
; deux pays.
i Le premier ministre dit qu’il a re-

Ils sont prompts, aler-!

entre les

; vu les pourparlers avec le président
; Hoover. ‘Tous deux s'accordent à re-
| connaître que l'entente finale dépend
d’une conférence entre cinq puissan-
ces. ‘“ Le succès de cette conférence
est notre prochain objectif ”. affirme
M. MacDonald. Il dit que l’Angle-
terre remplira les obligations qu'elle
a contractéés en devenant membre de
la Société des Nations.

———

 

~ FIXEEA $10,000
Son Honneur le juge Daly en cour

jugements. Le premier était au sujet
de la protestation de la ville d’East-
view contre l'évaluation trop élevée
faite par le comté d’un poste de re-
lais de gazoline. Ce poste de gazoline
est situé dans Eastview et avait été
vendu pour la somme de 20,500 dol-

[lars. Le comté, évalua cette proprié-
les longs abandons, malgré les allici- té à $17,150. Son Honneur, dans son

‘ jugement. évalua la propriété à 10,-
000 dollars. Les frais de cour devront
élre payés et par le comté et par la
ville d'Eastview.
M. H.-P. Hill représentait la ville

d'Eastview et M .V-S. McClenaghan
le comté de Sarleton.
Le deuxième jugement était au su-

jet d'un appel du canton de Thor-
bolton contre la révision actuelle de
l’évaluation pour fins de comté, pour
Fannée 1929. L'appel fui rejeté et les
frais seront partagés en deux.
M. F.-H. Honeywell représentait. le

demandeur et M. V.-S. McClenaghan ENERGEN GOODS comté de Carleton..
 

La Commission du Tarif a entendu
aujourd'hui la cause de la com;a-
gnie Energen Goods, de Londres, qui
veut une réduction du tarif canadien
qui frappe ses marchandises, surtout
son pain et ses biscuits. Les repré-
sentants de cette compagnie ent ex-
pliqué aux commissaires que ces pro-
duits servaient à combattre la dia-
bète et qu’à ce titre ils étaient un
bienfait pour le pays.
Les adversaires de cette requête ont

été la compagnie Christie & Brown,
de Toronto, et la Canada Biscuit. Ces
compagnies ont admis qu’elles ne fa-
briquaient pas de produits similaires,
mais que la main d'oeuvre étant
moins chère en Grande-Bretagne il
fallait un tarif de 15 p.c. pour opérer
le nivellement du prix de revient.
M. Deachman, de la Consumers’
League, a accusé les compagnies ca-
nadiennes de manquer de sentiments
humanitaires en tâchant de rendre
onéreuse pour le consommateur l'im-
nortation de produits destinés à sou-
lager l'humanité souffrant du diabè-

.
recette

Froisième poursuite
MONTREAL, 5. — Une troisième

poursuite causée par les récentes
élections complémentaires dans les
comtés de Compton et de Richelieu
a été déposée hier en Cour Supérieu-
re par l’échevin Allan Bray. Il dé-
clame une somme de $10,000 de dom-
mages du docteur Anatole Plante,
député de la division de Mercier,
Montréal à l’ASemblée Législative.
Son Honneur le maire Camilien

Houde de Montréal a déjà inscrit
deux autres actoins contre le maire
W. Robidoux, de Sorel, et contre Iré-
née Vautrin, député de St-Jacques,
Montréal à Québec.

UN CHIENFIDÈLE
NAKINA, Ont. 5. (8P.C) — Une

fois encore, l'homme aura dû son sa-
lut à la fidélité d’un chien. Andrew
Syvitsky, 22 ans, s’infligea acciden-
tellement une blessure grave en ti-
rent son revolver de sa gaine pendant
qu'il chassait seul au lac Pine.
Comprenant la gravité de la situa-

tion et persuadé qu'il ne pouvait at-
teindre seul la cabine du trappeur
voisin, Syvitski rédigea une note, l'at-
tacha au collier de son chien et or-
donna à l’animal de courir au camp
voisin où se trouvait Thomas Hughes.
Le chien parcourut trois milles en

blein bois et franchit une rivière à

 

la nage pour atteindre la cabane de
Hughes.

Hughes, guidé par le fidèle animal,
accourue au camp de Byvitski et
après lui avoir procuré les premiers
soins l’amena à sa propre hutte. Une
draisienne ‘(speeder) amena Syvitski

Nakina; de ce dernier endroit un
train le transporta immédiatement à
Port Arthur.

mert
ELLE MEURT SUR UN PAQUEBOT

PARIS, 5. (P.A.)—Mme Elmer Ro-
berts, use du chef du bureau pa-
risien de la Presse Associée, est dé-
cédée sur le paquebot “Homeric” en
route pour New-York. Mme Roberts
sera regrettée par les nombreux amis
ou'elle laisse la Capitale fran-

se.
Les journaux de Paris, on -

culièrement loué le bon trav que
Mme Roberts a accompli. lors de la
grande guerre. dans les “United Sta-

 

‘es Ambulance Service” et la “United !
States Red Cross.” Sion généreux dé-

médaille vouement lui à valu une
gouvernement français.

SÉANCES DU SEJM
POLONAIS REMISES

VARSOVIE, Pologne, 5 (S. P. C.)—
Le président Moscicki a ajourné au-
!jourd’hui les séances du sejm polo-

Dais pour trente jours. I! prévient
ain. ! toute crise immédiate qui pour-
rait s’élever à la suite de la contro-
verse qui a suivi l’apparition d’en-
viron 50 officiers de l'armée ntx
immeubles parlementaires jeudi ler-
nier.
La séance, remise de jeudi. alors

 

zinski refusa de l’ouvrir pendant que
les officiers étaient dans Pimmeu-
ble, devait comencer à 11 h. am,

mais le premier ministre Switalski
à remit alors au président de la

chambre le décret présidentiel ajour-
nant la session pour un :nois.

—_—CE

L’ACTEUR TOM MIX
ACCUSÉDE FRAUDE

LOS ANGELES, Calif, 5. (P.A.)—
Tom Mix, cowboy de cinéma, devra
subir un procés en cour fédérale ici
le 18 février et se défendre de l'accu-
sation d'avoir fraudé le gouverne-
ment pour une somme de plus de
$100,000 dans la préparation de ses
rapports de l'impôt sur le revenu pour
1925, 1926 eh 1927.
Mix a nié sa culpabilité hier et le

juge William James a ordonné un
procès.

2 AVIATEURS TUÉS
BOSTON, Mass. 5. (S. P. A) —

Clifton D. Johnson, inspecteur de
l'aéronautique fédérale, et “Hank”.
pilote de la Skyways, Inc. ont été
tués dans un accident d'avion causé
par une vrille audessus de l'aéroport
de l’est de Boston. Ils sont tombés
d'une hauteur d’environ 150 pieds et
le réservoir à gazoline a fait explo-
sion quand la machine a touché le
so

  

"DANS LE MEME ETAT
TORONTO, 5. (PC) — Peu de

changement s'est produit dans l'état
de Thon. J.-A. Robb, ministre des
Finances, déclarait ce matin M. Wat-
son Sellar. sonsecrétaire.

 

 

Le ministre de
l’Immigration nie

Le ministère de l'Immigration
et de la Colonisation a nié au-
jourdhui avoir promis aux
mennonites qui voudraient ve-
nir s'étahblü en Canada le rem-
boursement des frais de leur
transport ,ou de leur donner
des Instruments agricoles et
autres articles. Tout an con-

re, si ces mennonites veu-
ent entrer au pays fls devront
tout d'abord assurer Je gouver-
nement que leurs compatriotes
déjà établis au pays les accueil-
leront jusqu’au printemps pro-

pour s'em-
barquer pour le Canado. de-
vront au préalable en n° tir
la permission des autorités cu-      du nadiennes

que le président de la chambre Das-'

ti les effets du froid jusqu’à quatre
jours avant leur découverte.

Jusqu'à la fin d'octobre, la tem-
fut relativement douce.

L'endroit le plus rapproché de la
{baie Cambridge est Bathurst Inlet et
ce poste de radio transmet les ran-
ports au département de la Marne
et des Pécheries.
A Bathrust, le froid se fit plus pi-

quant vendredi dernier, alors que le
thermomeétre marqua deux au-des-
sus de zéro. Le jour suivant, ce fut
sept. Le dimanche, lé mercure des-
cendait à dix-sept au-dessus de 2zé-
ro et hier à I’heure ol l'on appre-
nait In découverte des explorateurs,
il marquait quatre au-dessous.
Les rapports atmosphériques recus

ce matin annoncent que la tempé-
rature à Bathurst se maintient à
trois degrés au-tlessous de zéro.

LA DECOUVERTE
Quatre Esquimaux de la Compagnie

de la Baie d'Hudson ont découvert le
groupe McAlpine en tendant leurs
ièges à l'inauguration de la saison
ivernale, et Font ramené en lieux

sûrs. Cette nouvelle était contenue
dans un message qu'envoya aujour
d'hui aux quartiers généraux de la
Baie d'Hudson, Jack McKinnon, opé-
rateur de radip amateur à la baie
Cambridge, située sur le rivage sud
de l’île Victoria et au nord de Bath-
urst Inlet.

i

près de l’île Melbourne.

nières opérations ayant pour but de

vilisation. Aussitôt que le message
lui donnant cette mission lui aura
été transmis, il fera des préparatifs
immédiats pour envoyer une expé-
dition de secours à la baie Cambrid-
ge. Le retour se fera soit par la voie
du lac Baker et le Pas, Man., soit par

Edmonton.
JUSQU'A L'ETE

WINNIPEG,S.P.C, 5. — Il est fo
probable que lés deux avions du grou-
pe McAlpine bien Hulls ne soien
pas endommagés resteront sur lite
Melbourne jusqu’à l’été prochain. Les
machines ne peuvent évidemment pas
être ramenées sans skis ni sans es-
sence. II serait facile de se
de l'essence mais il n’en va pas de
même pour les skis, les seuls dispo-
nibles étant déjà installés aux quatre
avions de recherches stationnés près
de la rivière Burnside. L'endroit le
plus rapproché où l’on pôurrait s’en
procurer se tmuve à Stoney Rapids,
Saskatchewan.

i re

LA CIE ALLEN A LA
COMMISSION DU TARIF

La Commission du Tarif a entendu
aujourd'hui la cause de la compagnie
M. Allan, de Guelph, Ont, qui de-
mande une réduction dans le tarif
sur les importations - d'extraits de
malt. La compagnie demanderesse a
prétendu que ces extraits n’entraient
presque plus dans la fabrication de
certaines boissons fermentées. qu’ils
ne servaient plus guère qu’à des fins
médicinales.

L'Association des Brasseurs
d'ouest canadien s’est opposée à la re-
quête de la compagnie Allan, disant
que l'extrait de Mait entrait, au con-
traire, dans une grande proportion
dans la fabrication de certaines li-
queurs. Dans le passé des diminutions
tarifaires ont fait disparaître des en-
treprises importantes si l'on veut
conserver celles qui ont survécu, il
importe de leur conserver la protec-
tion dont elles ont besoin.
La cause se continue cet après-

midi.
rt

 
Les piétons devront

se conformer à
ces règlements

Les piétons devront dorénavant
obéir aux signaux de circulation qui
ont été plaçés à diverses intersec-
tions dans le centre de la ville. Les

réunion du Conseil de Ville hier soir.
Les autorités de la police n'ont pas
encore reçu une copie du règlement

signaux.

:d'hui, les ordres à ce sujet n'ayant
pas encore été donnés officiellement
aux constables. Il serait ridicule pour
le moment de traduire en cour tou-
tes les personnes qui traversent les
intersections de rue quand les

| gnaux leur demandent d'arrêter. La
i police instituera quelque cause pour
donner un avertissement aux autres
citoyens. On ne sait encore sur qui

‘le sort va tomber.

LA MAJORITÉ DU
j Dr PAUL POISSON

‘De la presse Canadienne)
WINDSOR, Ont. 5. — Les derniers

chiffies du vote dans Essex-nord, aux
; élections provinciales donnent au Dr
; Paul Poisson, candidat conservateur
une majorité de 1715, sur son adver-
i Hbéral M. A.-A Marentetre.

 
 

commandant de la Ottawa Air Sta-;

Andy Cruikshanks dirigera les der-!

ramener le groupe McAlpine à la ci-.
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Le P. Duchaussois
parlera à Ottawa

le 24 novembre
Le R. P. Duchaussois, O.M.I,

auteur bien connu de “Aux
Glaces Polaires”, “Femmes hé-
roïques”, “Apôtres inconnus”
et “Sous les feux du Ceylan”,
donnera, le 24 novembre pro-
chain, au théâtre Keith, sous
les auspices de la Société des
Cenférences de =l'Université
d'Ottawa. une conférence inti-
tuiée, “Sous les feux du Cey-
lan” Le Père Duchaussois a été
pendant plusieurs années vicai-
re de la paroisse du Sacré-
Coeur d'Ottawa; il a été mis-
siennaire dans le nord cana-
dien, et missionnaire dans la
luxuriante ile du Ceylan. Son
ceuvre littéraire a été couron-
née par l'Académie Française
ct tous les intellectuels de la
Capitale se rétouissent de cette
prochaine aubaine littéraire.  
    
 = L'ACCÉLÉRATEUR
EST RESTÉ OUVERT
Frederick Sauvé, 176 rue Drum-

mond, chauffeur pour la charcuterie
Hyde Meat Market, rue Bank, a été
péniblement blessé à 8 heures 45 ce
matin lors d'une collision avec la

motocyclette qu'il conduisait et un
automobile, près du Collegiate de
l'avenue Carling.

Sauvé a été projeté violemment
sur ie pavé et s'infligea à la tête ure
longue coupure qui nécessita 11
points de suture. Il fut transporté
d'urgence à l'hôpital Civique. Son
état n'est pas grave, mails encore
souffrant.

D'après le rapport de la police, M.
Skene Ronan. de la compagnie Car-
leton Motor Sales, conduisait son au-
tomobile vers l'est sur l'avenue Car-
ling. Il allait stopper à côté du Col-
legiate pour laisser descendre ue
garçonnet qu’il conduisait à la classe.
La machine fut frappée & l'arrière
par la motocyclette que conduisait

Pred Sauvé. Ce dernier a été projeté
violemment sur le pavé. Il se blessa
péniblement à la tête et reçut d'au-
tres légères coupures et contusions.
Il reçut les soins du docteur Mckl-
roy à l'hôpital municipal.
Sauvé déclara à la police que l'ac-

célérateur de la machine est resté
ouv«rt et qu’il ne put contrôler la

machine. Ronan dit que la motocy-
| clette filait à une allure d'environ
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municipal! a cet effet, mals elles ver-
ront à ce que les piétons aussi bien ' pour la derniére fois, volant bas
que les automobilistes obéissent aux une tempéte de neige.

Aucune action n'a été prise aujour- : ép
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Le mesage ajoute que le manque 30 miles à l'heure au moment de la
d'essence força, les avions à atterrir! collision. Les deux machines oni été

fortement endommagées.

L. GEPPETT PUNI
LONDRES, 5 (S. P. A)—Lewis

Geppett, un des trois hommes char-
gés de participer à une manifesta-
tion communiste à l'extérieur de
l'ambassade des Etats-Unis le 27 oc-

 

le lac du Grand Ours à Fort Norman, |tbore, a été condamné aujourd'hui à
sur la rivière MacKenzie et de là, à une amende de deux livres ou à 16

jours de prison. Il a sept jours pour
rt ipayer l'amende.

[

CUSESDU
VOLD’UN AUTO

Joseph Wilkes, 260 rue LeBreton,

SONTAC

PrOCUTÉT agé de 16 ans, a été arrêté ce ma-
tin evec deux autres jeunes délin-
guants par leg détectives Ernest Sa-
bourin et John Ritchie, et tls 5 wnt
accusés d’avoir volé l'automobile de
M. James E. Brown, 130 Driveway.
Wilkes, ayant dépassé les 16 ans, se-
ra traduit en cour de police demain
n ‘tin, et les deux autres comparaf-
tront vendredi après-midi à la cour
des jeunes.

L'automobile de M. Brown a été
volé hier soir: on l'a retrouvé ce
matin sur le chemin de Prescott. Le
chauffeur avait perdu contrôle de la

machine et avait frappé une clôture
sur le bord du chemin, Auta. que
Jon a pu savoir, personnes n'a été
blessé dans J’acident. L'automobile
de M Brown a été endommag: pour
une valeur de plus d- $150.00,
A la suite de recherches faites par

Ja police, les trois jeunes gens ont
été arrêtés ce matin, et ils sont ac-
cusér d’avoir volé l'auto.

repret

Un traité général
entre les puissances

PARIS, S.P.A., 5. — Un traité gé-
nérai entre les principales puissances
du monde, dont le principe consiste
à éliminer les causes de griefs des
étrangers er affaires dans un autre
pays que le leur, serait le préliminaire
de la paix permanente. oilà le su-
jet que l'on a discuté à l’ouverture de
a convention internationale ici au-
jourd'hui. Plusieurs républiques lati
nes-américaines sont représentées &
la conférence.

ILS SONT DISPARUS
DEPUIS UN MOIS

Il y a tout juste un mois aujour-
d'huf que ie pilote W. Cannon et le
mécanicien nce Lizotte, de la Cur-
tis Reid Flying Service. ont disparu

 

signaux ont été mis en vigueur à la dans une tempête de neige, au nord
de St-Félicien. Il y a dix-neuf jours,
l'officier pilote Bonard, de la Force
d’Aviation Royale Canadienne, envoyé
à la recherche des deux aviateurs, se
perdait à son tour et on le voyait,

ans
Son appro-

Vislonnement de gazoline semblait
uisé,
Actuellement cinq avions sont à la

recherche des trôis aviateurs perdus
dans la région de St-Féliclen, au
nord de Québec, et il ne reste qu'un

petitespacedu territotreàacruter

 

 

 

297 AUTOS VOLES
A OTTAWA DEPUIS
LE 17 JANVIER 1929
Depués le commencement de

l’année. 297 automobiles ont
Été volés à Ottawa. Sauf quel-
quer-vns, lls ont tous été re-
trouvés per la police. Si les vois
continuent, f's dnubleront en
nombre ceux de l'an d-mier.
La police a fait plusieurs ar.
1. 2’n- rein elle n'a vas en- 

.
cove réussi a errayr cette éple

| démie de vois d'autos.

«
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Méthot sort contre

LA
Roméo Laberge a la

LES DIRECTEURS
DE L'INTÉRIEUR

. ALBERT GROULX ELU TRESO-

MER DE CETTE ORGANISA-
TION ATHLETIQUE.

ereprt

direction du club social et ath-

zéuique du ministère de l'Incerieur

nous fait parvenir la liste des con-

seillers élus pour l'année courante,

à une assemblée tenue le 8 octobre.

Voici donc ce nouveau conseil:

“atrons: Le premier ministre du

Canada, le ministre de l'Intérieur et
le président de la Commission du

Service Civ
Président honoraire: Le sous-mi-
tre de l'Intérieur.

ores) honoraires: Le sous-mi-

nistre-adjoint de l'Intérieur et le se-

crétaire du ministre.
Président: J.-B. Harkin.

Vica-rrésidents J.-D. Craig, K.-R.

Sely, XE -H. Finlayson, O.+S. Finnie,

7.7. johnson, P.-C. Lynch, P. Mar-

“and. J-W. Martin, T.-A. McElhan-

Sew. Ogilvie, FoH. Peters, J.-M.

ciils, CC. Ross, R.-M. Stewart.

Feevtanls, E. Turcotte. W.-D.
Jy FLW Carson, J.-L Kelly, H.-
ryidsnn, F2.-A. Ince, A.-A. Mordy,

ft. Corry. Mle M.-L. Graham,

-W. Stnson. L.-F. Howard. B.-W.

“ei F-A. MeDiarmid. H.-S. Mus-

1. Ww. Blandford. G.-J. McJanet,

3. als D.-C. Carnochan, W.-Q
  

su, E-M. Philips, Mlle M.
« xter.

“yer urs: H.-J Davidson, J.-A.
1 ham. I’.-A. McDiarmid, J. Gri-
Lon. T-H. Parker, P.-V. Seibert, H.-

A. Underwood, L.-A. Bastien, Mille
O -K. Bawyer.
Trésorier: J.-A. Groulx.
Secrétaire: N.-T. Allan.
rer r

t

BONNES ÉPREUVES
AU PARC AMYOT

KING RBPREND SES ALLU-
MoisDE CHAMPION. — SUCCES DE-

OISIF DE FRISOO JIM.
mmett

 

McKenasle King. cet excellent trotteur qui,

I'suy dernier, balayzit tout sur les pistes

locales, est revenu À vu brillante forme d'au-

trefols, Condait par Manor, il a fini en

rHampion pour décrocher les houneurs de

la clètse ‘‘A’’ au pare Amyot, dimanche

après-midi, battant Darky Jim, Molly O.

et Géraldine Austin!
Dark Jim avait gagné les deux pre

midres épreuves et Jes amatet.rs lui con-

cédaient volontiers la palino mails Manor

socoua sa bête, qui jusque là s'était conteu-

tée de la deuxiènie place, et ini fit enlever

les deux épreuves suivantes et la bourse.
Après avoir tapé l’épreuve initiale de

la classe ‘‘B’’ en quatrième place, Frisco
Jim, aves Rochon aux rênes, gagna trols
démarrages consécutifs pour prendre ia me:
sure de trois brillants adversaires.

LBS RESULTATS
OLASSB ‘‘A’”

MeKensie King, Manor . . .
Darky Jim, Ballantyne . .
Molly O., Nsult . . . . .
Geraldine Austin, Peacock . .

Temps, 2.26; 2.24 3-4; 2.24:
CLASSE ‘‘B’’

Friaco Jim, Rochon . . . .
Birdie Hal, Bérichon .
Gaptain Rex, Foster . .
Joe Ewing, Jr. Amyot . . -

Temps: 2.30; 2.26; 2.36: 2.26
rte.

McLARNIN A PRIS
MANDELL DE BIAIS

LE, WELTER CANADIEN REMPOR-
TE UNE VICTOIRE ECLATANTE.
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HICAQO, 5 nov. — Jim McLarnin,
brillant poids-welter canadien, a ad-
ministré une râclée conditionnée à
Sam Mandell, champion poids-léger
du monde, dans un combat de dix
rondes livré lundi soir au Colisée en
présence de 22812 spectateurs qui
avalent versé $102,368.
Le résultat de la bagarre surprit

beaucoup le public mais il n'y avait
pos4 s’y méprendre: le Canadien eut
à haute main en six rondes et il
prouva conclusivement que Mandell
n'a rien & voir dans les rangs weltets.
En mi-finale, Otto von Porat,
olds-lourd norvégien, a enregistré un
nockout sur Charley Smith, d'An-

gleterre, & la premiére ronde de lew
combat de dix assauts. _
Lamineao - TS

séance de Lecompte

 

Les deux gladiateurs seront
en parfait état pour cette
grande soirée du 20 no-
vembre.

DES GARS DE TAILLE
SERONT EN SCENE

Le Chef de gare Cléophas Lecompte
annonce que le match principal de sa
grande séance de boxe du 20 novem-
bre à la salle Eden, de Hull, mettra
aux prises Omer Méthot et Romeo
Laberge, deux des meilleurs welters
dans l'est canadien et les plus habi
qu'il y ait présentement dans la ré-
ion. .

& Méthot luttera pour l'honneur de
Hull et Laberge pour celui d'Otta-
wa

“ Et, dit Lecompte, ce sont deux
ouvriers blen matchés, des gars de
poids égal, de force égale et de scien-
ce égale. On ne
combat mieux équilibré "”.

copains se tapocheront jusqu’à l'ex-
piration de la 10e et dernière ronde,
avant qu'il soit possible de trotiver un
vainqueur. :

. A LENTRAINEMENT
Méthot et Laberge sont a l'entral-

nement depuis deux semaines. Com-
me il leur reste encore une quinzaine
de jours pour parfaire leur éhtraine-
ment, il va sans dire qu’ils seront en
parfait état quand sonnera l'heure
du combat.
Cet engagement ne manquera pas

d'attirer un vaste assemblage au sa-
lon hullois.
Lecompte enverra aussi dans l'arè-

ne ce soir-là un jeune copain de
grande réputation dans la personne
e “ Darky ” Fortiér.
“ C'est ure future étoile, ” dit Claîf,

qui s’y connaît. Nous err reparlerons.
ctrl

CON. MACK ADE
GRANDESQUALITES

LE GERANT DES ATHLETIQU7
EST UN SPI.ENDIDE MENEUR
D'HOMMES.—SAGF DIRECTION.

Le gérant des Athlétiques, cham-
pions du monde, Cornelius McCulli-
cuddy, n’est pas seulement un excel-
lent stratégiste de balle, c’est aussi
un méneur d'hommes, un gérant mo-
raliste.
Les murs des quartiers zénéraux,

où les jpueurs du Philadelphie Amé-
ricain font leur toilette—salles cixi-
res, spacieuses -et, bien éclairées—
sont ornés d'inscriptions du genre:
1.—Agi: pendant in colère, c’est ay

pareiller pendant la tempête.
2.—On se figure qu’ét-.tue le ver,

t.ndis que c'est 1- verre qui nons
tue,

8.—Quand rentre au Ménage bois-
£>; bonl eur et sus fuient la
maison.

4 —Pour être un athfête supérieur,
fl faut ohserv>. rrintoutes cho-
ss, nne parfaite temipérancc,

eletar

LE TOURNOI BE
BILLARDSERRÉ

LES SALLES LONDON ET DE-
EE TASERUNFIED D'EGA-

D PREMIE-
RE DEMIE. LA

A la conclusion de la première de-
mie du tournoi de hillerd entre les
salles London et Défayette. les deux
groupes étaient sur un pied d’égali-
té avec chacun cinq victoires à leur
crédit. a

nde de Défayette avait un
total de 1286 points; celle de la salle
London avait 1295. Barnabé, joueur
de Défayette a l'honneur de la meil-
leure série—32—et de la meilleure
moyenne, soit, 5.17.

eorges Boulay a terminé la pre-
mière demie en donnant au London
une belle victoire, car il battit Jean
Fleury par 150 à 56.
Nap. Guindon de la salie London

inaugura la deuxième demie en bat-
tant Sam Smith par 150 à 138 dans
un match très Intéressant.

Voici les meilleures séries des qua-
tre joueurs:
Boulay—:—16, 14, 13, 10, 10.

  

 Fleury—:—13, 10.
Guindon-—:—18. 12.
Smith—fF—18. 15.
 

 

  

 

giatnres l'hiver de l'Inde

{mansuellemeant)

semainesi,

agents de

Indes Occidentales
NOUVEAU SERVICE DE PASSAGERS

PAR LA
Marine Marchande du Gouvernement Canadien Limitée

En afilliation avec Je Nataonai Canadien
Départs régulier de Halifax pour les famenses villé-

quebrts spienidement aménagés, offrant tout le luxe
des voyages eur l’océan, et à des prix modiques.

Départ pour Oa Halifax aux Bermudes, Se Kitts,les Nevis, Antigua. Montearrat.  Daminies,Groupes de I'Est St Lucia, Barbadde, 3t-Vincent, Grena-
de, Trinidad et Georgetown, De
retontnast on cuivant ia même route

Départ pour iueq'd Saint-Jean,
lee Ds Haifax iusqu’aux Bermudes, Nag-

Groures ds l'Ouest Cav (ies Ceavmal, Kingston (Jamal
: cua), et Belize {Honduras anglaive).

(‘Toutes les trois retournant en uivant la même route
trequ'à Halifax

Détails je tout agent vu National
Voyages an Mer vu de is

Marchande dy Gor:
Limétée, 50, rue Bal

Montréal
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L'imprésario est d'avis que les deux
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BERT GIBBS. vétéran des Tigres,
qu a joué une belle partie contre
ttawa samedi après-midi.

LES COURSES

 

  

LE CERCLE MYRAND ENLEVELE
CHAMPIONNAT ET LA COUPE

Le cercle Myrand de l'A. C. J. C.
est le vainqueur du concours de balle molle organisé entre les cercles
de l'A. C. J. C. de la région d'Ottawa.
en argent offerte par le comité d'Ottawa de la même association.

La partie finale devait avoir Heu à une heure 30 dimanche après-
midi à l’île Porter entre les cercles Myrand et Duhamel,
gagna par défaut, car il s'y avait un nombre suffisant de joueurs du
côte du Duhamel, de la paroisse Notre-Dame.

| pas perdu une seule partie au cours de la saison de balle molle.

 

M est le gagnant d'une coupe

Le premier

Le cercle Myrand n’a     
 

 

Ottawa fait le coup de feu à
Montréal et les Argonan-
tes tentent un rude ef-
fort a Hamilton.

TRIPLE EGALITE EST
CHOSE POSSIBLE

Les parties de rugby de samedi dans
le Big Four sont d'une grande im-
portance car le championnat en de-
pend. Montréal, vaincu par l’Argo-
naute, dans la dernière seconde de
jeu du combat de samedi dernier, a
erdu une excellente chance de forcer
a main des Tigres, mais il lui reste
encore une lueur d’espoir, car les Ar-
gos travaillent à Hamilton à la fin
e la semaine, tandis qu’Ottawa sera

à l'oeuvre dans la métropole.
Nos Sénateurs ne gagneront pas, en

dépit des surprises si nombreuses
dans le rugby. Ce sont des victimes
que les autres clubs immolent dans

 

 
AU KENTUCKY

HAINES CONDUIT TROIS VAINQUEURS
DANSLA BOUE DE LATONIA.—HIGH
SCORB GAGNE.

LATONIA. 5 nov.: — Voici les résul-
tats des courses de lundi au champ local.—

Première Course
1—Noreaster, Turk, #6 10, 3.78, 3.64.

2—Star Forward, Russell, 36.02, 3.36. 3—
My Hobby, C. Meyer, $2.85, Temps, 1.21
pour six furlongs.

Deuxième Course
1—Nell McClutehley, Futrell,

24.86, 11.88. 2—Frisky Flo, C.
49.66, 5.52. 3—Go To It, Russell,
Temps 1.22 2-5 pour six furlongs.

Troisième Course
1—Port O'Play, C. Meyer, 811.68, 7.28,

3.74. 2—Bir Sandy, Greco, $9.50, 4.55, 3—-
Big Brother, Russell, $2.36. Temps, 1.05
1-5 pour le mille 1-16.

Quatrième Course
1—Aimée Goldsmith, Haines,

11.94, 5.26, 2—Miss Sudduth,
811.84, 10.58, 3—Eil-Weir, Judy,
Temps, 1.21 pour six furlongs,

Cinquième Course
1—H.igh Score, Haines, $6.34, 4.68. 3.62,

9—Virado, Russell, 85.10, 4.00. 3—Reenie,
McCoy, $8.92. Temps, 1.19 1-3 pour aix
furlongs.

Sixième Course
1-—Whisk Arrow, Russell.

4.84, 2—Misy Lee, Turk, $6.88 6.04, 3—
Baby Delhi. Carroll, $4.94. Temps, 1,57 4-5
pour le mille 1-16.

$42.72,
Meyer,
$2.82.

$14.29,
Goodricn,

87.02.

811.70, 6.12,

Septième Course
1-—Aciréma, Haines, $10.32. 7.88, 4.74.

2-—~Nancy! Seth, Rideout, $8.56, 5.50. 8—
Hold Fast, Carroll, $4.08, Tempg, 1.59 pour
le mille 1-16.

partners

LES TAPEURS DE
LACLASSIQUE

HERZOG, JACKSON ET RICE SONT LES
PRINCES DU BATON DEPUIS L'INAU-
GURATION DE LA SERIE MONDIALE.

 

Charley Herzog, second but des Géants
de 1912, Joe Jackson, voltigeur du Chi-
cago White Sox de 1919, et Sam Rice, volti-
geur du Washington de 1925, sout les 8
joueurs qui ont réussi à frapper le pius de
coups dans les séries mondiales, soit 12.
L'an dernier, Babe Ruth en fit 10 en 4
joutes et, cette année, Wilson et Dykos
8 chacun en 5 parties;

AB C Moy.
1903—Sebring, Pirates. 30 11 .366
1905—Donlin, Géants.. 19 6 .3t5
1906-—Isbell. White Sox 26 8 388
1907—Steinfeldt, Cubs. 17 8 410
1907—-Rossban, Tigres. 20 3.400
1908—Chance, Cubs... 19 8 421
1908-—Delahanty, Tigres 28 9 346
1910-—Coliln, Athlétiques 21 9 .429
1910-——Baker, Athlétiques 22 s .400
1911-—Baker, Athlétiquas 24 9 875
1012—Herzog, Géants.. 30 12 .400
1913-——Bakèr, Athlétiques 20 9 450
1914~—Evers, Braves... 16 7 438
1915—Lewis, Red Sox.. 18 s 444
1916—Hoopet, Red Sox. 21 7 .333
1917—Rohertson, Géants 22 11 .500
1918—Pick, Cubs..... 18 7 889
1019—Jackson, Wh. Sox 32 13 34s
1920—Wheat, Robirs.. 27 9 .833
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1921—Burns, Géants. .- 33 11 .383
1022—Groh, Géants... 10 474
1923—Ward, Yankees. . 24 10 7
1923——Frisch, Géants... 25 30 .400
1024—Harrie, Sénateurs 33 11 333
1924—Goslin, Sénateurs 82 21 344
1925—Rice, Sénatears.. 33 12 .364
1926—Thevenow, Cards 24 10 417
1826—dombs, Yankees. 28 10 337
1926—Bottomiey, Cards 2 19 B45
1926-—Southworth. Cards 2e 19 343
1927-—Koenig, Yankees is 9 .500
1928—Ruth. Yankees... 16 10 .625
1989—Wilson, Cubs.... 17 4TH

19 8 421
 

1929-—Dykes, Athlét.. ..
wii a

humes:Poitrine
Cèdent devant
ce traitement

A - Frictionnez Vicks:
ER mettez-en sur la

langue, laissez
; rondre lentement.

     
  

 

A

la poussée au championnat et leur
défaite aux mains de Montréal peut

: rendre la situation très intéressante
dans le classement officiel du Big
Four. Si les Sénateurs triomphent,
v aura des pleurs chez les amis de
la M. A, A. A. car ce sera le coup de
grâce

! ARGOS CONFIANTS

L’Argonaute envahira Hamilton
avec une grande confiance, Aprés
leur victoire sur Montréal, les -
meurs se sentent de taille 4 passer
le bâton à n’importe quel adversaire.
En triomphant des Tigres, ils crée-
raient une triple égalité en premiére
place, les trois meneurs ayant chacun
uatre victoires et deux défaites à
eur crédit. ttawa serait au pled de
Péchelle avec un gros zéro sous le
ras.
Si une telle situation se produit, le

championnat canadien ne se bâcler
pas avant Noël! ’ :
Les Tigres peuvent oependant ré-

gler définitivement le tournoi en pre-
nant la mesure des Argonautes et
c’est ce qui, en toute probabilité, se
produira.
La course du Big Four est intéres-

sante et, sans exception, les villes du
-Cireuit ont vu du sport de calibre su-
périeur au moins une fois durant la
saison.

SOUS LA MELEE
LA DIRECTION du club Ottawa

devra refaire son arrière-garde pour
la saison 1930,
frapper avec succès et Tubby en est
à sa dernière campagne”

LJ - -

JOHNNY JANIS, de Lawrence,
| Massachusetts, qui Joue pour l'uni-
versité de New-York, est considéré
comme un des meilleurs demis dans
l’est américain.

. + *

ESKILITAS, brillant joueur du Ma-
ryland occidental, serait nommé sur
l’équipe “ All-American " s'il était
sous les couleurs de Yale, Harvard ou
Princeton. Les critiques le mettent au

| rang des meilleurs joueurs aux Etats-
Unis. .

IL EST PRESQUE CERTAIN que
Ralph St-Germain ne jouera plus cet-
te saison. Son genou est pasgable-
ment endommagé. Ralph eut une car-
rière brève mais très mouvementée.

> # #

FRANK TURVILLE, étoile de l’Ar-
gonaute, est aujourd'hui un des plus
dangereux demis au Canada. Ses
poussées et courses sensationnelles
nous rappellent le fameux Conachér.

LYNN KING, quart, et Dick Nes-
bitt. demis. tous deux l'université
Drake, sont une équipé par eux-mé-
mes. Is ont donné de splendides
performances depuis l’ouverture de la
saison.

* » >

JIM MOONEY, capitaine et arrêt
de l'université de Georgetown, est
probablement le meilleur batteur dans
l'est des Etats-Unis. Il termine son
cours cette année.

ll -» a

HARLOW ROTHERT, fameux lan-
ceur de boulet de l'université de Stan-
ford, s'est acquis une splendide ré-
putation à l'arrière-garde de l’équipe
de rugby. L’instructeur Pon Warner
le met au rane des plus habiles jou-
eurs de l’ouest.

HUATREMPORTE
UN BEAU SUCCÈS

nts +

LE _TOURNOI D'ELIMINATION
COMMENCE A NEW-YORK. —
SCHWARTZ N'EST PAS DE TAIL-

NEW-YORK, 5 nov. — Eugène
Huat, brillant poids-mouche fran-
cals, a débuté heureusement au jar-
din Madison lundi soir quand il fut
lancé contre Izzy Schwaitz, le meil-
leur poids-mouche américain.
Huat ne se fit pas tirer l'oreille et,

à la conclusion de la dixième ronde,
il avait presque mis Schwartz hors de
combat. A plusieurs reprises, il luf
passa de rudes taloches qui auraient
endormi de moins solides routiers que
le caporal. .
C'était la première bagarre d'une

série qui déterminera la succession de
Fidèle La Barba. .
Dans les autres matchs, Ruby Bra-

dley obtint la décision sur Ernie Pe-
ters, de Chicago, après que les 6,800
spectateurs eurent cru en la victoire
e Peters. Midget Wolgast de Phils-

delphie, a trinmphé de John McCoy,
de Buffalo, et Black Bill a battu W -
Me Davies, de Charleroi. 

DEUX PARTIES IMPORTANTES
SERONT JOUEES DANS LE BIG

FOURSAMED,

Seul Tubman sait |-

 
 

 

APRÈS - MiDI
LES SÉNATEURS

À LA BESOGNE
Les Sénateurs ont continué

leur entraînement sur la surfa-
ce de "Auditorium lundi soir en
présence de près de 2,000 spec- ,
tateurs.

 

 

Tous les gars étaient au pos-
te, Nighber excepté. On dit que
le vétéran de Pembroke ne re-
Frendra pas le harnais. Ce se-

sans Nighbor, le club n'aurait
pas la même apparence.
Harry Mercier n’est pas en-

core sous contrat.      
 

 

; QUESTIONNAIRE J

M. le rédacteur sportif du “Droit”:
—Veuillez donc avoir la bonté de me
donner les InformationsErnest L., Ottawa. sulvantes—
1—En quelle année Stanley Ket-

chel fut-il champion? Quell icastro p Quelle était sa

Rép.—Ketchel fut champion
moyen du monde de 1907 à
année de sa mort tragique.

+ a

 

——

 

poids-
1910—

. 2—Pouvez-vous me donner une
idée de la carrière de Howard Ehmke,
lanceur des Athlétiques?

ép—Ehmke naquit à Silver Creek,
N.-Y., le 24 avril 1894 et fit ses dé-
buts professionnels à Los Angeles en
1914. Vendu au Washington Amé-
ricain, il s’enrôla avec Buffalo dans
la lizue Fédérale. II était avec Los
Angelés et Syracuse en 1916, puis fit
six ans sous les couleurs de Détroit
et trois sous celles des Red Sox.
Ehmke fut envoyé à Philadelphie en
1926 en échange des lanceurs Hel-
mach el Hartiss et du viltogeur Ja-
cobson.

+ #

3—Est-ce' que l'Université de No-
tre-Dame d'Iudiana jouera une par-
tie à la lumière électrique. à Chicago
en novembre? Avec quel club?

Rép.—Non. Il avait été question
uue Notre-Dame et Drake joueraient
leur partie dn 9 novembre le soir
mals les autorités des deux institu-
tions ont décidé qu’il ne serait pas
sage d'agir ainsi à cause de la tem-
pérature plutôt froide à cette époque
wu! l’année. ’

e e *

4—Est-il vrai que Brooklyn doit
vendre son brillant lanceur Dazzy
Vance? ’

Rép.—Les Robins sont préts a le
sacrifier, mais je ne crois pas qu'il se
trouve heaucoup de clubs anxieux de
l'ach:ter par Je temps qui court. Il
n'a vas eu une saison. très brillante
en 1930.

. = +

5~Le jeu de golf a-t-il déjà été
défendu en Angleterre?

!

}
|

de la paroisse Ste-Anne, |

|

fait une perte sensible car, |

 

 
 

NEW-YORK 5. — Dave Bancroft,
vétéran que les Brooklyn Dodgers
viennent de remercier, a été engagé
par les Géants pour agir comme ins-
iructeur et gérant-adjoint.

SEPT CLUBS DANS
LA LIGUE JUNIOR

LE. JEUNE CIRCUIT DE LA CA-
PITALE SE REORGANISE POUR
LA PROCHAINE CAMPAGNE.

 

 

La ligue junior de la Cité, réorga-
nisée lundi soir à une assemblée im-
porta te, aura probablement huit
troupes en scène cet hiver. Sept
équipes ont déjà signifié l'intention
de démarrer et Yon compte en en-
rpler nne autre dans un avenir rap-
proché.

Voici: celles qui sont prêtes A fai-
re le coup de feu. La Salle, repré-
senté par L. Lapierre; Rideau, repré-
senté par Happy Shouldice et le Dr
Roy McDougall; Shamrock, repré-
senté par Nap. Leclérc et Starr, Le-

wis; Montagnard par Jo. Kennedy:

Sénateurs de New-Edinburgh par
Geo. Stalker et G. Mills: St Mala-
chie par A. O'Connor; Burghs par
Bill Beveridge.

‘On regrette la retraite de I'Univer-
sité d'Ottawa et des Roamers.

Les directeurs suivants ont été
réélus:—S'Iver Quil‘y, président;
Gordie Young, secrétaire-trésorier;
Léo Venne, secrétaire-adjoint.
La campagne commence le 4 dé-

cembre avec une double joute.

WINDSOR

4 novembre 1929.
Une preuve de la survivance de la

race canadienne dans l’Ontario,
méme sur le continent, vient de vous
être donnée dans le mariage il y a
quelques jours en l'égHise de L'’As-
gomption de Sandwich, de M. Ar-
mand Pigeon. artiste commercial
bien connu et de Mlle Laure LaRoc-
que de Windsor.
M. Pigeon, fils de M. Philibert Pi-

geon. autrefois de Verchères, est de
descendance directe de Madeleine de
Verchères. illustre héroïne canadien-
ne, et du côté matemel de la famille
Marquette. dont l'illustre Père Mar-
quette était membre.
Mlle LaRocque est de descendance

directe de Louis Hébert, premier co-
Jon du Canada et du côté maternel,
arrière-nièce du président MgKinley.
Coïncidence plus remarquable en-

core. M. et Mme Pigeon sont nés le
même iour—le 4 mai

  

   Rép.—Je ne crois pas qu’il ait été
généralement interdit en Angleterre |
en aucun temps, mais il le fut en :
Ecosse, par proclamation royale. vers |
le milieu du XVe siéefle. On préten-
dait que sa prâtique nuisait à l’en-
trainement militaire.

. eo eo.

6—Les nouveaux règlements de
hoquet sont-ils réellement supérieurs
aux anciens?
Rép—lls semblent l'être. Avant de

nous prononcer, nous attendrons
qu'ils aient été mis en pratique du-
rant une partie régulière.

prune

LE BEAUJEU DE
LOUISCOUSINEAU

DE RETOUR DE VOYAGE LE VETE-
RAN BAFOUE LES QUILLES ET GA-
GNE JA PIECE D'OR AU TOURNOI
DES CINQ.

Notre excellent sportif, le vétéran
Louis Cousineau, revenu ‘d’une longue
campagne électorale dans laquelle 1! 4
eu le plaisir de voir son candidat
triompher, s'est remis à ia besogne sur
les alliées de Hull et. selon s& coutume,
11 à brillé dun vif éclat.
Louis démarrait pour la premiére fois

dans le concours hebdomadaire du B.
et B. Sans se faire prier. 11 roupilla un
total de 711, avec des séfies de 268, 248
et 196. et mis le pouce sur la piéce d'or
qu'affre la gérance.
Léo Raymond arriva deuxième avec le

Joit total de 702. dont une série de 341.
Voici les résultats:

L. COUSINEAU

  

E
T
O
A

M
e
A
M

1—Billet de

pur un 247 196 — 711
LEO RAYMOND |

341 191 170 — 702
À. BAIZANA

165 329 172 — 666
3. DELANEY

207 229 200 — 645
LUC. RAYMOND

108 228 181 — 607 -
A. POIRIER

200 192 191 — 5e3
M. DESROCHERS

209 155 —
1. PAQUIN

166 203 191 —
R. ROCQUE

176 ‘137 474 — 487 |
R. DESCHAM

R
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qui sera ouvert au public, jeudi, le 7

   

 

LE TALENTA
AU CHAMP

Companion Terrifie les criti-
ques en portant les cou-
leurs de Walter Salmon
a la victoire.

'UN AUTREREVERS
DANSLE HANDICAP

PIMLICO, § nov. — Les surprises
étaient àl’ordre du jour sur le tracé
boueux de Pimiico lundi après-midi
et, quand la session prit lin, le taient
avait, en général, essuyé une fessée
colossale qu'il n'oublicra pas de sitôt.
Tout d’'abord, Walter-J. Salmon

inaugura le bal en envoyant au po-
teau son poulain de deux ans, Com-
panion, rejeton de Ladkin, un ancien
champion.
Companion n'a pas démarré depuis

le 27 septembre, quand il arrivait si-
xième à Woodbine dans un champ
de neuf espoirs, mais ceci ne l'em-
pécha pas de battre un excellent
groupe de juvéniles sur les six fur-
ongs. Quand, piloté par Fouhy il
passa sous le fil en 1.17, il récom-
pensa ses preneurs en leur rappor-
tant le joli dividende de $184.70, 53.00,
67.10. ‘était épatant.

POIDS POUR AGE
L'épreuve “rincipale de la matinée.

le handicap © Poids pour âge ”. de six

tée de $4,000, avait attiré huit par-
tants. Encore une fois, ce fut un
négligé qui enleva la palme.

abilement conduit par G. Fields,
Strolling Player, poulain de l'établis-
sement Salubria, porta 130 livres à la
victoire en 1.14 1-5. Il donna $33 à
ses preneurs. Martinique, pouliche de
D.-E. Stewart, courut à la place et

! Distraction de l'établissement Wheat-
ley fut troisième.
Perkins, vainqueur du prix Paiaps-

co, fut le premier favori à saluer le
talent,

LES RESULTATS
1. — Companion, Fouhy, $184.70,

53.00, 67.10: & — Jovial Friar, Barnes,
$6.50, 6.90; 3. — Guilder, Eaby, $16.90.
Temps, 1.17 pour six furlongs.

Deuxiéme Course
1. — Fire Opal, Catrone, $23.70, 10.

50, 6.30; 2. — Chattahoochee. Palum-
bo, $6.00, 4.00; 3. — Homelike, Eaby,
$6.60. Temps, 1.52 pour le mille 1-18.

Troisième Course
1. — Hackey H.. Arnold. $11.80, 6.

10, 4.70; 2.—Fortunate Youth. Leisch-
man, $3.80, 3.00; 3. — Brown Trap,
Rose, $4.80. Temps, 1.16 pour six fur-
longs.

 
Quatrième Course

1. — Strolling Player, FiFelds, $33.
00. 15.50, 7.80; 2. — Martinique, Allen,
21070, 5.90, 3. — Distraction, Burke,
$3.00. Temps, 1.14 1-5 pour six fur-
longs.

Cinquième Course
1. — Perkins. Thurber. $4.30, 3.00,

2.40; 2— Port Harlem, Cannon, $3.50,
2.40; 3. — Stupendous, Benham, $3.20.
Temps, 1.14 4-5 pour six furlongs.

Sixième Course
1. — Fair Gold. Cannon, $25.70, 11.

10, 6.70; 2. — Nat Evans, Rose, $13.
50, 930: 3. — Rea, Palumbn, $9.50.
Temps, 1.51 pour le mille 1-16.

Septième Course
1. — Sanford. Mergler, $14.00. 3.60,

3.00: 2— Fair Beth, Allen, 82.40, 2.30:
3. — Princelv Attention. Abel. $4.00.
Temps, 2.04 1-5 pour le mille 3-16.

—_æ—

FOLEYET
4 novembre, 1928.

BAPTEMES:—
Le 27 octobre, Marie Eglantine

Jeannine, née te 20 octobre, enfant
de M..et Mme Elzéar Lalonde, née
Olivine Courtemanche. Parrain et
marraine, M. «t Mme P. Lalonde,
oncle et tante a l'enfant.
Le 28 octobre, Marie, Rita, Gisèle,
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OTTAWA HOCKEY
ASSOCIATION

LIMITED

pour les

Ouvert de 10 a. m. à 10 p. m.

PRIX RÉDUITS

Escompte Spécial

novembre.

  

furlongs, et doté d'une bourse ajou-,

VU ROUGE
DE PiMLICO

Q AND FAVOR:S PERDENT
 

‘née la vellle, enfant de M. et Mme
J” ph Toussaint, née Rita Turpin,
de Tionaga. Parrain et marraine,
,M, Magloire Denommé et Mlle Aldéa
(Morin tous deux de vette parojsse.
 Porteuse, Mme H. Morin,
ECLAIRAGE ELECTRIQUE:—

Il est assez probable que nous au-
rons l'éclairage à ‘électricité, cet
automne. Le Canadien National,

| paraît-il, est à faire des arrange-
ments à cette fin.

REJOUISSANCES
CONDAMNABLES :—
Cette année encore, quelques ga-

mins du vilage ont cru passer pour
intelligents en commettant toutes
sortes de méfaits, à l'occasion ‘a
l'Halloween. Si certains chrétiens
tiennent absolument À ces réjouis-
sances d'origine païenne, ils pour-
raient du moins s'abstenir de faire
dommage à la propriété d'autrul
Quel triste éducation une talle dis-
position d'esprit ne dénote-t-elle
pas!

il faut aussi constater que ces
mal-appris semblent se plaire dans
les ordures.

 

VARS
> 30 octobre 1928.
EN VISITE:—
Mile Rollande Lanois institutrice à

Vars, passe la fin de semaine chez
ses parents, M. et Mme Napoléon La-
nois, de St-Onge, Ont.
M. Emile Chartrand Mlle Cécile

Chartrand, visitaient Mile R. Lanois,
institutrice, à St-Onge, dimanche der-

| nier.
M. et Mme Joseph Hébert et leur

bébé, Roger, étaient à St-Albert, di-
manche dernier.
M. et Mme Conrad Laplante, de

Hammond, était chez M. et Mine Na.
poléon Chartrand, père de Mme La-
plante, dimanche dernier.
Mlle Rollande Lanois, de Vars, et

M. Emile Chartrand, Mlle Cécile
Chartrand et Mlle Jeanncite Lanois,
de St-Onge, visifaient Ottawa et Hull
Lécemment 2.

 

ces douleurs!
Ces terribles douleurs rhuma-
tismales! Quels suppliceselles
causent! Une chose les soula
toutes. Demandez à votre mé-
decin. Demandezà votre phar-
macien. Demandez à vos amis.
“SLOAN’S LINIMENT."—
35c.

SLOAN'S
Liniment
  
4 French
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Vente de billets de Saison de Hockey
Joutes de la Ligue de Hockey Nationale

Commençant LUNDI, 4 NOVEMBRE,au

CONTROLE DE L'AUDITORIUM

Billets simples, cette saison, 75, 81.00, 81.35, 81.73. 82.20 (Impôt compris).

15% de la valeur nominale des Rillets aux achetcurs qui palent d'avance les 17 joutes.
Cette offre ne scra bonne que jusqu'au 14 novemb re.

7Bc pour 17 joutes coûte $12.75, moins $1.70 ..
1—Billet de $1.00 pour 17 joutes coûte $17.00, moins $2.55 ..
1—Billet de $1.35 pour 17 joutes coûte $22.95, moins $3.40 ..
1—Billet de $1.75 pour 17 joutes cofite $29.75, moins $4.25 ..
1—Billet de $2.20 pour 17 joutes cofite $37.50, moins $5.85 ..

Les détenteurs de billets de saison de l'an dernier peuvent avoir les mêmes sièges cette année,

pourvu qu'ils en fassent la demande, avant mercredi, le 6 novembre.

Les détenteurs de parts de l'Auditorium auront Ia préférence suivante. -

Le MODE PAIEMENT PARTIEL DES BILLETS DE SAISON a été abandonné et sera remplacé

… . . $1106
. CooL... $1476

oe cee... $10.50
ce ee ee. $325.00

MODE DE SOUSCRIPTION DE VERSEMENT
‘n cn annuncera le détail plus tard.

LA SAISON PROCHAINE DU HOCKEY SERA DES PLUS INTERESSANTEH.

NOUVEAUX REGLEMENTS — NOUVEL ENTRAINEUR — NOUVELLE DIRECTION.

Encouragez les Sénateurs en achetant des billets de saison et en aidant à ramener ici la Coupe stanley,

= - =
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JOLLEY AVEC CHICAGO 1

CHICAGO, 5 nov. — Les Chicago
White Sox ont acheté Bmead Jolley,
fameux frappeur du club San Fran-
cisco, de la ligue du Pacifique. Jolle
maintint une moyenne de .385 l’é
dernier.

tetramer

CREVIER FAIT UN
SOLIDEPOINTAGE

LA LIGUE DE HULL FOURNIT QUA- |
TRE PARTIES DE TAILLE. — LES
SUISSANTS PATRIOTES SUCCOM-  

 

t

Crevier a empilé 723 aux !
cinq quilles dans la ligue de le Cité .
de Hull, lundi soir, et le Hull-Tennis !
& passé le pinceau à la bande de Chez :
Henri. La performance d'Adolphe fut
le fait salllant de la soirée, car pour
réussir cé total, {I passa par une série
remarquable de 321 et une autre de 217.

Adol phe.

J. Bélanger du club Limoges se dis-
ungus Aussi Cn Agralant une série de
319 contre le Simon-Nash. Limoges en-
leva deux séries. Le Bt-Louis a pris
deux série» contre e Notre-Dame.

La surprise de la session fut la dé-
fal du pulssant Frontenac qui, rou-
‘ant avec moins d'entrain que d'habitu-
de, céda deux séries à l'Alberta.

Voici les résultats officiels:

HULL-TENNIS
; .. 217 3

  
 

La ligue de Hull est
a se réorganiser en
vue de sa campagne

 

Les parties du circuit trans-
pontin seront jouées au parc

Dupuis— Le club Vimy
ne se réarganise pas.

AYLMER SONGE A
MONTER UN CLUB

La ligue de hockey du district de
Hull reprendra ses opérations cet
hiver avec plus d'enthousiasme que
jamals et, aux dires du président
Henri Quévillon, qui est maintenant
rétabli de sa récente opération, il y
aura assez de clubs en scène pour
donner du sport de calibre supérieur.
Les directeurs de la ligue tiendront

te soir une importante assemblée
chez M. Quévillon, rue Maisonneuve,
53. Tous sont priés d'être au poste
pour les 8 heures car il y a passa-
blement de besogne à régler.

Il est entendu que la ligue jouera
ses parties au parc Dupuis. M. “Pit”
Dupuis à l'intention d'y construire
une vaste patinoire devant l'estrade
couverte de façon à ce qu'il y ait des
sièges pour les spectateurs. On veille-
ra au confort du publc en étendant
de grandes toiles dans les houts de
l'estrade et derrière la dernière ran-
gée de sièges. Il y aura aussi trois
ou cGlatre salles confortables sous
l'estradu pour les clubs et les pati-
neurs, car on compte donner du pa-
tronage sur cette surface quand les
clubs de hockey n’en feront pas usa-
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à. Crevier 21 145 - 723 LE VIMY SE RETIRE
M. Lapointe . 210 190 175— 575 ,
Q. Bilodeau . 264 184 — — 448 Le club Hul!-Vimy-ne se réorgani-
A. Paquin 159 —  172— 331 ,sera pas cet hiver, C'est regrettable
M Potvin 181 —  240— 421 vu qu’il a donné du beau sport dans

0.Bélanger ZT 106 I loa 'e passeH Renaud — —  228- 738] Mais M. Albert Bolduc, gérant du
—— —— — —— lub I'an dernier. ne se croise pas les

Totaux “uig: 1031 1033 1000—3064 bras. Il est déjà occupé à monter
CHEZ HENRI une autre troupe transnontine qu'il

5 Mougastte oe 188 128 131— 443 hiloteralt dans le circuit de Quévil-
Bl iesmoul e . i’ 133 7a 364 |lon. Il compte sur la plupart de ses
P. Parent : . "1% 206 188. 587 étoiles de l’an dernier.
R. Gratton . . 181 155 128 444/| On annonce en même temps
J.-P. Sanche 1 —  165— 165 qu'Aylmer. jadis pilier de la, Lower

— — << 1-7 Ottawa, inscrira une troupe dans la
aux unis acm 038 6200 342552 ligue de Hull. Voilà une nouvelle
"TOCE enoe re nil plaira À tous les amateurs.

E. Limoges . .. . 248 158 160— 566 —_—
J. Bélanger . . . . 193 310 182— 694
P.-E. Guénette 180 164 173— 527 sr
D. Lirtoges . . . 151 140 174— 474 I ESCRIME JOU
O. Guérette . . 1388 132 128— 308 2 3

Totaux . . . . 920’ 922 817-2650
SIMON-NASH Â

C Leblanc . . .. 170 127 131— 428 a. Lç
P. gharron :. . … 153 145 184— 462 | ch Gere :
A. anne . . . 85 — -— — 85 us
A Quien ee ee. 13 22 28 362

. ee ees 1 208— 586 |LES DANOISES PRATIQUENT LEC-A. Simon — 18 18-37 "RLEURET SUR UNE GRANDE
Totaux . . . . 78¢ 864 902—2520 ECHELLE.— SPORT NECESSAI-
Limoges gia RE A L'ELEGANCE.

L. Tremblay 173 150 236— 559 Lu

bre 018 8 RCE, ebvre 172— 46 A ev anoisLoria a 1a 17 487| Mlle Ellen Osiev, Danoise, est la
F. Harper 1233 — 140— 2635, tFAMpionne du mrnd au fleuret. A
Luc. Lefsbvre . . . — 84  —— 94 Copenhague, les jeunes filles font de

Toor oi moa name l'escrime. Elles commencent à l'âgeTotaux . Tids 801 —893—2489 Ee 8 ans.

H. Laroche . . . . 111 162 155— 428 l'escrime, dit-on, c'est la femme!
R. Hébert . . 194 145 124— 483 | # - NE. Séguin : “262 186 146- soi Comment unc femme peut-elle être

A. Jarry . 118 144 177— 437 élégante si elle n'a jumals manié un
R. Roéque . 163 166 142— 471 fleuret? Comment resterait-e!le

“aan aoû va. arcs (bien découplée si elle n'uocomplit pas
SeLouis gagne vert 144-2303 cette jolie gymnastique qui accom-

FRONTENAC pagne les diverses phases du jeu
Jue,Tamiond - 193 nu 11— sa d'aserime? Tenez, vous me faite: rl-
O. Tessler : 140 170 181— 491 |l'e, VCus qui cherchez un régime pour
Léo. Raymond . . . 202 188 188— 585 (inalgrir et croyez tout gagner en
A. Poirier 153 246 274— 673 vous refusant des petits gâteaux,
Totaux .869 951 1012-32832, Les Danoise mangent de la pâtis-

ALBERTA serie e des patates du matin au
£ Paquin Hi ns ne 32 soir, et vous n'en trouve pas d’obè-
R. Allaire : 19 — eg” 3097/8688. M‘'me mariées, nos élégantes,
pu Desrochers 202 205 231— 641 pont nue la championne, se livrent

rk . —— 323 là un assa* d'un quart d’heure tous
H. Lavole . — 224 265— 489 lles matins. On perd une livre par
Totaux . , «._842 966 _1120—2028 |séance.
So JAC Ee =
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LE DERNIER EFFORT Ss ;sera-t-il Cobronué de sucecombatdutiresamedi fondernier échouera-t-i1? Au public de répondeNô8 Sénateurs envahissent 3 our. d’une manière pratique.
occasion la métro
ne peut s'attendre à une victoire
quoique, comme nous l'avons dit à
plusieurs reprises, des surprises se
produisent souvent dans le monde
durugby.

nos gars nous donnent une vic-toire. iis mériteront bien que le mai-
re Ellis, avant de faire ses adieux à

8 litique municipale, leur donnent
l'Hôtel de Ville en plus d'une dou-
zaîne de vieux fauteuils qui ont reçu
le derrière de célébrités—plus ou
moins célèbres!

le du pays et l’on

 
UNE TRISTE SAISON |

ILS N'ONT pas été tras heureux
es Sénateurs durant ‘a présente
campagne. Cinq fois ils ont démarré
et cinq fois la défaite s’est acharnée
sur eux. Trois fois même, ils n'ont
vu compter un seul point, cependant
que leurs adversaires tapaient sans
pitie.
Depuis l'ouverture de la course, les

locaux n'ont compté que 8 ints
tandis qu’fis en concédaient 108 à
leurs adversaires. ;
Espérons que nous ne vivrons plus

de parcils jours! !
æ & =

LA SOIREE DE CLAFF
LES AMATEURS auront de quoi

se délasser à l'Eden de Hull, le soir
du 20 novembre, quand cet excellent
imprésario Claff tmipte montera
sa grande séance de boxe. une des
Tares Gud nous ayons eues dans la
région cette année.
8i le public apporte son encoura-

gement cette soirée, 11 est entendu
que d'autres lui seront offértes. C'est
uN nouvel effort pour assurer la re-
naissances de la boxe dans la localité.  
 

© 4 8:

PROGRES DE LA BALLE
DE BRESIL arrivent des nouvelles

fort intéressantes indiquant que la
balle aux bases est À la veille de sup-
planter le ballon asociation, sport
natiouai de ce pays.
Cinq équipes, composées d'Améri-

cains et de Japonais ont fait Ja sai-
son a 800 Paulo en présence de fou-
les toujours grandissantes etl'on pré-
dit qu'avant longtemps le Brésil pro-
duira assez de joueurs pour tenir

| ete aux Yankees et aux Nippons.
®a +

MAUVAISE MANIE
SI VOUS vous réjoutssez quana,

après des heures d'observation, vous
les avez pris en défaut. soyez certains
que ce sont vos supérieurs.

+ LJ e

UN HOMME D'ETAT
UN HOMME d'état est cet indi-

vidu qui a le don de dire en 2503
mots ce que le commun des mortels
peut exprimer en trois mots. C'est
encore ce copain qui sait ne pas rire
si son semblable glisse sur une pelu-
re de banane dans la rue.

e LJ °

DEUX VETERANS
LA NOMINATION de “Gabby”

Street à la gérance des St-Louis Car-
dinaux et celle de Ed. Holly à la di-
rection du Royal de Montréal sont
bien vues des amateurs de balle. Ce
sont des véterans habiles dont la ré-
putation n'est plus à faire.
Ce sera la troisième saison de Hol-

ly au contrôle du Royal. \
6 +#* 9

Un penseur a déjà dit: “La mort
n'a pas d'amis et le malade n'en a
qu'un demi.”

il y avait bien une trentaine de co-
| pains en s¢éne, mals apres cin

milles, de gauche à droite: Walters,

verges;
 

TOUSLESCLUBS AMATEURS
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UN GROUPE DE VAILLANTS ATHLETES
 

de Varsity, le vainqueur; Siright,

 

DEBUTENT AVEC UN GRAND
NOMBRE DE BONS ESPOIRS
 

Le La Salle semble disposer
d’une brillante organisa-!
tion.—L’absence de Mer-;
cier et Lavigne laisse un.
vide, |

UN BEL ESPRIT
CHEZ LES CLUBS

Les clubs de hockey de ia ligue de
la Cité ont commancé leur entraine-
ment sur la glace de l'Auditorium
lundi soir. Chacun avait à sa dis-
position plusieurs candidats et, com-;
me ce fut la coutume dans le passé,
quelques-uns des espoirs s'exercérent
avec tous les clubs. C'est une idée
comme uné autre.
Quand les Etudiants d’Albert Re-

naud parurent en scèné à 8 heures,

‘
!

 
minu-:

tes de bataille royale, la direction |
rappela les moins fortunés, partagea:
la bande en deux équipes et fit une
espèce de petite joute. ;
Au nombre des plus brillantes cons-!

tellations que le La Salle avait aul
poste, on notait Jo. Verdon. pilier ex-;
traordinaire, Norman Schultz, b#il-.
lant centre, Kick McCann, Buster|
Gratton, Hee Jodouin, solide centre.
du Shamrock l'an dernier, Buzz Jo
douin, Roly Lafieur, Bergin. Meloche.
La bande sera passablement solide |
quand viendra le temps de monter a
l'assaut des tranchées ennemies. !
Mercier et Lavigne, qui manquent à,

l'appel, laissent cependant un vide!
difficile à combler.

SHAMS CONFIANT
Le Shamrock avait aussi une pe-‘

tite armée sous les couléurs. Des]
vétérans de l'an dernier, il reste Jack.
Draper, D'Arcy Coulson, Hec Pilon,!
Vinny Grimes, Emmett Venne et Doc!
Richards. Le gérant McCaffrey
compte monter une solide équipe mais
il prend son temps pour faire le choix
des hommes qu’il enrôlera.
Le départ de Hec Jodouin et Harold

Starr lui donne une rude gifle.
Le Rideau avait tous ses réguliers

de l'an dernier sous chemises, àl’ex-
ception de Babe McMonagle qui sor-
tit avec les Burghs.

GRIMPEURS LUTTENT
Les Rameurs du quartier Rideau

disposalent de Grey Burnett, Ernie
Stitt, Ted Reid, McMonagle et Harold
O'Neill, en plus d'une dizaine de ju-
véniles.
Morris ne perdit pas de temps avec |

ses Grimepurs. Il avait une quaran-;
taine d'esvoirs en scène. mais en le:
temps de le dire, 1! a groupé ses gars,
en deux camps &t l’exercice prit les!
proportions d'une partie régulière. |
Frankie Graham, Georges Rhéau-

me, Tubkv Moore. Harty Radley, Ed!
Murphy, Ken Draper. Dean Ingram.
Maynard Peterkin étaient au nombre;
des candidats. ;
Les clubs se remettront à l'exercice -

vendredi soir. i
A“cnrt prmc

GOGAMA, ONT.
4 novembre 1929.

Vendredi, le 25, s'est endormi dans
Seigneur, M. Joseph Savard, à

l'âge ae 60 ans. Natif du lac St-
Jean. il arriva de Levac, 11 y a 10 ans.
Le défunt laisse pour le pleurer son
épouse et quatre fils: Adélard, Osias,|
Antoine et Lionel; une fille, Rose,
Mme Paul Chaput. Les fun¥ailles
ont eu lieu lundi le 28.
Vendredi avait lieu à l'école pu-

blique une soirée du bon vieux temps. |
Les gagnants furent Mme J. Lafiam-'

 

:samadi soir.

EeTe S

AU CLAIR DE
LA LUNE

Faits et gestes des copains qui

fréquentent le groupe des

Night-Hawks.

-_—----

MON AMI PIERROT. prétes-moi
ta plume pour égayer les mots afin
de taquiner les cabotins et d'éloigner
les puritains.

LIONEL BARIL a remporté le pre-
mier prix de danse à un bal masqué,

11 est maintenant en
correspondance avec le “Radio Kecth
Orpheum”; il veut absolument si-
gner un contrat de cette compagnie,
afin de faire une tournée de vaude-
ville,

  

 

TOUT CE QUI le retient, c'est la
soirce des Night-Hawks, à laquelle
nous aurons le plaisir d’entendre ce
gavroche dans le rôle de “Tête folle”,
mais bon coeur.
Avant de quitter la ville d'Otta-

wa, il désire embrasser l'état de ma-
riage. Les intéressées sont priées de
communiquer avec lui ie plus tôt pos-
sible.

ARTHUR BOYER, humble admi-
rateur des beautés de la nature fait
souvent des promenades à Rockcliffe.
Dernièrement en passant sous un
chêne, il reçut, sur la tête, une pluie
de glands. “C’est le vent,” dit-il, à
son ami Jo. Verdon, “mais lorsqu'il
.€ pencha pour les ramasser, il aper-
cut. près de l'arbre. trois ‘‘person-
nes” qu'il réprimanda fortement.”
Désormais Arthur dirigera ses pas
‘rs la ferme expérimentale.

- 3 =»

“Aux ames bein nées
La valeur n'attend pas le nombre

des années.”
L- dicton est vieux, mais souvent

très juste. Monsieur Alfred Bélan-
ger, amateur de quilles depuis nom-
bre d'ennées, l’a constaté, lorsqu'il
lanca un défi à son fils Arthur. Nous !
lui conseillons de lire ceci au clair
‘dr la lune!

- + »

PAUL-EMILE Lavigne s'imagine
Qu'il a un charme irrésistible. ‘est
certainement son vieil ami Willy qui
lui dofine de telles idées. Si vous le
rencontrez, demandez-lul de veus
chanter “Pauvre bonhomme” ou bien
“Elle s’était fait couper les cheveux.”

e * =

EDOUARD Ouellette, 'adonis des
Night-Hawks, s'est dévoué pour les
élections.
les heures. Cependant il nous dit qu'il
est très difficile de vivre avec des
prières.

e » @

LIONEL Lafleur, spéculateur effré-
né, souffre souvent de ses nerfs, mais
lorsqu'il prend une décision, rien ne

| peut l'arréter. Dans ses rêves il crie
souvent “Arrête Amen-Ra. arrête.”

w =

MONSIEUR Wilfrid Langevin, po-
pulaire président du Cercle Notre-
Dame. brille aussi au jeu de quilles.
Il veut cependant introduire un nou-
veau règlement, qui se lira comme
suit: “Désormais, on lancera trois
boules, aux petites quilles.”

LJ * =

“Ici-bas. tous les lilas meurent
Tous les chants des oiseaux sont courts

7
us

Il a même travaillé après ,

 me. ler prix;
rix; M. Bil
cMahon, 2me prix; p

rose. |
Mme G.-H. Fletcher nous a quittés

pour quelques semaines de vacances
chez ses parents, M. et Mme E. Jes-
sup. à Cache Bay.

me J. Carrière. de Buckingham,
est en visite chez son fils M. J. Car-

re.
Mme Wm. Dolly est partie ur

‘Oshawa, Ont. p po
Mlle D. Tremblay est allé à Ble-

zard Valley, vis.\àr Mlle E. Cayen.
Mile Cayen est de retour à Blezard

Valley aprés quelques jours de visite
chez ses amies A Logama.
M. Emile Gervais nous a quittes

pour aller rejoindre son frére, Léo-
Paul Gervais

Mme H. Engly, 2me
Fortin, ler prix; M. S, |

d'entrée,|
Mlle T. Steen; messieurs M. A. La-.

Toujouss.”
® + 9

II. EST TEMPS encore de se pro-
i curer des billets pour la soirée artis-
tiquz des Night-Hawks, qui aura lieu

| au Monument National les 20 et Yi
. novembre. Adressez-vous chez Mon-
i sieur Louis Gaulin, optémétriste ou
chez les fréres Robertson.

: Venez vous amuser. et encourages
) des jeunes qui ne cherchent qu'à vous
distraire.

+ OFFRE A SCHELK
i LITCHFIELD, 5. — Ray Schalk,
\receveur des White Sox pendant de
| longues années, a recu des Dodgers
une offre attrayante pour gérer les

Fan prochain.

   

   

A |

De brillants athlètes se sont distingués au récent tournoi intercollégial qui eutdleu A Toronto, (1) Le départ de la course de trois

  
de Queen's; Bolmer, de McGill, qui fut troisième; Williams, de Var.

 

LES QUILLEURS
DES NICHT-HAWKS

DB LA SOIREE. — FRONTENAC ET
INVINCIBLES.

Voici la résultats des parties de lundi
dans la ligue das Night HawkSLW RS:

CARLING STAR

soir

   

  

Chéné, A. 103 104 86— 293
Langevin, R. . , . 85 88 51-— Z13
Baizana, R. . . . 090 185 112— 335
Johnson, ¥d. , , , 101 102 9— 292
LaCroix, A. . + 100 141 A7 335

| Totaux 20202 2 . 48% 548 441—1471
FRONTENAC

Joubasrne, R. . . . 112 101 96— 303
Labrosse, A. . , . 82 ,106 8i4— 271
Déry, E. . . 13 81 86— 240
Laurin, R. . . . . 98 84 80— 262
Ouellette, E. . . À 78 100 135— 343

Totaux . . , , . 343 472 474—1359
Frontenac a gagné deux parties,
A! Lacroix a roulé le plus haut total

de 383.
HATEZ-VOUS, LECTEURS

Procurez-vons vos billets sous le plus
bref délai possible ce qui vous assurern
d’être témoin de cette fameuse soirée des
Hawks, .

Rire, Rire, Rire! ceci vous est assuré
dans la pièce ‘‘Tête Folle’, ‘

‘Noël chez Satant’’ vous fera venir les
larmes aux yeux. Co

M. Roland MeceNicoll, directeur artisti-
que des Night Hawks, a obtenu les ser-
vies de M, Édgar Matlette. ténor. Vous êtes
psurés par le fait même d'entendre du
beau chant,

 
 

   

i ROBBRTSON FRERES
| Boyer, A. +. , 112 68 113— us
Gravel, A. 2°. , 6 70 39 138— 292
Robertson, Ed. . L 8: 91 125— 294
Lo Salle. J. . . . 90 97 92— 2379
Legatlt, A. + «+ + 81 123 79— 235

Totaux 7. . . . 445 470 542—1407
INVIRCIBLES

Thibault, A. . . - 94 82 108-— 273
Goyeite. L. . . . 88 99 101— 2360
Défayette, R. . . 126 97 85— 808
Duchsarme, A, . . 113 120 74— 807
Goyette, R. . + 80 107 109-— 296

Totaux 499 505 472—14786

tal de 308.
Invincibles ont gugné deux parties.

POSITIO DESCLUBS
P. Moy.

Boswell . . . . . . 29 4 ATH.
Frontenac , . , . 22 A 783.
Racicot , + + + + 21 12 667.
Alligator . . + . . 14 18 514.
Robertson . . . . . . 14 25 359.
Carling Star . 10 20 333.
Invinelbles . , . . 10 20 335.
Chat Noir . 9 27 250.

PARTIES MERGREDI
! 7.15 Heures:—Racicot -vg Alligator.

9.00 Henves:—Chat Noir vs Frontenac.
mr pr

VALENCAY
: 4 novembre 1929.
M. et MmeJoseph Mantha ont le
plaisir d'annoficer leurs parents et
.amis la naissance d'une fille née le
118, baptisée sous les noms de Marie,
‘Lorraine, Gisèle. Parrgin et marrai-
ne, M. Nap. Mantha et Mme Pierre

; Leroux, grand-père et tante de l’en-
ant.

i —Mme Ed. Sabourin est de retour
japrès avoir passé une quinzaine chez
| 58 fille, Mme Eug. Hupé a4 Wilson's
; Corner.
,, —-M. Ed. Sabourin nous quitta ces
; jours derniers pour sser quelque
;temps chez M. Eug. Hupé.

—Après un court séjour chez M. P.
Béguin, M. et Mme Joseph Bouffard,
leur fils André, de Noëlville, sont re-
‘tournés enchantés de leur voyage.
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René Défayette ‘a roulé le plus haut iv-!

 

fut deuxième; Jacobs, de McGill; (2) Drew, de McGill vainqueur da saut à ia perche; (8) Connoily, de Varsity, vainqueur des 440

(4) Peaker, de Varsity, vainqueur du lancer du boulet; (5) Cummings, de McGill, qui a abaissé le record intercollégial du javelat.
- rREE— vos au . ——

QUELQUES COMBATS
À PHILADELPHIE

PHILADELPHIE, 5 nov.— Voici les
résuïtats des combats livrés ict lund
soir: Bruce Flowers bat Pinky Kauf-

 

LAOROIX ROULE LE MBILLEUR TOTAL: Mann en 10 ronces.

Joe Dundee bat Billy Angela en 10
rondes.

Sam Baker a ‘battu Young Ket-
cheil en @ rondes.

Eddie Steele a battu dy Bmulley
en 6 rondes. _

   

 

EN POUSSANT LE BALLON
A L'UNIVERSITE D'OTTAWA

 

faite et gestes des Etudiants.

 

Faisant suite à la partie de an-
che dernier, l'Université d'Ottawa
contre le Loyola, voici quelques traits
caraotéristiques au lendemain du
combat.

Jee

L'Université tient tout d'abord à
remercier les quelques amis d'Ottawa
qui se sont rendus à Montréal pour
applaudir su suecés de nos porte-cou-
eurs.

——

Tous ceux qui assistérent à la par-
tie sont d'accord à dire que le Loyola
fut chanceux de compter une touche
au début ja partie. Nos J ueurs
péchérent-ils par excés de confiance?
On ne sait trop.
Mais, dans la suite, le Loyola trouva

la ligné du Collège trop forte pour la
traverser encore.

———{preveee

QUAND ON DIT: “ Montréal ", ça
sonne fort! Eh bien, messieurs, les
gens de la Métropole furent fort
emerveillés du “ drop ” de Barnaby!
Et cependant, ils n'ont pas enc.re
vu ce fameux Barnaby sur son propre
terrain —
réserve pour samedi prochain.

—(———

Bt Rouleau!!! En pratiquant avant
la rencontre, ii eut l'occasion de lan-~
ofr quelques coups fameux! La deu-
xième rouge qu'il frappa dimanche
dernier, inspira une " frousse " aux
gars du Loyola.

———

McCarthy s'est assis sur le trône
des dieux au terrain d yola. Les
supporteurs de Montréal frémissaient
quand il prenait la balle.

——e—en

HIER MATIN. je rencontrai Arthur
Quévillon, un de nos zélés sauppor-
teurs, homme de tact et chauffeur
d’automobile, comme je revenais de
1a ville. Il avait conduit quelques jou-
eurs à Montréal, nous prouvant par
Il son bon vouloir en toutes choses.
Oependant, il était “ frippé ", ce cher
confrère.

——

LE PERE HEBERT profite de l'oc-
casion pour_remercier sincérement
tous ceux qui ont bien voulu lui aider
d'une manière quelconque à l'orga-
nisation de ge voyage, Montréal.

———me

LA PLUPART des Anciens élèves
de l'Université étaient au terrain du 

SI
  

Venez voir ce qu’il nous!

 
  

 

XERCENT
Les Savants se préparent à la visite du collège Loyola, — Quelques

 

Loyola dimanche dezmer pour sup-
porter leurs anciennes couleurs. Beau

ste. messieurs, pour ces gens de la
étropole.

fe

PAREILLE CHANCE sera donnee
aux anciens d'Ottawa samedi pro-
chain, lorsque le Loyola viendra me-
surer ses forces & celles du troupeau
du Pére Hébert. La partie aura lieu
à l'Ovale, samedi après-midi à 2.30 h
Qu'on se le dise et qu'on le dise à
ses amis. L'Université compte sur
tous ses élèves, anclens et nouveaux
pour faire retentir bien forts les vieux
cris du Varsity.

ereQn

TOUS LES JOUEURS sont revenus
en parfaite condition; ils sont préts
pour samedi. Une pratique aura leu
ce soir à cinq heures et nous espérons
que tous seront au poste.
Ne l'oubliez pas, messieurs. samedi

après-midi, À 2.30 heures!...
——————ee creteerm.

Une charmante jeune fille accom-
pagnée d'une grand'mère octogénai-
re. entre dans un magasin de nou-
veautés.
Un commis frisé, pommadé, la bou-

che en coeur. se précipite.
La jeune fille, après avoir choisi

du ruban:
-—Comblen la verge. monsieur?
—Un baiser. répond le commis

avec Un sourire idiot.
—Très bien... donnez-m'en dix

verges. Ma grand'mére va vous
payer!...

=~ SETdininadald

-———em meme—— ——

ARINE MAROHANDE DU
GOUVERNEMENT

CANADIEN

Indes Occidentales, Bermudes
Guyanne Anglaise
Honduras Anglais

——

  

SERVICE DES VOYAGEURS

 

Pour détails s'adresser au Bu-
reau des Billets du National
Canadien, en ville 93, rue

| Sparks. Téléprone: Queen 904.
nets un tenn       

 

 

 *Le nouvel outillage télé-
phonique et les améliora-
tions apportées au service

  
  

Un bureau qui n’a qu’un téléphone quand il lui en. fau-
drait deux ou trois, ou un bureau où les postes sont mal
situés, voilà une cause certaine pourquoi “La ligne est
occupée”, un moyen sûr de perdre du temps — et des
affaires.

“La ligne est occupée” voilà la principale raison pourquoi
un million d'appels locaux dans Québec et Ontario
échouent chaque jour. Ils font
thinutes — congestion du trafic — source d'irritation —
entrave aux affaires en général.

1

Nous nous efforçons constamment de fournir le meilleur
service possible,“ mais il faut trois personnes pour com-
pléter un appel. Seule la coopération du public nous per-
mettra d'atteindre le maximum d'efficacité.

Il nous fera plaisir en tout temps de faire une étude de
votre outillage téléphonique et de vous soumettre le rap-
port de nos experts. Cela épargnera du temps — le vôtre
et celui d'autres personnes et vous procurera des affaires
que vous perdez actuellement parce que “Votre ligne est
occupée”.

 

une autre

cause pourquoi

“LA LIGNE
EST OCCUPEE”
—affaires manquées
VAND un appel est destiné à une personne qui se
trouve à l'autre extrémité du bureau, la ligne est

occupée pour quelques minutes avant qu'elle se rende au
téléphone. Si quelqu'un tente d'appeler on lui répondra :
“La ligne est occupée” mais en réalité elle n’est pas uti-
lisée.

perdre deux millions de

  exigent un déboursé, F. D. LAURIE,
pour 1929, de plus de
$27,000,000. Gérant.
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professeur à l'Ecole Supérieure de
sur le Pape et son pouvoir pontifical. Ce texte complétera et précisera
le résumé qui en a été fait l'autre jour par notre représentant sur de
simples notes prises en COUTS d'audition,

Il s'agit du Fape comnine Souverain
Pontite On a peaucuoup parie du

Pape, cette annee, dans les Journaux,

du Pape-1t0i. Lun des professeurs de

1 Universite, dans une conterence aus-

si solide que brillante, et qui a merité

la benédiction de 5. 3. Pie XI, à ex-
posé lu Question romaine, 11 s'agis-

sait du rape, Souverain temporel.

Précenternent, il faut monter plus

haut encore, et parler du Pape, for-

meliement comme Vicaire de Jésus-

Christ. On essaiera de le faire, non

avec l'éloquence desgrands oraleurs,

mais avec la précision du canoniste

et du théologien plutôt, sans pouvoir

toutefois s'empéchér de laisser paral-
tre l'admiration et la fierté qu éprouve

le chrétien quand 1l songe la place

et au rôle du Pape dans l'Eglise, bar-
salut. .

quedu le utre de Romano Pontifice,

le Code de Droit canonique ne por-

te que quatre canons. Encore qu’il en

soit bien souvent question, ailleurs,

nulle part néanmoins, il n’est parlé

des devoirs canoniques du Pontife ro-

main. On rappelie ses droits, on ne

lui trace point de devoirs. Ce qui

reste à dire l'explique suffisamment.

Au-dessus de toute la législationec-

clésiastique, clef de vuunte de l'édifice

social de Ja religion comme l'a édifié

le Sauveur, il suffit au Pape d’être

lui-même, c'est là tout son devoir, et
il n'appartient à personne icl-bas de

le lui tracer. Qu'il ait entendu la
parole du Maître: Tu es Pierre et su?
cette pierre, je bâtirai mon Eglise,

tout son devoir et tout son rôle est
assez nettement indiqué.

—0—

Le canon 218, en ses deux paragra-
phes, va constituer l'objet substantiel
de la présente étude. Il se traduit
ainsi:
in 1. — Le Pontife romain, suc-
cesseur de saint Pierre, dans sa
primauté, possède non seulement
une primauté d'honneur mais une
pleine et souveraine puissance de
juridiction sur l'Eglise universelle,
tant dans celles qui concernent la
discipline et le gouvernement de
l’Eghse répandue par tout l'uni-
vers. ; ]
2.— Cette puissance est vrai-

ment épiscopale, elle est ordinai-
re et immédiate aussi bien sur
toutes et chacune des églises que
sur tous et chacun des pasteurs
et des fidéles, de même qu’indé-
pendante de toute autorité hue
maine. ;
Voilà à la vérité, une affirmation

bien osée. On en cherchcrait en vain
quelque équivalent dans toute autre
constitution politique du monde. Elle
est tout de même indéniable, étant à
eu près littéralement la formule de
a définition de foi portée par l’Eglise
au Concile du Vatican, session IV.
Aussi, tout ce canon est-il plutôt d'or-
dre dogmatique que proprement disci-
inaire. L'Eglise, en effet, à parmi
Foutes les sociétés ce trait distinctif
d'être non seulement un fait humain,
mais. et voilà toute I'exnlication de la
hardiesse de ses déclarations sur el-
le-méme, une institution divine en
lus.

P Notre étude se divisera en ces trois
considérations:

I.—Le Pape, successeur de Pierre.
IT.—La primauté de sa puissance.
III.—Les caractères de son autorité.

Le Pontife romain, successeur dé S.
Pierre

De par 1a définition du Conciie du
Vatican il est de fo: que le Pontite
de Rome a les pouvoirs de Pierre et
qu'il en est le successeur de fait sur le
siège romain. C’est en outre une vé-
rite toute proche de la foi définie
que celle du rattachement par le Sau-
veur au siège de Ruimnc de la succes-
sion de Pierre, comme chef de l'E-
glise et de l'institution divine par
conséquent du pontificat romain en
tant que supréme.

Il n'entre pas dans notre rôle de le
prouver longuement. Qu'il suffise de
rappeler que les témoignages histo-
riques, les noms donnés au siège de
Rome dès l'antiquité chrétienne, l’ex-
ercice historiquement établi du pou-
voir suprême par les Evêques de Ro-
me, l'identité reconnue de cette for-
mule: communion romaine et com-
munion catholique, en outre de la re-
alisation en quelque sorte palpable a
Rome de in prophétie du Maitre: les
portes de l'enfer ne prévaudront pas
contre elle. tournissent les éléments
d‘une preuve irréfutable.
Un auteur. que cette éclatante vé-

rité nous amena du protestantisme,
Hurter. a pu écrire: ** Portez vosre-
gards en arrière, remontez d’une épo-
que quelconque à d'autres temps, et
voyez commentl'institution de la pa-
auté a survécu À Toutes les autres
nstitutions en Europe: comment dans
les variations sans fin de la puissan-
ce humaine. elle seule est demeurée
invariable et a conservé et retenu le
même esprit. Serez-vous surpris que
plusieurs la regardent comme le roc
qui s'élève inébranlable au-dessus des
vagues orageuses du temps?.. L'orl-
ine, le développement, l'étendue et
‘influence— du vouvoir papal — for-
ment ie spectacle le plus remarquable
de l'histoire du monde ".
Ce choix de l'Evêque de Rome com-
& successeur de Pierre et Chef de

‘Eglise, révélé aux Apôtres et conser-
vé par la tradition chrétienne indé-
fectible, a été défini solennellement
au Concile du Vatican. On peut se
demander si lc Christ désigna lui-mé-
me par un choix absolu le siège ro-

LE PAPE
SON POUVOIR PONTIFICAL

Un lira ci-après le texte même de la leçon du R. P. Villeneuve,

 

 main comme celui que Pierre devrait
occuper. c'est l'hypothèse du droit di-
vin antécédent. et la plus vraisem-
blable selon plusieurs: ou s'il ne fit,
‘U'attacher au siège où Pierre s'éta- |
Hrait librement et d'une façon défi-

nitive le privilère dr la primauté, et
t'est ce qui s'appelle dans l'espèce  ‘e droit divin conséquent. Quoiqu'il
3n soit. serait hérétique celut quine!
es rn0e

 

Théologie de l'Université d’Ottawa,

mecs

reconnaîtrait point à l'Evêque de Ro-
me, de fait, ia primauté pontificale
comme successeur du Prince ds Apo-
tres,
Dès lors, quelques corollaires sont à

signaler. Le premier est que l'épls-
copat romain et le souverain ponti-
ficat ne sont pas distincts en acte,
mais seulement en puissance, c'est-à-
dire qu'ils eussent pu être deux pou-
voirs distincts. En second lieu, le sié-
ge de Roseest illustre éntre tous par
la prédication et le martyre des deux
Apotres Pierre et Paul, mais non cer-
tes au même titre. Si l'Apôtre des
Gentils y a fait entendre sa parole
et comme saint Pierre, y à répandu
son sang, ce n'est pourtant qu'en rar-
son de l'épiscopat de Pierre que Rome
a transmis à ses Pontifes le droit de
primauté sur tous les autres Evêques.

ssuet l'a magnifiquement expr e:
* Quoique ces deux freres, saint Pier-
re et saint Paul, nouveaux fondateurs
de Rome, plus heureux comme plus
unis que ses deux premiers fonda-
teurs, doivent consacrer ensemble l'E-
glise romaine; quelque grand que soit
saint Paul en science, en dons spiri-
tuels, en charité, en courage; encore
qu’il ait travaillé plus que tous les
autres apôtres, et qu'il paraisse éton-
né lui-même de ses grandes révéla-

:
crainte qu'un Pape pût er tant que
tel pe:verur linstitution chretieune
ec conduire de par son autorite eue-
méme les I1deies à lA peraîtion. Lu als-
toire constate du reswe que lun des
10M8 les pius maliames parmi ceux
des Papes reconnus, COMME INGIgNES,
te cardinal koarigue Borgia, devenu
Alexanare V1, n'en rappelé pas moins
celui dun Pontue qui, mises à part
ses moeurs privees, rendit des ser-
vices aprecianies à 1 Eglise et ne man-,
qua pas de rappeler aux ligeles les’
voles de la justice. Des auteurs envI-
sagent le cas toutefois d'un Pape qui
deviendroit manifestement herétique
pour son compte personnel. kt us re-
pondent que ceci ne pourrait se pro-
duire sans une équivalente abdication
du Pontife lui-meme, qul par le fait:
qu'il embrasserait nowouvement I'nerée-
sie déclarerait sa volome de ne plus
appartenir a l'Eglise et de ne plus en  conserver la supreme autorité. D'au-
tres nient la possibilité même de l'hy-
pothès
Pierre et à ses successeurs comme:
tels, mais, en raïon

les. aroles au Christ 2 faner des ;
pôtres: J'a é pour afin que ta

foi ne défauts point. Quoiqu'il en!

le à

de sa succession dans la chaire de
Pierre. Cela résulte de l'assurance au
Sauveur: Voici que je suis avec vous
jusqu'à la consommation des siècles.

— =. —

La primauté de lu puissance ponti-
: Jicale

C'est une primauté en hauteur et.
en extension. Non, certes, comme le
canon Z18, le rappelle expressément,
une pure primaute d'honneur. Les!
Orientaux, les Gallicans, les Jansenis-
tes et les Fébroniens eussent, en som-

  tions et de l'excès de ses lumières, 11
faut que la parole de Jésus-Christ
prévale: Rome ne sera pas la chaire |
de saint Paul, mais la chaire de saint
Pierre; c’est sous ce titre qu’elle sera
plus assurëment que jamais le chef.
du monde; et qui ne sait ce qua
chanté le grand saint Prosper, ily a
lus de 1400 ans: Rome, le siège de
ierre, — est — devenue sous cè titre

le chef de l’ordre pastoral dans tout
l’univers ”.
On notera ici la différence qui exis-;

te entre saint Pierre et ses succes-
seurs, en ce qui concerne leur as-
cension au souvrain pontificat. Le
premier fut élu par Notre-Seigneur
Lui-même, sans aucune autre dési-
gnation humaine, les second l'ont été
par élection canonique et non par
droit divin personnel.

En effet, la désignation des hért-
tiers de la dynastie pontificale et des
titulaires de la primauté apostolique
dépend du droit ecclésiastique établi
par les Pontifes souverains eux-mé-
mes. Voilà pourquoi, au cours des
âges, elle a pu varier. D'abord ce fu-
rent, comme dans les autres églises de
la chrétienté, l'assemblée du peuple
uni à son clergé qui en fit l’élection.
Plus tard, en raison de leürs disposi-
tions religieuses et de la protection
qu’ils paraissaient devoir accorder à
l'Eglise, une plus large part fut lais-
sée aux Empereurs et aux Princes
chrétiens, à l’époque dy bas moyen-
âge. Mais depuis le douzième siècle,
on le sait, il appartient aux seuls
cardinaux, selon un mode resté subs-
tantiellement identique, de faire l'e-
lection de celui qui ceindra la tiare et
portera l'anneau du Pêcheur, Pierre.

C'est ici le lieu de mentionner le
canon 218. Le Pontife de Rome, une
fois légitimement élu, obtient de droit
divin la puissance plénière de sa sou-
veraine juridiction, dès qu’il accepte
son élection. Ce qu sous-entend les
conditions essentielles requises pour
être élu Pontife Souverain. I doit
être du sexe masculin, les femmes,
de par l'institution même du Christ,
métant pas apte à-la gléricature,
Vollà qui est délicat à dire, en notre
siècle ultra-féministe. Pourtânt, c'est
ainsi. Le Sauveur a laissé sa divine
Mère aux fonctions délicates de son
sexe, et c'est à un homme, à Pierre,
qu'il a confié de commander I'E-
glise. (Pas n’est besoin de mention-
ner ici que l'histoire de la pseudo-
papesse Jeanne est une légende de
toutes pièces qu’aucun historien sé-
rieux ne voudrait considérer).
Pour être Pape, il faut évidemment

être, en premier lieu, membre de l’'E-
glise. Il y a absurdité dans les ter-
mes eux-mémes, en effet, & considérer
l’idée d’un Chef de l'Eglise qui n'en
serait point membre par le baptême.
Mais, absolument par ant, rien n’em-
pêche qu’il ne soit laïque. Evidem-
ment, dans ce cas, pour l'exercice plé-
nier et personnel de son pontificat il
aurait l'obligation de‘Yecevoir les
saints ordres et d'être consacré évê-
que, mais ce serait à partir même de
son élection acceptée qu’il aurait au-
torité sur l'Eglise universelle.

Enfin, cela résulte du texte, 11 doit
avoir l'usage de sa raison, être capa-
ble d'accepter la désignation qui a
été faite de lui comme successeur de
Pierre, et d'exercer la juridiction qui
lui est conférée.

Si l'efficacité de l'élection du Pape
réclame son acceptation par l'élu, qui
ne sera ensuite subordonné à nul au-
tre, on comprendle canon 221: S'il
arrive que le Pontife romain renonce
à sa charge, la validité de cette re-
nonciation ne dépend en aucune fa-
çon du consentement des Cardinauxm
ou de tout autre. Le cas n’est pas
inoui d’une abdication du Souverain
Pontife. S. Pierse Célestin, élu Pape
pour sa vertu consommé, eut bien-
tôt lA sagesse et l'humilité de com-
prendre qu’il lui manquait le don du
gouvernement et de remettre la di-
gnité pontificale au collège des car-
dinaux. Il résultera de ce qu'on va
voir plus loin que jamais le collège
cardinalice ou même l'Eglise univer-
selle réunie en Concile, encore moins
une autorité civile quelconque, ne
saurait dépouiller le Pontife suprê-
me de son autorité pour la transférer
contre son gré à quelque autre élu. En
d'autres termes, que la déposition du
Pape serait inconcevable et invalide.
L'hypothèse d'un Pape indigne ne
changerait rien à cette règle essen-
tielle. Le Souverain Pontife ne tient
pas son autorité de sa vertu mais de
sa charge.
assurée à l'Eglise et l’infaillibilité per-
sonnelle du Ire de Jésus-Christ
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me, consenti assez volontiers à celle-
là. Ils eussent reconnu à l'Evêque de |
Rome un certain droit d'inspection |
et de regard, un rôle de simple orien-
tation et d'exhortation autorisée, al
l'égard de toute l’Egiise, comprenant
bien, au moins plusieurs, que pareii
pouvoir aboutirait à ne déranger per-
sonne, et que cela revenait à détruire,
le Pape sous des formules heureuses.
Mais la foi chrétienne établit bien!
plus, et le canon précité en rappelle
la formule vaticane elle-même. Le,
Pontife romain a une primauté de
juridiction. Cela veut dire primaute
dans le pouvoirde faire des lois, den.
juger l'application, et d’en sanction-.
ner l'exécution par des peines. Il no
faut ici revenir à des notions de droit :
public qui vont éclairer notre doctri-
ne
Le domaine de pouvoir, on le sait

sans doute, est un droit de gouver-‘
nement ou de direction obligative en
vue du bien des dirigés. Ainsi se
distingue-t-il du domaine de ro-.
priété, qui se sert des choses ou même,
comme dans le cas du servage, des
personnes en vue du bien du proprie-
taire du maître ou du seigneur.
Le pouvoir dominatif peut s’exer-

cer sur une société imparfaite, com-
me celui du père sur la famille, et il
est alors domestique ou privé. S'il
s'exerce sur une société parfaite, sur
la famille qui trouve en elle-même
tous les moyens aptes à sa fin pro-
pre, comme l'Eglise et l'Etat, c’est le
pouvoir social proprementdit, le pou-!
voir public, le pouvoir de gouverne-
ment politique. Puisqu’il n'est que
deux sociétés parfaites, la société re-
ligieuse et la société civile, il n’est
que deux pouvoirs publics aussi, sous
quelque forme hiérarcnique qu'on le
conçoive.

Il est nécessaire de distinguer, en
effet, l’organisation politique d’une,
société et l'autorité qui y circule. Ici,
la question se pose: quelle forme de
gouvernement existe-t-elle dans I'E-!
lise et d'où tire-t-elle son origine?
ne comparaison avec les divers re-

gimespolitiques des sociétés civiles va :
nous éclairer. Il a eu, sous ce gap-
port, chez les philosophes et théolo-;
giens, une double tendance ui
abouti à une double erreur générale.
Les uns, tels les vieux gallicans, à Ia
suite des Conciles de Constance et de
Bâle, voulurent assimiler le gouverne-
ment de l’Eglise à celui de la société.
profane. Et donc, il appartiendrait à ;

communauté de se pourvoir d’un
chef, et de se défendre aussi contre;
ses excès, même, s’il le fallait, en al-.
lant jusqu’'d sa déposition; le tout,
raiso t-on, est au-dessus de la
partie, oubliant qu'ici la partie mise
en dessous vaut a elle seule toutes
les autres. Ainsi, hélas, il faut bien
l'avouer, pensèrent, en des moments
de troubles qui affollaient les esprits,:
le pieux Gerson, Pierre d’Allly, et les
Sorbonniques des quatorzième et
uinzième siècles. Les Gallicans du
-septième et du dix-huitième sié-

cles iront bien plus loin encore, quand
ils voudront que l'Etat soit maître de
l’Eglise et au besoin du Pape; ils
aboutirent en pratique à la thèse du
césarisme le plus paien.
A l’opposite, d'autres, tel un Jean

Marsile, voulurent transférer à l'Etat
la constitution de l'Eglise et imagi-
nèrent les rois de droit divin immé-
diat. Entre ces deux excès, il y a né-
cessité de revenir sur la condition
propre des deux uvernements, ec-
clésiastique et civil, et sur leurs dif-
férences distinctives.  Pesons d’abord
quelques principes relatifs au princi-
pat politique, -nous verrons mieux
comment se distingue le principat ec-
clésiastique.

—— : ?

La fin du principat politique n'est
nullement l'avantage ni les intéréte
propres du prince, mais le bien de la
communauté sociale. Tel est le prin-
cipe qui éclaire les conclusions qu’on
à lieu de tirer sur l’origine et l’exten-
sion de l'autorité pjublique. C’est en
quoi le vrai prince s'oppose, au tyran
qui sacrifie fa nation à sa personne.
A plus forte raison dans l'Eglise. le
souverain est-il pour le bien commun
Celuiqui voudra être le premier devra
se faire le serviteur de tous, a recom-
mandé le Sauveur, Et depuis long-
temps les Papes se glorifient d'être
chacun le Serviteur des serviteurs de
Dieu, servus servorum Dei.
Or. le principat polittque. dans la

société civile elle-même, a Dieu pour
auteur. C'est ici que nous rencon-
trons la fable du Central svcial, chère
Rousseau et à tout le dernier siècle

Un peu de réfiexion fait comprendre
combien la théorie de Jean-Jacques
est contraire à la nature de l'homme
«ui naît social des mains de son Cré-
atéur, et qui par conséquent n'a pas
à le devenir en vertu d'un libre con-
sentement. Combien encore elle s'op-
pose à l’ordre social qui demande
avant tout de la stabilité, tandis qu’on
ne voit pas pourquoi librement con-
senti le dit contrat ne pourra pas
non plus être Bbrement rompu, puis-
ue société ne serait pas antérieure
la volonté humaine, s'il n'était tout

chimérique et n'aboutissait à l'anar-
chie.
Taine, qu'on ne soupçonnera pas

d'être trop prévenu par des préjugés
religieux ou conservateurs, s'en est
exprimé librement. Dans la pensée
de Rousseau, “ le peuple est souverain
et le gouvernement n'est que son com-'
mis, moins que son commis, son do-
mestique. tre eux point de con-
trat indéfini ou du moins durable...
(Mais) la théorie a deux faces, et
tandis que d'un côté elle conduit à
la démolition perpétuelle du gouver-
nement, elle aboutit de l'autre à la
dictature illimitée de l'Etat ”. i
A Yencontre du réveur de Genève,|

tous les auteurs catholiques admet-
tent l’origine divine du principat po-
litique. Dieu auteur de l'homme et

de le société.  L'Apôtre saintPaulee la société. L' re sain ul en
avait a,Pa posé la conség

Toute puissance

 

°
. vient de

US pouvoir,

que — naît de l’ensemble des circons-

« pouvoirs est en fonction du bien com-

a le principat ecclésiastique.

uence |. .

Dieu... Voilà pourquoirésister aur
pouvoirs publics, c’est résister à l’or-
ere etabli de Dieu même. Entre Lous
ics docteurs les plus autorisés, per-
sonne n'a repris avec plus de ma-
gnificence cet enseignement que Léon
XIII en ses nombreuses et immortel-
les encycliques. Voilà qui relève d'une
art pour autant la sujétion civile et
‘obéissance aux lois du pays. Etre|
sujet d’un prince et le servir n'est plus
alors un vil servage d'homme à hom-
me, mais l'hommage qu'il convient à|
la créature de rendre aux préposés
par Dieu. Toutefois, si l'autorité po-
litique vient de Dieu en fonction au
droit naturel, on ne peut en dire au-
tant de la fortne poiitique d'une socie-
té selon laquelle s'exercera cette au-
torité, ni de ses dépositaires particu-
liers. La société vient du Créateur
mais non imédiatement en tant qu'or-
ganisée sous tel régime monarchique,
aristocratique ou démocratique, et!
leur possible mélange. La-dessus les:

e appliquant non seulement à | théologiens s'accordent avec l'histoi-' nement.
re. Leon XIII l’a bien souvent rap-;

en définitive, du libre choix des hom- |
mes.
De même, personne dans l’ordre |

l'autorité. Il a fallu l'intervention :

pour déterminer une rorme de gou-|
vernement et désigner les chefs ou |
administrateurs du bien commun.
Soutenir plus est verser dans la lé-|
nde et la fantaisie, si l'on excepte

e cas accidentel de l'intervention di
vine elle-même dans le gouvernement|

litique des Hébreux de l’Ancien'
estament. Le sang qui coule dans!

les veines des princes n’est royal que
par dénomination extrinsèque; ni l'a-
nalyse chimique ni la psychologie ne
le trouveront d'autre essence que ce-
luiAu dernier des parias de la so-
ciété.
Dès lors il appartient à la com-

munauté de choisir sa forme de gou-
yerpement et d'en déterminer les ti-
tuldires. Ainsi s'opère le passage de
la puisasnce à l’acte du caractère 3o-
cial de l'humanité. Voilà qui s’ac-
complira par la coutume, la recon-|
naissance du fait accompli, la con-|
quéte ou méme l'usurpation à la fin
ratifiée en vue du plus grand bien.
Ainsi enseigne Léon XIII dans sa let-
tre aux cardinaux de France: " Si le
pouvoir politique est toujours de Dieu,
il ne s'ensuit pas que la désignation
divine affecte toujours et immédiate-
ment les modes de transmission de ce|

ni-les formes contingentes:
qu'il revêt. ni les personnes qui en
sont le sujet. La variété même de
ces modes dans les diverses nations
montre à l’évidence le caractère hu-
main de leur origine ”. Et dejà aupa-
ravant, dans ses lettres Au milieu des
sollicitudes, il avait encore écrit:
“ Cette forme — du pouvoir politi-

tances historiques ou natiônélés, mais
toujours humaines, qui font surgir
dans une nation ses lois tradition-
nelles et même fondamentales, et par
celles-ci se trouve déterminée telle
forme particulière de gouvernement,
telle base de transmission des pou-
voirs suprêmes ”. Puisque le droit
de déterminer un régime particulier
de gouvernement et des détenteurs du

mun, il s’ensuit  que quand le bien
commun l'exige, i 2 a lieu de mo-:
difier le régime ou de changer d’alle-!
geance, tandis qu'au contraire, le bien |
commun peut exiger le maintien du,
statu quo même si, à son principe, un
régime s'était imposé par la violence!
et contre le droit. On doit tenir pour|
règle qu'un régime auquel adhère pa- |
cifiquement la communauté sociale
est conforme au bien commun et doit
être tenu pour légitime, Ainsi l’a ex-
primé d'ailleurs Léon XIII.
Tout ce qui précède ne nous a éloi-

gné qu'en apparence de notre sujet.
En effet, il va mieux nous apparaître
maintenant comment se caractérise,
par opposition au principat politique,

L'un et l'autre sont sans doute d’o-
rigine divine, le premier par la na-
ture, le second de par l'ordre surna-
turel. Mais, après cela, les différen-
ces sont bien saillantes. La forme
du gouvernement politique, disions-
nous, est laissée au choix de la com-
munauté. Il n'en est rien dans le
gouvernement ecclésiastique. Ici, tout
a été prévu et institué d’une façon
concrète par Jésus-Christ, Fondateur
de l'Eglise. L’Evangile, la tradition,
la nature même de l'Eglise, nous en
sont garants. C'est que Source même
ue l'autorité ecclésiastique, le
dempteur restele Chefinvisible de 1a
société des fidèles. Dans l'ordre po-
litique, aucun homme n’a fondé la
société humaine, mais les hommes
ont fondé ses divers régimes de gou-
vernement. Ils n'ont pas fondé l'E-
glise ni déterminé la manière dont
s’exercerait en elle l'autorité.

Ces Accès
de Bile 

commencent babituelle- |
ment par une sensation de |
lourdeur et de lassitude.
Puis vient la migraine.
L’estomac se sent ensuite
défaillant. Suivent les
nausées et la détresse gé-
nérale pendant un jour ou
deux. Connaissez-vous la
cause de la bile? Paresse
du foie, toujours. La fonc-
tion du foie consiste à éli-
miner du sang certains dé-
chets et à constituer une
réserve de bile pour faire
mouvoir les intestins.
Quand le foie est pares-
seux, les poisons demeu-
rent dans le
sang; les intes-
tins ne fonction-
nent plus régu-
lièrement; l’es-
tomac se détrac-
te et vous avez
des accès de bile.
à moins que vous pn
ne preniez ABBEY'S. Car
ABBEY'’S tonifie et forti-
fie le foie en méme temps
qu’il adoucit l’estomac, ré-
gularise les intestins tout
en neutralisant l’acide uri-
que et fait l’effet d’un bain
interne pour tout le sys-
tème digestif. “we

Prenez...

Le Sel de Santé
y a un demi-siècle qu'Anser'$ jouit de
lefaveur des médecins et c'attire la re
connaissance de milliers de consommas
teurs dans toute l'étendue du monde.
D offre aux médecins une prescription
définie, d'une valeur éprouvée, et aux
maisdes un moyen

   
 

Le protestants purs,

: Où s'en allait non seulement la 10!

Christ Lui-mème l’a fait une fois
pour toutes. Par conséquent, celui qui
cxercera œauLorite cans l'uguse le le-
ra non au nom de la communauté
mais au nom de Jesus-Christ, il sera
le vicaire non de l'ensemble des ti-
dèles mais du Redempteur, On à ic!
une ditférence essentielle entre les
deux genre3 d'autorite, et qui empe-
chera de pouvoir transférer au princi-
pat ecciésSiastique les regles du princi-
pat politique ou vice versa. Si l’E-
glise a été constituée à l'origine selon
un régime déterminé et concret, elle
devra demeurer telle selon que l'aura
voulue son Fondateur même, Jésus-
Christ. Puisque l'Eglise a éte fondee
pour durer sur terre jusqu'à la fin
des temps, sa forme Particulière et sa
hiérarchie de gouvernement devront
de même subsister aussi longtemps.
“ Seule l'Eglise de Jésus-Christ, dit
Léon XIII, à pu conserver et conser-
vera sûrement jusqu'à la consomma-
tion des temps sa torme de gouver-

Fondé par celui qui était,
qui est, et qui sera dans les siècles des

A de sa relation | pelé, par exemple dans l'encyclique| siècles, elle a reçu de Lui dès son ori-
étroite avec celle de l'Eglise, à leur | Diuturnum. Le type social auquel : gine tout ce
foi privée et individuelle elle-même,: se railient les diverses nations résulte, sa mission

quil faut pour poursuivre
ivine à travers l'océan

mobile des choses humaines. Et loin
d'avoir besoin de transformer sa cons-
titution essentielle, elle n'a pas même

soit, l’adhésion de l'Eglise universel-' litique n’est de droit naturel destiné: le pouvoir de renoncer ahx condi-
] un Pontife romain est le signe; à i t .
infaillible et pratique de la légitimité: d’un fait dû à des volontés humaines; Indépendance dont la Providence l’a

tions de vraie liberté et de souveraine

munie dans l'intérêt général des
âmes ’

—o—

Abordons maintenant plus à clair
(le coeur même de la question. Quelle
est cette forme concrète de régime
quele Christ a déterminée pour Son
Église? C'est manifestement le gou-
vernement monarchique, mais avec
des conditions qu'il faut préciser.
On appelle monarchie ce régime

politique dans lequel l'autorité réside
en un seul. Elle est la première et Ja
plus naturelle des trois formes élé-
mentaires de gouvernementsocial. La
communauté, en effet, peut être sou-
mise au pouvoir d'un seul prince, ou
bien d’un groupe d'’aristocrates. ou
bien de la communauté tout tière
gouvernant par ses délégués ou man-
dataires: ce sont la monarchie, l’a-
ristocratie, la démocratie. A priori ev
à s'en tenir à la snéculation, on ne
saurait nier l’excellence de la pre-
mière de ces trois formes d’où résul-
te un ordre plus harmonieux, une
unité plus ferme, un intérêt plus ex-
clusif et plus entier du seuverain au
bien de la communauté.
La monarchie sera pourtant pure

ou mixte. Pure, quand le monarque
à la plénitude du pouvoir suprême,
tant législatif que judiciaire et exé-
cutif, indépendamment de tout con-
cours obligé, d’une chambre ou d'un
sénat quelconque. À cette forme mo-
narchique s'Appliquent entre toutes
les excellences signälées- à l'instant.
Au concret pourtant, elle n’est pas'
sans offrir dès gers et des incon-
vénients, dont le principal sera la
possibilité des abus de pouvoir et de
la tyrannie que personne n’aurait
dans lasociété le rôle de prévenir ou
de corriger. D’où en pratique la ten-
dance et peut-être.même la nécessité
de limiter par quelque constitution à
laquelle elle soit liée l’autorité exclu-
sive du monarquè, soit en ne lui ré-
servant que les fonctions supérieures
du gouvernement, scit en la condi-
tionnant du consentement ou de l'avis
au moins dequelque conseil de nobles
ou d’une cnambre populaire, soit
aussi par la division des pouvoirs, le
seul pouvoir exécutif ou de gouver-
nement quotidien étant laissé au soin
du souverain. Telle est ce qu’on ap-
belle une monarchie constitutionnelle.
Ajoutons que la monarchie pure

elle-même peut être toutefois simple
ou bien au contraire en quelque sorte
graduée. Dans le premier cas, elle
exclut toute autre autorité propre et
ordinaire, méme subordonnée, comme
sur les provinces et les villes dont les
seigneurs et les magistrats ne sont
que de purs commissaires ou délégués.
Dans le second, elle se joint à l'exis-
tence d'une aristocratie de princes qui
ont de réels pouvoirs propres! ét pert
sonnels. On aura reconnu déja que
nous dessinons ici dans ses lignes gé-
nérales la monarchie ecclésiastique,|
sans toutefois encore définir exacte- :
ment tous ses caractères. u moins,
pourrons-nous maintenant mieux sai- ;
sir enfin le régime aautorité dans
l'Eglise et le rôle de son Pontife su-
prême. |

—0-—— _

Ça été l'erreur des hérétiques, en la
matière, que de nier le régime mo-
narchique de l'Eglise en vertu de sa
divine institution. Ceux-là qui nient'
la primauté de Pierre et de ses suc-1
cesseurs y conviennent plus ou moins.|
Il y à cependant des différences dans
leur diverse position. Les Orientaux
et les Anglicans préconisent pour l'E-|
lise un pur régime aristocratique
ormé par le corps des Evêques. s

luthériens, calvi-'
nistes et presbytériens, en font une,
véritable démocratie. Les Jansénis- ;
tes et Fébroniens, enfin, Ia conçoi-
vent comme une démocratie en ce
sens au moins que Iés pasteurs déri-
veraient leurs pouvoirs de la com-!
munauté, et que le Souverain Pontifz
ne serait que le chef ministériel et en
quelque sorte exécutif du corps de:
l'Eglise. Autant de noîlons qui vien-
nent de l'oubli des conditions propres!
de la société religieuse. et de la con-
fusion qu’on fait des notions relatives
au gouvernement politique Avec celur'
de l'Eglise. Ce sont autant de
doctrines condamnées nettement, par
la bulle Auctorem fidei, le Concile du
Vatican ou d’autres actes du magis-
tère de l'Eglise. ;
Tous les catholiques s'accordent

donc à admettre le caractére monar-,
chique de la constitution de I'Eglise.;
Ce qui découle de la primauté de Pi-
erre, qu’on démontrera tout à l'heu-
re. Il y a eu toutefois quelque flé-
chissement quant à l'étendue de ce
caractère du gouvernement pontifi-
cal. Les Gallicans, à la suite du Con-
cile de Constance, et iniluencés par
les abus du temps. tout en recon-
naissant là nrimauté monarchique du
pape dans TA hiérarchie pontificale,
entendaient c:pendant poser cértai-|
nes limites de précaution. fs lui ac-:
cordaient. en matière de doctrine, un:
magtstère principal, non pourtant ir-,
réformable. Æt ils assujettissaient à
la supériorité du Concile oecur:iénique
son suprême pouvoir pontifical. La
monarchie politique, songeaient-ils,
n'exige pas que le roi, au-dessus de
chacun de ses sujets. et même dans
les circonstances reguliéres au-des-
sus de la nation, le soit absolument
en toute circonstance. Ou bien ils
voulaient restreindre au moins par les
traditions ecclésiastiques primitives,
bien que humaines, et d'institution
pontificale, la liberté de l'Evêque de
Rome. Quelques-uns de l'extime
gauche prétendaient qu’au surplus la
juridiction papale ne pût atteindre
es fidèles qu'à travers les Evêques,,
hormis les cas ‘d'#ppels ou a déraut’
d'évêque diocésain. Ils croyaient,
aveugiés par les passions et des cir-
constances  malheureuses, pouvoir
concilier ces théories diverses avec la
nécessité reconnue d'adhérer a Pier-
re comme au -vrai Chef de l'Eglise.

 

mais aussi la logique, avec de parei
ies conceptions, on a lieu de se le de-
mander. i
Le canon 218, en sa premiére par-

tie, comme on l'a lu au début de cet-
te étude nous fait grâce de ces aber-
rations. A la lumière de toutes ces
explications préalables, on en com-
prendra maintenant la merveilleuse
netteté, le caractère absolu qu’il dé-
couvre dans la monarchie ecciésiasti-
que: Le Pontife romain. successeur de :
saint Pierre dans sa primauté, pos-'
séde non seulement une primauté .
‘d'honneur, mais une pleine et souve- |

 
a;

qu'on es-
“ saierait de former de la so dispa-

| a exposé. :
| mile le Souverain Pontife comme à

a

raine puissance de juridiction sur l'E-
glise universelle.
Dans une prochaine leçon, en ana-

lysant :a place et le rôle de l'épis-
copat dans l'Eglise, on pourra
comment elle est une monarchie sui
generis, non tempérée par l'existence
de quelque autre pouvoir limitatif du
pouvoir suprême, puisque le Pontife
de Rome a une juridiction plénière,
mais non point simple non plus, ni
exclusive de toute autorité propre qui
lui soit subordonnée, les Evéques
ayant de droit divin leur place dans la
société chrétienne, et l'autorité pon-
tificale contenant sans l'absorber tout
le pouvicr épiscopal du monde entier.
Ainsi avons-nousune monarchie dont
le Chef souverain a une puissance
rnonarchique entière et absolue, mais
qui admet en méme temps l’Autorite
cohérente du corps épiscopal uni à sa
tête. Il n’y a point plus de pouvoir
dans tout le collège des Evêques qu'il
n'y en a dansle ef. L'addition des
pouvoirs subordonnés à la puissance
souveraine n’ajoute rien à celle-ci, si-
non en solennité et en exprêssion. Il
n’y a dans l'Eglise uwvne seule auto-
rité suprme, elle est toute en Pierre,
et toute aussi dans l'ensemble du
Coliège apostolique dont il est le Chet |
et comme la condensation.
Tout cela résülte de la plénitude de:

; puissance ecclésiastique directement!
et immédiatement conférée à saint
Pierre, Chef des Apôtres, et à ©)

 
successeurs, Chefs des Evêques.
L’on ne saurait entrer ici dans le

développement de la preuve dogma-
tique de la primauté de Pierre. On
trouvera dans les auteurs l’exposé 1r-
réfutable de cette preuve, que les op-
Positions de la libre-pensée, du pro-:
testantisme et du Schisme tout à la
fois, ont forcé à mettre dans la nlus
vive lumière. On en pourra lire dans
les Conférences de Monsabre quelques
pages éloquentes et lumineuses. Mais
de l'affirmation du Christ à Pierre:
Tu es Pierre et sur cette pierre, ie
bâtirai mon Eglise, il résulte que le]
Prince des Apôtres est l’unique et;
indéifectible fondement de la puissan-
ce dans l'Eglise. Des paroles qui sui-
vent et qui rappellent l'usageantique
de remettre, au prince conquérant Ou |
accueilli en liberateur, les clets de la ;
ville dont il venait prendre le gouver-!
nement, on induit de même que Pi-
erre est le vice-roi de Jésus-Christ et
qu'il en a à Lui seul toute l'autorité,
sur la société des fidèles: “ Je te |
donnerai les clefs du royaume des:
cieux ”. Sans doute, aux autres Apô-

tres, comme à Pierre est concédée la
puissance de lier et de dégager sur
la terre au nom du ciel. Mais à Pierre
tout seul, ce même pouvoir est don-
né comme il l'a été à tout le collège |
avostolique, et c’est lui seul qui a les |
clefs du royaume de l'Eglise, les au-

| tres ne pouvant exercer leur puissan-
;ce qu'à la condition d’avoir vu le
Porte-Clefs leuf ‘en ‘ouvrirl'accès et;
leur en indiquer les conditions. Voilà
qui résulte encore’ tdu triple privilège
concédé à Pierre sur le troupeau du

| Seigneur, de pouvoir paître les agne-
i lets, les agneaux et les brebis elles-
; mêmes qui font paitre les premiers.
Paître signifie présentement l’ensem-
ble des puuvers par lesquels le Pon-
tife conduira tout le Lercail dans les
âturages du salut, ec cela implique
a juridiction, dans toits les actes du
gouvernement ecclésiastique. Sans
aucun doute, c'est là l'interprétation
même de ia tradition chrétienne, qui
garde pour les siècles d’une manière
ndéfectible le dépôt de la révélation
du Seigneur. LL

Or, cette primauté pastorale a été
concédée à Pierre jusqu'à la fin des
siècles. C'est jusqu'à la fin du monde

! qu'il y aura des brebis du Christ à
! paître, qu'il ne devra y avoir qu’un
! seul bercail, qu’il ne devra se trouver
aussi qu’un seul pasteur. De là vient
ue Pierre revivant dans la personne
es Evêques de Rome, on l’a vù, et les

Apôtres dans la personne de tout le
corps épiscopal, l'Evêque de Rome est

(le Pasteur des pasteurs, c’est lui qui a
; les clefs du pouvoir, lui qui est le roc
; solide sur lequel l'Eglise est bâtie iné-
; branlable et indestructible.

Voilà bien ce qui apparaît de nos
jours singulièrement et même en no-
tre pays où le protestantisme appelle
l’unité et la consistence. Il lui fau-
drait un Pape. En vain cherche-t-il
à se faire d'une façon ou d’une au-
tre une tête, un chef qui tienne l’or-
dre et la stabilité. Tout autre Pape
que celui qu’a constitué Jésus-Christ
est un fantôme et l’unité

  
}
t

 

rait comme une ombre. Seul est Pape,
celui qui, successeur de Plerre en hon-
neur mais aussi en puissance, a un
pouvoir souverain et total sur toute
I’Eglise, en matiere de doctrine et de
moeurs, et en ce qui tient à la disci-
pline et au gouvernement. de l'Eglise
universelle répandue par toute la ter-
re. Marquons en passant commentle
Pape n’a pas à se mêler de la poli-
tique. Cette observation éclairera de
son vrai jour l'intervention, si fpre-
ment discutée depuis trois ans, de sa
Sainteté Pie XI dans les théories et
les menées de l'Action Jrançaise.

— III —

Les caractères de l'autorité suprême
du Poniife romain

Quelques mots suffiront maintenant
à établir les caractères propres ae
cette souveraine autorité pontificale.
Ils découlent clairement de ce qu'on

Les Gallicans eussent assi-

une sorte d’archevêaue universel. C'é-
tait d‘une façon discrète le découron-
ner de son pouvoir primatial. L’ar-
chevéque, en effect, n'est point pas-
teur de la province ecclésiastique à la-
quelle il préside. 11 n'a point d'autorite
générale sur les évêques suffragants,
dont il est le premier mais non point
au sens strict le supérieur. Ou bien

    

CONGRES MISSIONNAIRE DE BARCELONE
(Agence Fides)

Le grand congrès national missionnaire qui s’est tenu à Barcelone, du

23 au 29 septembre, a remporté un immense succès, qui à très heureuse-
ment dépassé toutes les espérances.

Le cadre du congrès était l'exposition internationale elle-même, et sun
centre, le palais des missions à l'exposition. De véritables foules, où prê-
tres et laïques se rencontraient, ont passé là une grande semuine qui pré-
sage les plus heureux développements pour les oeuvres missionnaires en
Espagne.

Le roi Alphonse XIII, la reine Victoria et la famille royale assistuient,
avec 80,000 fidèles, à la messe solennelle, célébrée en plein air, ie 29 sep-
tembre, dans l'immense stade de l'expusition. Cette impressiunnante céré-
monie laissera à tous ceux qui ont eu le privilège d'y participer, un sou-
venir inoubliable. Une procession s'est déroulée dans les rues de Barce-
lone. De magnifiques chars et des groupes custumés y redisaient l'his-
toire des missions espagnoles durant le cours des siècles. Une foul+ énor-
me, que l'on estime à près d’un million de spectateurs, à suivi avec intérêt
et profonde émotion, cette splendide manifestation religieuse, tout à l'hon-
neurdes missionscatholiques
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dans les circonstances extraordinaires
où il siège avec l'envernble des Evè-
ques. C'était, à divers titres, la con-
ception gallicane des Guillaume de
Saint-Amour et des Siger de Brabant
en laveur des curés limitant la puis-
sance épiscopale, transposée à unor-
dre superieur, celui des évêques limi-
tant le role du Pape. Leurre et im-
piété. Mais la doctrine catholique
est bien expresse, et on en pénétre-
ra à présent toute la signification.
Cette puissance du Pape est vraiment
épiscopale, c'est-à-dire que le Souve-
rain Ponttfe est un vrai pasteur, qu’il
en à tous les pouvoirs et tous les
droits, qu'il est le pasteur unñhiversel,
plénier et souverain. Elle est ordinai-
re, attachée de droit divin à la char-
ge de l'Evêque de Rome, et non point
comme par une délégation acciden-
telle, un mandat d'occasion. Elle est
immédiate enfin, pon par la conces-
sion implicite des Evêques, ni dans
les seuls cas de secours à l’Evêque des
Evêques ou d'appel contre quelque
autorité inférieure. Non, elle passe à
travers l'autorité des Evêques comme
le rayon traverse Ie cristal, et atteint
jusqu'aux extrémités de l'Eglise sans
détruire mais aussi bien sans mendier
la juridiction épiscopale. Elle est ain-

| si par rapport à toutes et chacune des
églises ou des diocèses, à tous et cha-
cun des pasteurs et des fidèles.

Autorité suprême et entière, eile est
indépendante du Concile universel
lui-même qui n'en serait point un à
moins que le Pontife romain ne lui
serve de lien et de clef de voûte. Au-
torité d'institution divine, puissance
directement reçue du Christ, nul pou-
voir civil ne saurait prétendre l'en-
freindre ni la modifier.

‘Telle est dans sa transcendance
l'autorité.du Pontife souverain, Elle
peut, il est vrai, pour son exercice,
prendre des rôles plus restreints, quoi-
ue sans jamais entamer sa plénitu-

de. De la sorte. on distinguera l’E-
vêque de Rome agissant comme Chef
suprême de l'Eglise, comme Patriar-
che occidental remplissant pour les
églises d'Occident la dignité laissée
là-bas aux patriarches d'Orient, ou
encore comme Primat d'Italie, comme
Métropolitain de la Province romaine,
et enfin comme Evêque de Rome; no-
tons bien de Romeet non point sim-
plement de ia Cité vaticane, Pie XI
ayant consenti à réduire l’étendue de
son royaume temporel mais en aucu-
ne façon n’ayant laissé toucher sa
dignité d’Evêque de Rôme. De Ja sor-
te encore, le canon 220 reconnaît-il
des cuuses majeures, seules réservées
au Pontife romain en raison de leur
gravité. Mais il n'en reste pas moins
que sa puissance est universelle, et
comme telle tout de même vraiment
épiscopale, ordinaire. immédiate et
souveraine.
Empruntofis à Louis Veuillotl’élo-
TS
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quence de notre conclusion:
“ Pierre ne meurt pas. Rangée der-

rière lui, réveillée à sa voix, émue
d'admiration et d'amour, et le saluant
des titres magnifiques que lui don-
nent les docteurs,la Catholicité le
nomme encore Moïse, le Patriarche
universel, le Pére des Peres, I'Heri-
tier des Apôtres, la Bouche et le Chef
de l’Apostolat, le Refuge des Evêques,
le Pasteur de tous les Pasteurs, le
Lien de I'Unite. Un homme porte
aujourd'hui tous ces noms et toutes
ces choses; et lorsque Dieu l'eut sou-
dain appelé de la foule, cet homme
à entendu encore ces paroles supré-
mes qui ne peuvent être adressées
qu’à lui: “ Reçois la Tiare aux trois
couronnes; Tu es le Père des Princes
et des Rois, le Pasteur de l'univers.
le Vicaire ici-bas de Notre-Seigneur
Jésus-Christ ".

J.-M.-Rod. VILLENEUVE,
A

 

ORLEANS, ONT.

4 novembre, 1929.

 

Mardi, le 29 octobre, de nombreux
paents et amis se réunissaient chez
M, Adélard Bazinet pour y passer

L © agréable soirée, M. et Mme
Bazinet dont l'hospitalité est recon-
nue se firent des plus bienvelllants
et servirent un déliceiux goûter au
cours de la soirée. Il y eut chant,
musique et divers amusements. Les
personnes suivantes prirent part à
cette très Prénble soirée.

M. t Mme Omer Lefebvre, d'Ot-
tawa, et leur fillette Lucile, M. Al-
bert Lefebvre, MHe Berthe Lefebvre,
M. Sylvio Corbeil, M. Syivio Boyer,
Léonilda Bourcier, Hervé Lacasse,
René Taillefer, Marie-Ange Taillefar,

Noé Groulx, Lucile Lacasse, Béatrice
Primeau, Oscar Lacroix, Aimé Clé-
roux, Rhéa Cléroux, Gustave Delor-

me, E. Délorme, Mlles C. Ladouceur,
R, Ladouceur, Albert, Oscar Béatrice

Lachapelle, Yvonne Gervais, Marie

Jeanne Gervais, Conrade Lalonde,
Emile Lalonde, Valéda Lalonde, Noé

Lamoureux, René Dumas, Lionel Du
mas, Edna Dumas, Roger Bourcler.
Exelpha Bourcier, Rose-Anna Sa-
bourin, Oscar Gervais, Marie Lefeb-
vre, Noël Dion, Jeanne Ethier et son
frére, de Blackburn, Antoinette Dion,
Wilfrid Poupart, Elie Poupart, de
Sarfield, Rose-Mai Leblanc, Donat
Boyer, Léo Matha.
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Ce Terrible
MAL DE REINS!

Il ne faut plus le subir:
les Gin Pills y mettront fin.

E MAL DE REINS est souvent
un appel au secours provenant

de reins enflammés ou obstrués. Ils
ont besoin d'être calmés et remis en
état de fonctionnement normal.

        

  

  

  

    

   

   

Ne négligez jamais ce signal, ni les
autres comme l’enflure des articula-
tions, les attaques de vertige, l’urine
doyloureuse, la rétention ou l’incon-
tinence urinaire.

Prenez immédiatement les Gin Pills.
Elles calment, fortifient les reins et
préviennent des maladies graves:
rhumatisme, sciatique, lumbago, ou,
peut-être la maladie de Bright. Les
Gin Pille sont sûres et recommand-
ables. 50c la boîte chez tous les
pharmaciens.

4
National Drug &
Chemical Co. of
Canada, Limited.

Toronto - Canada

 

 ils n‘eussent voulu une plénitude de
pouvoir dans le Souverain Pontife que
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“Pour ne pas Oublier”
LISEZ-LES | A mémoire humaine oublie vite

1. Cote votre propre compa- Plusieurs choses sont accep-
2. À titre de contribuable — tées comme des faits, sans que

vous êtes un actionnaire. l’on ge demande le ‘“pourquoi’’.
3. Plus cheTeine.11 Tout le monde dans la ville sait que le Serviee Hydro-

en cofite an consommateur. Electrique appartient à la ville. Plusieurs ne se ren-
4. Elle présente une bonne dent pas compte que ce service est le leur et qu’ils

concurrence dans le servi- : , ..
ce électrique. devraient partant l’encourager. +

* 5, Elle prévient l'augmenta- LL ; ;

tion des taux. à pluai En conséquence, voici dix petites déclarations de
6. Elle a forc plusieurs . . . .

reprises un rabais dans faits que vous devriez lire. Songez maintenant à

les prix. cela.
Z. On Îuf doit surtout le fait

ps bas ta actuels. . .
8. Bios ‘qu'appartenant à la Téléphonez-nous pour avoir de plus amples renséi-

ville, elle n’a jamais coûté en
un son aux contribuables. guements,

, 8 L'établissement a payé les
intérêts sur les obligations
et a érigé un fonds d'amor- ° . 4 .
tissement pour les solder.

10. Le consommateur du cou-
rant Hydro-Electrique non
seulement s'aide lui-même, A,
mais 1) aide aussi les au-
tres.

Si vous désires d'autres in-
formations — téléphonez-nous.Le 109, rue Bank Téléphone: 713 Queen

= EEETREE= — . 
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LA RADIO ||| DEBATSFRANGAIS wisiES Une Surprise Agréable =

Le gérant du Concours d’Abonnements du “Droit” of-
fre trois prix spéciaux en argent. Les trois candidats
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LA RECEPTION DU RADIO

Rappor. efficiel—Médiocre; assez
nonne après onze heures.

Aner.

BONS NUMEROS
MARDI, 5 NOVEMBRE ,

7.00— Rés. NBC (WEAF). Roads of the
Bky—le col. Paul A. Henderson.

8.00—Réseau NBC (WJZ): Panfare Pu-

Le secrétaire, forcé de s'absenter lories dans l'aine, ou de rhumatiame,
essayez l'épreuve de 48 heures d+après la lecture de son rapport est Cystex. Prooures-vous du Cystex

remplacé par le vice-président. AD- (prononcez Biss-tex) aujourd'hui à
plaudis les orateurs de la soiree font toute pharmacie, pour seulement 60c.
aur entrée, le président, M. Roland On vous remboursera votre argent si
Caron, en tête, suivi des avocats de les douleurs né disparaissent pas, st
‘affirmative, MM. Luc. Breault et nous,28 dormes Pas mieux. portants
vérard Caron, et de l'unique mai
raleureux défenseur de la négative, PlUF fort, plus vigoureux.
A, Jean-Charles Boyle. M. Paul- rer
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e ° 9| de Goldman. ~mile Dupuis, qui devait être le com- N ro les lus fortsmo ta ts d t taeCe| SmileDupuis,qui devait êtrelecom- N quiluirem n nan argententre4.00-Résenu NBC (WEAF): Heure Eve- ‘ bent par maladie N . NX
‘ \

NNRés COLUMBIA: Orchestre Paul | Enquelques mots (Den, choisis, le \ Îe 27 0 t b e m fe ner n rix Ncman. 0 | résident fait connaître i. question \ C 0 re e nove gag 0 Ces p Sÿ  9530-RéscauNBC(WJZ): “Duten Mas- 1u programme: “La loi Volstead N ' 9 © NESsax ur Le Probibition devrait être aboll \ | °
VeudeurleRO.RIZ Orchestre ratenr de l'affirmative ‘à “tareva. N Voilà des avantages Appré- NBari2 Dir phi Sparoot Jir ses arguments. Lo IN 1 PRIX ciables qui p- ut‘- * même NRés. COLUMBIA: Romance dui M. Breault annonc qu'il traitera 5 novembre 1929. S er derni diadt N

11.00—Ré.* COLUMBIA: Orchestre de! 2 sujet au point de vue ‘‘principe”.i M. et Mme Joseph Masson et leur, N aux © ers candiadts sur NGuy Lombardo. - ! définit d'abord la Joi Volstead, et fille, Marguerite, sont allés rendre TN la liste de gagner de super- N| , site dernièrement à Soeur Marie de N SN> rrouve qu'elle peut-être un obstacle ‘ , N bés prix. N; la Croix, d'Ottawa. Ils sont revenus ° P N. -u libre exercice du culte, qu'elle est enchantés de leur promenade. NN N
Mardi, 5 novembre | ontraire ay droit naturel, au bon . eo N en nt N
(Heure solaire de l'est) ; ans, et par conséquent, au bien com- Dimanche après-midi, à 1.30 heures, S arge S

e bolas ; - ot . NSPOSTES DU CENTRE eemont de en l'église At-Colomban,lesfuréra N pour la plus forte remise (tenant \REOCENTÉE4 .ue théorique, la prohibition n’a pas mas Wa car NN ; - N6.30-—Oncis Bob. sa raison re, laissant des ravages ns, . ? > o ;7.00—Orchestre. . jaraisonTL laissant d ET 2 eitmeufdeRishmonu nt. \ compte de l’avantage de 25% « NLi  800—Réseau NBC (3 hres) ROCH PINARD, vainqueur à dix-bult| M. Jean-Charles Boyle fait ia lec-| © avait fait son cours au collège Ss. aux cardidsts de campagne). 2éme PRIX AN+1 15—-Nouvelies; orchestre de danse (314 ans du quatriem econcours oratoirelg ture du plaidoyer préparé par son s-Micheldeitorue 1 Du 27 octobre
Sal, enu ashin ' , N >

200 WBBM.CHICAGO—170-380 tora.mardi soir, x posterradio 16:

|

comyagnon absent. M. Dupuis y était très estimé. Le convoifunèbre suu novembre 50 00 >HOOT : pnoniques du had en affirme que la prohibition, voulue de laissa la résidence de son -père, clnsivement, » NNhostre Weem. & !1ES "éalumbia. Montréal 1€COUTOT françaiseae la grande majorité (78%) doit sub-; M. Touts De an,25.rueElm, Puis au|
\

10.30—Orchestre symphonique; ténor.

|

Washington. Tous les radiophiles vou-|sister. Si Fon men voit pas déjh

|

TODOBRolomban, où eut leu
N12-00—Pro ramme pes, drontentendre leJeune Canadien fran- tous les bons effets c'est qu'on n’est linbumation, ’ | pour la seconde des plus fortes D. . 4 r=

° + ENWGN—CHICAGO—720-416 Tanta des Etats-Unis,‘ael'Angleterre. ge Das encore suffisamment organisé. Un des plus imposants cortèges sul- remises (toujours en tenant SN6.30—Lecture; onole Quin. la France, de l'Allemagne, du Dane- pour la faire observer, Quel serait

|

vait, formé de plus d'une centaine de te d 1’ t de 25 NT2Marchesconcertàensemble. aru, Mexiaue, du Cuba et du Pé-lle résultat de son abolition? La| Chevaliers de Colomb et aussi un| compté de

!

avantage de Te N8.50—Orobestre  Goldketts. : In Province deGashec. malemoRout |dispariton du “bootlegger”, c'est groupe important . de Ia sociétédes: offert aux candidats de campa- Nv.00--Programme WEAF (13; hre) le Canada. M. Pinard pariera aumiero-|bien vrai, mais ausei la naissance Blks.vos sympathies la A ) : N
1Tomorrons "Trib." “Hungry Fi- |"Vole “le programme demusique: des brasseries, des taverues, et de|“P } > 3 N sne). Nve, 0 Sélection: ‘’Piidre Ouvert” (Massenet) [lOUs les effets néfastes qu’elles ex-| A M. et Mme Nicolas Engram, un XN Du 27 octobre NS1130—Orchestre  Qoldkette; “Night-  —par l'orchestre. ercent sur l'individu, la famille et fils né le 17 octobre, baptisé sous les. AN su 14 novembre N\hawks", Sélection: ‘Petite Suite” (Debussy)—par|ia s° été noms de Joseph-David-Wilfrid; =| inclusfvement 3è PRIX N1200—Réverie; musiquededanse. plorenestre 4 Rdob Pinard SI intéressants soient-lls, des tra- ‘22 et marraine, M. et Mme Wilfrid N ; siv . eme N— U- . 00. ra. .

38.00—"Hookabop"; l’Angelus. Sélection: “Paris, Madrid, Vienne” |vaux littéraires n'ont rien à perdre

|

Chénier. ... N , heap N: baProgrammeMajestic. M sélection:‘DanseMacabre” (Saine-[d'êtr® parfoisaccompagnésde quel| MmeObélineBrodeur,60,rueLoui. , L'époque des grands efforts 25 00 \—CF _— - Saens)—par l'orchestre. ; * » Joseph Girard, âgé de SN ° RN6.00—Réseau Columbia. L'orchestre est sous ia direction de|pôurquri, l'arréable chanson de M./ son père, M. Josep N NSor,SoSin gun, [MERE rind Jown-Emilo Marin fut of chatcureu: Raedéle11cichref Alptney NN est arrivée. Ne négligez pas la troisième des plus fo \° sement acceuillle de l'auditoire. M. da ille et en 1912 il alla RN our la troisième des plus for- :8.00Lecture de l'U. de Chicago. 1200-QrehustrePaul Whiteman. Martin avait pour accompagnateur estndà Oazavilleeten1914II alia N\ une seule occasion. Pr remises, compte tenu de N
8.20Howard Vincent O'Brien’. ; nce du Night Club. 'habile pianiste M. Rhéaume. .rard le précéda de 22 ans. Leur sur- NN , NDuMusique espagnole et japonaise. 1100Orchestre Lémbérdo. Après on intermede, la discussion vivent 12 enfants. dont six fils: MM. P l’avantage de 25% offert aux =9. to ocale. , * ’ vos ’ N -930"Programme musical {250Lamour, repr de plus alle et M. Gerard Ca. eve GfAbe: aeHe-agnss, N «| candidats de campagne. Sll ooCOrchestrede convert. up VEAF—NEW-YORK—660-454 von, démontra la faillite de la lol Henri de Cornwall, Edouard, de New- N 27 b 14 b N1115Récréateurs; ClubD. X S-00-—Irio À cordes. . Voisvead aux Etats-Unis. Augmen-| aven, Frank, de Chetachet, R.-I., et RN) du octobre au novembre N. 11.46—Orchestre de concert. 20ane LadyNextDoor’tats tation des crimes, prospérité des six filles, Mmes Georges LaMarre. de N . inclusivement. nNk 12.00Musique(deder LE) 7.00“Roads of the Bky". ’ “bootleggers”, établissement des Alpéna. Obéline Bro eur,de, Corn- NS N S= Bari 7.15—Séries —Sauvegarde. ‘“apeaxeasies”, apparition des “ban-{ wall John Dumer, de ; “NN$.30-—Récréateurs.con: album. 7:30_Réclts Boconyland. des armées” agrandissement des pri-

|

ger Brodeur et Frank Bertrand, tou-
S7.00—Orehestre Gibson; album 8.00—"Michelin Men" deux de Summertown, Mme Alex- NN - NpieEcoSW 8.30—Programme Prophylactic. sons, corruption de la police, Se andreLeps e.de Cazaville, Qué. 60 NN N\: ’ 00—H Eveready, moralisation nérale des : Améri- a , ” ann BRN + 92° . . NB30-Réseau NBO, 1000-0hequet,Eniimso ealns et apécislement de la jeunes. petits-enfants et 57 arrière-pelits-en N Afin d Sgaler les chances entre les sanddats de campagne et ceux de la ville, les premiers auront N10.30—Programme de courtoisie. 1130Harbor Lighte—récits do mes. |Be, telles sont chez nos voisins les! Mlle Rose Brodeur, de Cornwall. NY un avantage de pour cent sur les candidats de viu. dansl'allocation ue ces trois prix. Ainsi un can- N1045—Trlo; réseau NH. 12.00—Orchestre Kemp. ’ funestes conséquences de’ cette loi. est allée demeurer quelque temps & NN . . . . NEuGibson.rete. WIZ~-NEW-YORK—760-304 Devant Ia révélation d tela faits,| Alpéna où elle à assisté dux funérai- NN  didat de campagne qui apporterait $7.50 durant cette période (27 octobre au 14 novembre), aurait les A

1 onGudionLWAUKEE—1120-263 6.30Orchestre. Bavannan. tout homme 8eserait avoué vaincu, |le8 de son grard-rère, N mêmes chances que celui de la ville qui apporterait 310.00 au Bureau du Concours. Il va sans dire que §a dio, 7.00—"Jeddo Highlanders", Mais M. Jean-Charles Boyle ace ie, N , poires =200-Réseau Columbia. 7.30_Fanfare_ Pure Oil, à l'orage et entreprit de convertir né" je"28 octobre.baptisée sous les NN Cet avantage ne compte plus pour l’allocation des votes supplémentaires. N
12.00—Orchestre Wis. (1 bre) 130-—Orque:Les epyures de Polly. là sa cause, et l'auditoire—<ce qui n'& noms de Marie-Jeanné-Thérèse, Par-N — —_— NWSM—NASHVLLLE—650-461 9.00—Mélodrame musical. tait pas Impossible—et ses adversal- rain et marraine, M. et Mme Georges S N790-—BéeeauNEC.AE. 9.30-—"Minstrels”. res—ce cui était très difficile. Dans

|

Martin, grand-parents de l’enfant. S . e ’ A SEee Eee ee SEESS 54 pra mg ai re d’après |11.30~—Quatuor. 10.30—Orchestre. ’ point de vue nique, économi- . J.-A. ndeau, de la € RN lS € " NN| WEG—ATLANTICCITYo100.217 o KDKA—E.PITTSSBURGH—0-206 aue et social la prohibition s'impose uébec,étaitddSH4 Small, IN Na 00—Orchestre de ~concret. ‘ ocution de 1'U. de P. aux Etats-Unis. . N « » RN0 00—Trio;chant. 1100_OchestreCase Loma. Ces discours devaient être suivis|MOphile Poitevin. S | U tes enresistréS NR
11 00—Grenestre SilverBlipper. 7.00—Pièces choisies de la littérature d'un commentaire ps: M. Jean-Paul eee N n N
11.30—Orgue; ensemble. o p.15Snérisalne.À Joubarne, qui sons dos, rent fait I Mercredigoirprochain, les Cheva- S N

WBAL—BALTIMORE—1060-283 | ; volontiers... s'ii eût présent. liers de m onneront un con- RW , Mme E 3 NYfei aw we SDamen,© [a bent torsdone M. Grenon, erybotieage§leursmembres ens Nog SANVEAUX, ueAlgaPON. 78.rueClarence,Ofawo "Taagerom.ERR11.00—Ensemble sympbonique. . eal, tnvité par le président, à donner son , N * N
CO WTAM—CLEVELAND—1070-280 8.30ABCSIRINGAIELD--880-203 o. lon. Pendant que les juges. MM, d8S rues Deuxième et Amélia. IN 4534 Murray, Ottawa RAOUL PHESEA "illo [RENE x ARIO SABOURIN \
aoprheSonians”oa 7:30—Récréateurs. Caron, Chamberlanu et Spénard, dé- + oe S — —_— pid aaa Mlle REN} MIRO , ROSAR 0SABOU ‘ S
UDORÉnNBC. : 8.00-Lafamille Bing: Orchestre. Hbéralent, M. Spénard, au pom du! Dimanche, le 3 novembre, M. Urge NN LUCIEN BRAULT, Rigaud, P, Q Rockland, . n . . N

100Musiquede danke. Co |L00--Nouvelles: variété. Fv atSent Se recueli des travaux deuxfetes.Cécileet Dolorsrecs A 586. Bt-Patrice, Ottawa Mme Stanislps LAPLANTE Mile Laurette ST-DENIS SWiR-—DETROIT--150-400 WGY—SCHENECTADY—790-379 tive et le prix, le recuell des travaux ete t visite à Met Moe amie NN “ATRICS MAISONNEUVE E ‘do Guizues Papineau} ss, N
8.00—Musique en dinant $30-—Concert Ten Eyck; température. (présentés l'an passé à la Société des GRent visite © e N Abbé O. Bélanger, Ptre . St-Eugène -de Guigues, pineauville, Qué, =or a : 7.00—Orchestre de concert. d Car Plouffe. NY . * , Wendover, Ont. Co. Témiscamingue. Ni.00—Orchestre Holst, 7.30—Programme WEAF (41; hres) C rférences, à M. Gérard Caron. —— NV 204, rue Laurier, Bull . S© 1.30—"Specialty Boys”. 11:30—Orgue. ’ Notre nouvel assistant directeur ON Mme OLIDA ST-LOUIS, A890-ProgrammeWZ. CNRT—~TORONTO—840-357 le R. P. l'Abbé, fit alors ses premiè- L’hon J S in N —2 7 Mile DOR. GELINEAU, Mlle M.-R. MICHAUD, Cache-Bay, Ont. N9 30—Programme WJZ. 10.00adle,a5 res remarques à la Société des Dé- + JV Marti , ON Mlle GERM. LALONDE, Alfred, Ont. 183, rue Louise, Ottawa Mme H TOUSIGNANT, À11.00Bhadawlandst 5.00—Programme Peptyné. bats. Il insista beaucoup sur le dé- maintenant rétabli N Plantagenet Springs, re orOn ! ‘ XyooOrchestreHoalet- Jones 7.00—"Virginia Dare”. bit, disant avec rals¢ que les mem- y N - Mile ROSE LEVESQUE, Hermenegilde ROBERT Genier, Ont,ui R— 710-422 7.30--"Maytag Radioette”. , rdent trop d'importance à N 117, Hôtel-de-Ville, Hall ’ N
1 00 VONEWAR 10-42 Dette. bres accor de t p mo u ‘| TORONTO, 5. (P.C.)—L'hon. J.-S N ¥me DONAT ST-MARTIN, St-André, Qué. lle Thé MO N5 c * a recherche (des argu , à > y Ye oh UD. S divd S.-Coenr, Hull. Mlle rése NTREUIL, N7.30—~Mustque. r t ‘ment de I'éloquence proprement Martin, ministre de l'Agriculture pour NY 58, - . Mile REGINA OLOUTIER, Fasset. Qué N| 8.00—Récits—"Main Street". LES REGLEMENTS m Ontario, est complètement rétabli NN Earlton, Ont. Mme MOISE GUINDON, asset, Qué. NN9 00—Heura Runkel. . dite qui est le but premier de notre NN DeG \ . N
|30—Trio; Americans. *Moonbeams” association. : PiersoieSu rtde Teteae N MTEEEEottoman Mme LEO DANIS, 282, St-Patrice, Ottawa Mlle Henriette BOURUEOIS, ENBENEWYORK—860ate Conrad Lebdlanu, jourd'hui à son bureau au parlement, N ’ Te rue Cartier, Hull NT Montebello, Qué. N! 800 Brackstods Sianbation” DE LA CIRCULATION ySecrétaire pro-lempore._! après une absence de cing mols. N OVIDE BOUDREAU, ' ’ MEON N-À I . I ee eee S Cu ’ NM 8.30—Romances. NS rran, Ont, OVILA TASSE, HERVE RENAUD, N+ — NS 218. At-Patrice, Ottawa Técumseh, Ont. Boîte 56 NS
| | SONT EN VIGUEUR YY Ye ROLANDE BLAIS, Mme G. GADBOIS, NA : ‘ N Sturgeon Falls, Ont. 109, rue Du Pont, Hull NPrêtes pour la Classe Sauve ardez « , Mlle Rose-ATbe BRAZEAU, Mile Aurore ETHIER, NNx __ SM M R BELISLE, Casselman, Ont. Mme JOB. BERGERON Sarsfield, Ont. NAUTOMOBILISTEs ET PIETONS g S Sém. St-Ch. Borromée, ’ ' N

Prêtes pour le Jeu AUTOMATIQUES SOUS.PEINE y. \ Sherbrooke, P. Q Mile GABRIELLE LEDUC, re rue ent, ful OMER LAPOINTE, Nremman D'AMENDE D'EMPRISONNE- ‘ N Val Quesnel, P. Q. Mme Zénon GOUDREAU, Lachute, P. Q. NNHien Portantes et Heureuses—Gra-| MENT. otre anté NS Mme B, DE LESELEUC, Chelmsford, Ont. R. R. No 1. NSce A FATHER JOHN'S MEDICINE - DN Thurso, P. Q. NLes règlements de la circulation NR ALFRED TROTTIER, NNsontmaintenant définitivement en A J-E. cou U 76, vue Merton, Ottawa Mme5.PERIARD, we= MOORE, RNr quiconque se permettra NS e JBINEAU, ok. =»les viol i : Saree 4 N Chutes. L'Esturgeon, Kirkland Lake, Ont =au violon, ob, Si nest pasbonpeit TOutes les femmes peuvent ainsi mieux | ISAAC GUINDON.gan on ” il peut être passible des deux , , NN JULES BASPECT, Clarence Creek, Ont, MASTAI DAIGNAUL?, RENE LABROSSE, RNcen de Vile en a ainsi dé protéger leur santé 2 Buckingham, P, Q | CRARRONNEAD 34,Baldwh, Bourget, Ont. N
crété lundi soir, lorsqu'il ado of- RON Roya 2 _ =ficiellementles règlements dressés par . . NS Mme ALPHE VACHON, 18, St-Jean-Baptiste, Hull ; Mlle ELODIA MELOCHE, :T'avocat-consultant Proctor, Médecins et garde-malades conviennent que Kotex, la Nouvelle N 48, rue Lowrey, Ottawa Mlle BERN. SABOURIN, Rockland, Ont, SNEnvollles principauxédite: tous Serviette Sanitaire Perfactiornés, constitue la sauvegarde moderne EN Mlle IMELDA SABOURIN, Vankleek Hill, Ont. S
genres est obligatoire aux intersee- la plus essentielle à la santé. C'est le plus grand progrès NN P. H. WARREN, St-Rédempteur, Qué, WILFRID CHATELAIN, aNtions ou sont établis et les signaux i hygiène fémini NN Gogama, Ont. Mile EDNA LABAIE, Masson, P. Q. 3électri accompli en hygiene nine. # NS RYé ques et les indicateurs de N° 3 T SM. PAGE, Buckingham, P. Q. NS,draqu'avecia lumièreverte pépreg- Kotex se présente comme un veritable bienfaiteur pour toutes 7 ALBERT BASTIEN, AGE. Mme GEO, EMOND, =

| tonssont tenus d'observer ces règle- les femmes. Il leur apporte ua confort, une sécurité morale N Mme Willard FLORENT, Mlle Annonc. LABELLE, Ste-Rose do Lima, P. Q. SN2 nts. i i démodées N SI" . ; ; ti 2. — Le tour à gauche est interdid et paysique, que ne peuvent procurer les serviettes N MlleAilexina LEFESVES, Hawkesbury. Out. Timmins, Out. Mlle M..J. EEGUIN, (lnst.) NYa La mère dus trols bri lantes 50CUTB là où les autorités ne l'admettent p parées chez soi. N bury, Ont. fie EMTL. LEFEBVRE, . . os NNeS einerJeb enfants dana P25 _ = R St-Eugène. Ont Mlle ALBINA LABELLE, Field, Ont. RNi]. 1. croissancepour leur permettrede quavec in funds ot, est permis) Il 'achète sans aucune gêne. Dites simplement “Kotex” 4 |N  wiLFRID GAREAU, ashe. TR Timmins, Ont. NNE: la croissance av . : . SSourisra Irura études. “11 y à trois] gauche — àmoins dindiaton sine la pharmacie ou au magasin à rayons. deur régulière, S Village Verner, Ont. ADRLARD-J. MORIN, Mme Plerre BLACKBURN, NLA ns”. écrit 1da, “que ma mère em- raire — n’est permis qu'avec la lu- 60c la boîte de douze. pér-e1ze, 75c. Mode d emploi ans WN Mme C. QUENNEVILLE, Timmins, Ont. ALBERT GAGNON Chaplean, Ont. NEI pluie Father John's Medicine. Pau-| mière rouge. chaque paquet. SN North Bay, Ont Timmins, Ont ! S
&{ line, Florence et tnol allons à l'école| 4 — Les tramways tournent à gau- q NN ’ ° ‘ . \BY tons les jours ot maman n'eublleja. che, avec Ia lumière verte seulement. . S & L NDE, LRO MORIN, Mile VINA SATHWELL, NSBP Mais de nous donner ce r Cc av ‘intersection des rues Bank e el- . so Le 5 NN Mme ALO Cochrane, Ont, Case 487 ammer, Ont. SNGn nous partions”. Ales ot mal lington età celle des rues Rideau et Gnq caracteristiques du nouveau Kotex amélioré S Hawkesbury, Ont. MileALICE BQTHE. N°

Les enfants qui sen: pâles et mal-| Nicolas: ils tournen auche avec N . tT Npres Lau s'enrhument facilement

|

la lumière rouge. seulentent. à l'in-| 1, Kotex outdoux non RN Mlle Marte-B. DUBLEN, Aaan Dors, Mlle Albertme LEDUC, NN(ts. fatiguent vite--ont besoin d'un tersection des rues Bank et Sparks, peuse qui se change bientôt WN Masson. P. Q. oseph Mlle Gertrude MAYRAND. St-Isidore de Prescott. SE
F' rai aliment-tonique et reconstituant À celle des rues Elgin et Laurier et À en une dureté irritante. 11 N Vill, de Gracefield, P. Q Sytel que Fatter John's Medicine. Hj| celle des rues Nicolas et Laurier. est d'une douceur et d'use S JEAN CHARBONNEAU, » de cefield, P. SN‘Jeu le sureroft dr viœueur et les} Toute infraction est passible d'une souplesse durables. SN A. LANDRIAULT, Orléans, Ont. Mme Albanie GAUTHIER, SMR (li ntsa créateurs d'os dont les en-! amende n'excédant pas $50 et les frais| 2. Sécuritéabeolue tbe SN L'Orignal, Ont, ; TRAND Alexanaria, Ont, =‘ant. ont bosoin pour recouvrer duj ou, À défaut. d'une emprisonnement un moinds SN Mille Delphine BER , ANpolis de la vigueur physique et de| ne dépassant pas une période de six La subetance intérieure NN PORTUNAT SÉGUIN, ROMEO ROY, Waketield, P. Q Mile Rose-A. BRUYERE, BAS‘* vivacité mentale. 1 y a plus de; mois. 3. est beaucoup plus légère et ‘NN Letaivre, Ont. 63, rune Augusta, Ottawa 1 . on 3; “ans que tut composé pourla pre- —_——- plus fraichequele Coton NN EMERY LAFRANCE Casselman, te ST“alu fois Father oht's Medicine, - » . cepen ’ abeor NS - ive de sa valeur se trouve ler et 2ème prix PL NY Mme Paul ae RAINVILL&, Mlle LAURENZAGRAVEL, Smooth Rock Falls, Ont. MATRIAS LAVERGNE. .
 - te fait 151 hopltaux et au- ” ° . ? sde SN . arence Creek, NSa. Jufaitque en font ano. ) gagnes en Ontario Kotexen faid'uneaude N Perkins, Qué ALEX. STPIERKE, D Bt-Albert, Ont. RN
2 a utilisée presque exclasive- NN . Bt, e, . xrama \ TORONTO. 5. (P.C.)—Un cablo- Tent pas fos chirargiens, NY J.-A. LAFRENIERE, B. EDM. ALEBOIS, ay.5Ln Ont. JULES DESORMEAUX, Naxx grape ; zramme de Londres. Angleterre. reçu Désodories & la perfection, DN Vule-Marte. P. Q. Chénéville, P. Q. East ’ Embrun, Omt. Nà a #7 AIDE LES | oer par l'Ontario Honey Producers 5. grâce à ua voa RA LA x y=] ‘ 3» aeaireonce que Ar erviettes Sanitasres S LUCIEN LAUZON, M. NAP. DAIGLE, M. Edmond CARDINAL, RN> PETITS ENFANTS N. Ure. de Maidstone, Ont, et F-P. Ny OLIVIER POULIOT, , =À SE CRÉER Wrisht, de Glenworth. Ont’ ont obs S Kapuskasing, Ont. 154. rue Papineau, Haf Fabre, P. Q. Alexandria, Ont. Ro RE

Res
tenu les premier et second prix pour IN \ . WXare Byhexoasition dindustrielai; LOUIS-D. BERTRAND, JOSEPH BRAZEAT, Mlle Lina COURCHAINE, MiloALDAPOIRIER. Ndère britannique de ndres. ‘

Maniwaki, P. xan + SNla septième année qué les producteurs Maniwaki, P. Q Timmins, Ont ASde mie] de l'Ontario Jécrochent los Padriquées su Conada
-%. | premier et second prix de concours od RRLA UGS >Plus de 75 Années de Suoc®s mondial. - IVT, TCUEA    
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RiuRSE DE TOKUNTO
wuverture d'aujourd’bui

TORONTU, 5 (Ouveruure,—La premié-
re demi-heure de la sess-o de la Bour-
ne locuie aujourd'hui à été marquée par
un grand caime et ies prix avaient une
tendance plus faible. Les transactions
dans la p.upart des cas portaient sur
des petits lows seulement.

Brazilian Traction et international Ni-
ckel ont fournt la plupart des transac-
tions au debut; Brazilian Traction s’est
vendu avec une perte de deux points a
47 et Intcrnatioual Nickel à Dalssé de
3-4 d'un point a 38 3-4. Hiram Walkers
a été aussl passablement actif mais 1!
a été coté sans changement à 12.
Pord Motors et Massey-Harris ont été

deux exceptions à la tendance généra-
le. Ford Motors a fait un gain d'un
point et demi a 31 1-2 et Massey-Har-
ris a monté d'un point 3-4 à 45.
Les valeurs d'huile étaient pius fai-

bles. Imperial Oil a bulssé de deux
points 3-8 à 30 5-8, Bupertest a baissé
d'un demi-point à 28 et British Ameri-
gan a balssé de 3-8 d'un point à 47
-8.
Cotes fournies par Mowat & MacGlliivray.
Ventes Valeurs Haut Bas Ferm.

35 Abitibi 43% do 43
i Brant prio, 22 22 22
10 Can Car prio. 28% 26% 24%

127 Bell Telephone 160 155 180
6,665 Brozilian 54 48 49

85 B, Packers J1 11 11
2058 B.C. Pow. ‘A! 4514 42 43
210 Bldg Prod. Le 27 37%
404 Burt, F. N. 56 54 54

1,703 Cons, Bukeriey La 27 27
5 Can. Hakerles us 48 3H
16 prio, y 9e 99

275 Can, Bresd 23 21 21
15 °° 'B' prio, 104 104 104

200 Can. Canners 18% 19 19
75 °° le prio. 87% 87 87

1,620 ‘“ Ze nrio, 21 19% 20
220 C Car 2e prio. 24% 23% 24%
284 (. F Prod. 31 31 31
ou Can. Dry 70 T0 70
2 Duluth 3 4 3

1.6 Dom Stores 24 27 27
#1 ** priv. 1.00 1.0) 1.0)

660 Can, Dredgin 44 42 42
460 C. Gen, E. pris, 58 54 58

1,805 C. Gyp. & Als, 25% 24 247%
85, Can. Oil 42 39 40
115 ‘*  proi. 115 110 115
32 C Ind Alcoho’ 15 14 14
et Bruno 11% 11% 11%

85 C. P. R. 220 20 208
211 City Dairy 55% 8583 53
10 ‘* prio. 123 123 123

245 Cockshutt PI. 27 25 23
50 F. 8. W. prio. 05 95 95

129 Con Smeltors 300 2748 280
% Cons, Gus 185% 182 182

195 Cosmos ! M. 20 19 20
10 *' prio. sa 08 0A Lg

4,155 Ford M. ‘‘A'’ 33 30 80
850 Fam. Players 49 47 47
85 Gen 8. Wares 28 23 28
82 Goodûy'r prio 107 106 106%
25 Hayes Wheels 38 as 38
83 H. Cottons prio 25 bh 25
10 H. U. Th, prio, 65 65 85
20 Int. Uti! “‘A’’ 39 39 89

109 ** CH" 10 10 10
25 Int. Milt prio, 104% 10434 1041

20,745 Int, Nickel 42344 8844 39%
5 Kelvinator 8 8 6

400 (Gi, W. Sadd. 5 5 5
670 Laura Secord 53 50 53
10 '* prio, 160 160 160

1,810 Loblaw ‘’A’* 14% 13 13
382 ‘* ‘B' prio, 14 13 18
100 Maple Leaf 28 28 28

1,505 Massey Harris 47% 43 48%
150 Moore 29 28 28
110 Muirheads prio. B% B14 844
70 Ont, Eq. L. In. 45 45 45
5 Or, Cr. 1e prit. 60 60 60

15 ‘* 2e prio, 28 20 23
785 Page Hersey 106 100 103
30 Photo Eng. 27% 271% 27%

165 Pressed Metals 27% 26 26
80 Riversid: 24 24 2

410 Stan, Steel 14 14 14
51 Simp. ‘B’ prio, 88 35 as
58 Simpson prio, 92 90 90%
80 Qual. Canners 19 19 19

205 Steel of Can, 48 47 47
15 Pure Goid 26 28 26

100 Traymore 4% 4% 44
25,655 Walkers 18% 11 12

5 Weston prio. 89 89 89
85 W. C. Flour 28 28 28

ne HORS-LISTE sc see
7.190 Brit. Amer. Oil 51 48 48%
760 Beatty Bros. 42 40 40
200 ‘* prio. 96 08 “ 96
160 Can, Malting 18 17 1743
240 Carlings 6 5 54
405 Can. Paving 25 24 25
20 ‘* prio. 95 94 94
80 C. W. Boxes 19 18% 18%

100 Can. Marconi 4% 4% 4%
40 Can, Vinegar 2 81 82
40 Can. Winoriez 4% 414 44

160 C, Bud Brew, 10 10 10
715 Dis. Scagrams 134 12 124
615 Durant 10 D 10
70 Con. Press 35 33 33
5 Dom. Tar 21 21 21

20 ** prio. BH 87% 87%
80 De Forest-Cros. 1414 14% 14%

109 Eng. El. *‘B'’’ 25 25 25
50 Foothlils 800 800 300
50 D. Park prio, 192 192 193
84 D, Pow. prio, 101 100 101
10 Fraser 33% 33% 334

170 Goodyear 195 170 150
60 Ham. Bridge 85 35 85
5 Ed. C. Dairy 18 18 18

25 '* prio. 80 90 90
15 Huberstone 26 3 28
25 Home Oil 14.25 13.85 18.85

8,145 Imp. Oil 34144 32 33
20 Imp. Tobacco 10 10 10

0,220 Inter. Pete 2444 22% 234
860 McColl-Front. 27% 26 26

5 N. S, Car 483, ARŸ 48%
100 North Star Oil 15 15 15
800 *‘ prio. 575 500 500
981 Super Test ao 28 28%
9 ‘VV, T. 29 28 29

2,760 Service Station 57 53% 54
80 ‘* prio 20 120 120

240 Stand. Pav 251% 25 25
41 R, Simp. prio, 101 29 99
43 Tamblyn 25 25 25
10 ‘“ prio. 98 98 98

120 Waterloo 13% 18 18
80 Pellissiers 3 2 3
10 Pr. L. Oilx 17 17 17
10 Mont. Power 130% 139% 139%

200 Union Gas 32 82 a2
115 Power Corp. 91 RRY, AR9Y
50 Bhawinigsn 85 85 85

ad

 

RECETTES DU C. N. R.
MONTREAL, 5. — Les recettes hrutes

du Canadien National pour la période ter:
minée le 81 octobre 1029 se sont élevées à

$7,602,950 chiffre que l’on compare à
$0.980.365 pour la période de 1928 err-
respondante, soit une diminution de $3.-
298,406 ou de23 p.c.id mm 
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LES BOURSES
SONT CLOSES

Les principales Bourses améri-
caines ainsi que la Bourse de
Montréal et le Curb de Mont-
réal sont fermés aujourd'hui.
Demain lls ne seront ouverts que
de 10 am. à 1 pm. ainsi que
Jeudi et vendredi. Samedi ils se-
ront fermés pendant toute la
journée. Ains les agents de

' change pourront mettre de l’or-
dre dans leurs livres. On sait
que les employés des courtiers
ont travaillé jour et nuit de-
puis quelque temps. Cela leur
fournira l'occasion de terminer
leur travail et aussi de calmer les
esprits surexcités par les crises
successives.       

 

NEW-YORK EST
PLUSFAIBLE HIER

|LES TITRES NE MAINTIENNENT PAS
LES HAUSSES DU DEBUT. — IRRE-
GULARITE QUI DOMINE TOUTE LA
SESSION. — LES VALEURS FER-
MENT AU BAS.

La Bourse de New-York a été le théâ-
tre hier de violents combats entre les
naussiers et les baissiers et ces der-
nirs ont finalement remporté la victoi-
re. En fin de séance les prix touchaient
presque les bas de la journée. On a
attribué cette nouvelle baisse à la ven-
te des titres achetés par les @ros finan-
ciers pou: supporter le marché 1l y a
quelques jours et à la liquidation des
comptes dont les marges n'était plus
suffisantes.
A la Bourse de Montréal, les tendan-

ces ont été sensiblement les mêmes
qu'à New-York, tant il est vrai que la
rue St-François-Xaviér copie servilement
Wall Street A la fermeture des 85 ti-
tres échangés, 25 avaient fait des guins,
31 avaient subl des pertes, 16 étaient
sans changement alors que 17 avalent
été transigés en lots (irréguliers seule-
ment.
Wayagamack a feriné avec un gain de

six points à Ti, alors que Port Alfred
Pulp and Paner a ferm- avec un gain
net de neuf points à 70; Dominion
Glass a aussi clos avec une avance de
dix points à 155.
Parm1 les perdants principaux on re-

marqualt les valeurs suivantes: Mont-
real Power a baissé de hult points à
140 et Winnipeg Electric a aussi baissé
de hult points à 95; Dominion Bridge
à perdu trois points et demi à 80 1-2,
Famous Players trois points et demi à
46 3-4; Consolidated Smelters cinq
points à 285. Shawinigan Water and
Power, deux points à 85.
L: Curb de Montréa! n’avalt rien de

trés caractéristique. Les mouvements
des prix ont été à fpéu pés les mê-
mes qu'à la Bourse de Montréal. Les
prix not eu un mouvement de rallle-
ment avant ia fermeture, mals la lis-
te était loin d'être ferme. De nouveaux
bas prix ont été établis par Amalga-
mated Electret! (action commune et de
oriorité), Dominion Tar and Chemical
de priorité et Service Btations.
Eastern Dairies a  balssé de cinq

points à 30: Page Hersey de quatre
points et demi à 100 1-2; Service Sta-
tion de dix points 3-4 %% 84 1-2. Par con-
tre Canadian Dredge a monté de trois
points et demi à 42 1-2; Canadian Vi-
ckers de trois points à 14; Internatio-
nal Paints de deux points à 19.

——eæ—

:TAT PRÉLIMINAIRE
DE P. LYALL & SONS

JURPLUS DE $1,179,874. — LE CAPITAL
S8E COMPOSE DE 4,084 AOTIONS DE
PRIORITE ET DE .73,172 ACTIONS
ORDINAIRES.

MONTREAL, 5. — Un état préliminaire
dé la situation approximatfve des affaires
de la Peter Lysil & Sons Construction Co.
en date du 18 septembre, vient d’être eu-
voyé aux actionnaires. L'état indique 1n
actif visible de $4,902,418 et un passif de
$8,722,543, ce qui laisse un surplus de
$1,179,874 à répartir sar 4,053 actions
privilégiées convertibles de $100 et sur
73,172 actions ordinaires sans nominal, A
première vue, après avoir pourvu aux ac
tions privilégiées, il semble rester $771,474
à appliquer aux actions ordinaires, suit
l'équivalent de $10.50 par action. ;
Parmi les principaux articles de l'actif

sont les sommes à percevoir sur les coutrals
non terminés, $524.775; les dépôts sur
contrats, $500.000; le boni A recevoir du

contrat de Back River, $250,000; et les

comptes recevables, $434,158. I] est ex
pliqué que les montants réalisables sur les
sommes à percevoir et les dépôts dépendent
entièrement de l’exécutivh des contrats.

En ce qui a trait aux bAtisses, $446,720,
et aux machineries, $771,867, il est dit que
cet actif, s’il en est disposé par vente
forcée, indiquera une déprécintion considé-
rable. L'’actif le plus tangible consiste en
$1.672 en caisse, $23,471 en titres réali-
sahles et $184,730 en titres en dépôt, La
filiale, Steel Gates Company, est évaluée

à 8208,77*. Le principal ‘actif est celui qui
se rapporte aux réclamations contre ir gou-
vernement, au montant de $1,243.142, Le
contrat de Colombie est estimé à $I.

DIVIDENDE DECLARE
Bruck Silk Mills, 25 cents par action,

payahle le 15 novembre aux actionnaires
inscrits le 9 novembre.

BOURSE DE PARIS
PARIS, 5:—Le ton général en Bourse

aujourd'hui était lourd. Rentes trols
pour cent, 78 francs et 50 centimes:
emprunt cing pour cent 4 francs et 20
centimes; le change sur Londres 125
francs et 85 centimes 1-2; le dollar
américain était coté à 25 francs et 38
centimes 1-2.

—————

BOURSE DE LONDRES
LONDRES, 5:—Le chômage de Wall

Street aujourd'hui a affecté la session
de la Bourse de Londres en autant que
les valeurs ‘‘transaltantiques’” sont con-
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112, EDIFIOE BLACKBURN

J.-F. SIMARD
Banquier en Valeurs

Angle des rues Sparks et Metcalfe.

SERVICE BILINGUE. Toujours à la disposition des clients
pour consultation sur leurs placements.

 

cernées,Celles-ci ont été ternes.

TEL: QUEEN 633
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Bureaux: Belleville, Brockville, Cornwali et Pembroke.

COMMANDES EXBPOUTERS POUR TOUTES LES BOURSES.
PEN

     TS DE CHANGE

Membres de la Montreal Curb Market FilsBOURSE et de la Standard Stock and
Mining Exchange. particuliers

DE Sher. 7100 — Hate! Windsor, Hull,
Bureau-chef: 128, rue Sparks, Ottawa, ACTIONS

NEW-YORK Bourses: Montréal et Toronto. MINIERES  
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; BOURSE DE NEW-YORK
FERMETURE @E LUNDI

—m0 —— —————

  

Valeurs Ouv, Hams Ba Fem Dif. Valeurs Ouv. Haut Bas Ferm. pif.
3600 Air Reduction .. 13815 19, 1274 13135 “un 1600 National Biscuit . 1832 188 Te 13 lt

egheny orp . jy 3 — 33 € Reg . . , T au

5300 AsCat New |" 07 Mw AP Ta] ME Ne ue oS EM fe Boogemical . 241 241 - atio to. ; -
35000 Am Can . . ...130 1313 124 125 —12 2800 Nat Power & Let 38a 40, 38% 384 — %

adm onTB, EL N° fe Can) SON me CoAAe MEE Cpm & Fgn Pow . 3 3 —1254 entr . , — 8
3200 Am Locomotive . 104 + 10533 100 10515 — 413 8200 North American . 100 , 10512 100 , 10045 — 8%
4200 Am Power & Lgt 86 861% 85 8s — 3 200 Northern Pacific . 83% 43 8312 63a + 25
#70 Am Smelting Coe 8 ” 85's 8s in 104900 Packard Motors . 19% 1934 Ba 18% I 1%
2200 Am Sugar . | . Le —1354 1700 Pan-Pete- 01. 6 a La a

42800 Am Tel & Tel 248" 24814 233 236323 — Tis 1800 Paramount lam . 53% 58:2 5 3 - 5%
9700 Am Waterworks . . 91 a 90 90 — 7% 10000 Pennsylvania Ry 89.4 85, 3 235 Zi

P00 Avner OP CONTE 248 GN 248 502) OEMSBevery adie 8° dg 1° — ois2 Cee 4 l — 534 3 ; 78 — 9;
33000 Atlantic Reïining 46/5 47 at Casta L 190 3500 punman oP. 83 83. 82% 82% — 3
8700 Am Bank Note . . 108 110 106 10833 ..... |160400 Radio Corp . . . 42 2) . 42 4334 — 64
12000 Balti & Ohio . . . 122 12434 1215 121%; — 3% 2800 Radio Keith . 22% 43 - 21 21 — 18g
13000 Barnsdull Corp . . 27 27 26ig 263, — 1iy| 3000 Readimg . . . . .12¢ 124 124 124 +1
49300 Bethlehem Steel . 96 974 Sia 85%, — 11 1000 ReamingRand BN. 0H 2 3FN Va — eo Ce eo. 19% 78 ,

16300 Briggs Mfg . . . . 15% 18% 1415 15  — | 4500 Republic I & S 85% 83 8&2 82, — 418
4100 Byers A M . . . 85 88% 7124 T114 —1215 8500 Shell Union Oil . 25 25 2413 247 + 7e
Jet Com oF = sou . 3. le pot 13% - Li 14500 Sears Roebuck 115% UD ue, 110 - 8.2

anada ry... I — 14 0 Simmons ed . . 12 , — da

8 Conedan Tale Ca, amL me ui engi og He HER To. 8 a — 5 eily oe. 28 . 23 +
3100 Chesa and Ohio . 21214 3213 207 209“ — 1%! 2600 Sou Cal Edison 61.4 6125 Baw; 60...

74300 Chrysler . . . . . 38 38 334 I] —2 1000 Southern Pacific

.

129: 130 — 129 12032 — 5
1600 Coca Cola .. . , . 13634 136% 135 — 2 1000 Southern Ratlwy . 14119 14117 140 ; 1407 - 17

lho Soumie gh 1 AE ML a, up |g EenUS FOR A, CES 4, 7%olumbia Gas . . L, a — 972] 8 tan J. . 38 l2 — 3%
4200 Columbia Gram . 254, 28% 2313 27 ' ~ 214 4500 Stand Oil N.Y. . . 39 , 39:4 ane 3714 — ia
9200 Congoleum . . . . 16% 1663 1534 1644 + A 2000 Stand Oil Cal . . 57% 58% 57 ys 57a 9%

HSMONEENIIACRA oiontinental an La le — 33 udebaker .…. 33 la 4 a...
5000 Continental Mot . 912 9% 93; 915 + iy 8600 Stand Bds . . . . 30 , 31 30 3012 — 152
11000 GornProducts .. 29 103 % _ 3 2000 Tex Gulf Sulp a Sa 8 os —- 1%

ru . — 0000 . . € € 4 7 - 4

1400 Curtiss Wright . 11% 12 1135 11358 oo Tren oP ... 86% 903, 8612 37 “ Caû
1200 Container “B" . , 613 615 613 6ly ..... 6600 Tob Products Co . 6% 634 6812 612 — 1a
1300 Curtiss Wrt “A” , 23 23 18 1934 — 114 1400 Union Carbide . 88 9212 861% 8614 — 83%
8400 Davison Chem . . 37 37 351% 36 -1 3700 Union Pacific . 23514 23512 235 , 235 , = 5,

BRB hea HEY By 9 TR edet8 Re 8°ERe road . La 1 — 37% Un op... 12 — e;
2400 Fox Film . .’. 0 71}; 78% M4 7412 — 6% 1600 U Cast Ir Pipe 19% 19% 18 184 + %
SonelnmDl IB, 8 Ce SU: tee18 O8 M ERenera. phalt . 2 — ubber . V2 — Jb

21600 Genera! Electric . 249 : 249 234 “ 235 —17 65000 U S Steel . . 185 19075 183 18312 —10°
50000 General Motors 46 4634 4455 4834 1700 Vanadium Steel 6034 813 60 60 , = 1 ;
3100 Gen Ry Stig . . . 854 88 85 85 — 2 100 Warner Bros . , . 445 4833 4413 4434 — 1%

28700 Gold Dust . .. 43 4834 43 44% — 344 3500 West Maryland . 24 2412 23 ; 23 + 4
1300 Goodrich ur . 82% 82% 3 35 m4 17500 Westinghouse . 1%. 150 1e 138 m1

oodyear re . . 1% _- oolwor 0... Th 12 La -

jogreen Bun © DB UT UMTS SN Te ea 0 12 8 AY ATRranby ning 34 — 'gstown . y La : 4
2300 Great North prio. 101 ‘ 101%, 101 101 — % 8 EE
1400 Great North Ore . 25 2512 2412 2412 +14 CUPB Dk NEW-YORK
4100 Houston Oil . . . 514 5412 51 5114 + 34 Valeurs Ouv. Haut Bas Ferm. Off. Dem.

3000 Hudson Motors : : 394 SD 9 33° Tif) AINÉupetouer (EU . Ir Sen so: 20° 26° 26%son Motors . . 12 ; - uperpower . . . La Ja 8
18200 Hupp, Motors .. Bis 254 2 3. — 1 ; Continental oil... 1534 1754 1514 170 1704 i

omz Eng . . ; Ce ee ee 14 Ti x L 13 2
3800 Int Harvester . . 9312 931 80" M" +38 Blectrie Bond & Sh . . 855 013, 84° 84 84 84i4
89800 Inter Nickel 493, 40 3814 3833 — 34 [Ford Mot of Can “A” 2912 2975 28 29% 2975 30%
2600 Inter Paber . . 30 32 30 31 «+... Fox Theatre "A" 167 1714 16% 18% 16% oie

TETEEETEop , ; - u 1e 006 Ÿ V8 La L Ya
8100 Kolster Radio 133% 1335 124 1213 + A Hiram Walker . . .. 10 ° 113% 10 , 113g 11% 11%
8600 Lambert Co 108%, 10, 10614 107 — 119 |Hudson Bay . . « 13% 1335 1315 133g 133; 13%
10300 Loew's Theatre 4715 4975 4714 48 — 114 [Humble Ol . . ... 95a 07% 94 94 94 94}

100 MielCe 71 90 OUR Un 8 TP me, dun : 11 0 EC 74 Un on, ZA} 5 La — n etro; . vs Ts 3 % A Ts
2800 Missour! Pacific 7274 71572 727; 732 — 31% |Noranda . . . . .. 3914 3978 3515 3615 36:44 36%
5700 Mon* Ward XD 70 72 6815 68833 — 53; Standard OIl Indiana . 555 563g 541, 541, 5414 541
3600 Mur y, Corp . 373% 28 261% 27% — 3%'Vacuum Oil . . ... 105 10914 1011 103}, 1031; 10334
2400 Men: Co . ..., 193 1973 18 181$ — 1 Cities Service . . .. 417% 417; 382 387% 387% 39
5600 Nash Motors . . 597% 5974 561% 5615 — 435 Niagara & Hudson + 173% 1773 16835 17 17 174%

VENTES ET FLUCTUATIONS, LUND], 4 NOVEMBRE, 1929.
—— ————— tom =a ’

Valeurs ouv Haut Bas Ferm. Diit. |} Valeurs Ouv. Haut Das Ferm. Dift.
1,220 Abitibi . . . . . 4514 46 43 43 —2 10 Mont. Tramways 175  ..... ..... en00 canes

210 AlbertaGrain | 38 5 33 5 Ta 303 Nab Breweries 1% 0% MM +an . — , at. Stee ar . -

EEOUP fm MB fm aTYR Sane MRR sR 080 swCee. ve .. ...50  .....
120 B. C. Paper prio. 101 101 100 100 —1 295 on Alfred . .. T0 70 70 70 + 8
283 Bell Telephone .. 155 160 155 160 +8 4,554 Power Corp .., 92 93 88 89 — 2

41.953 *Braziilan . es 104 se 6% Hi + % 583 Price Bros. FE 3 os 152 12 —2
.C. «ee * prio. . . ©.

2,238 BC. Power . . . 43 4444 43 44 ; +1 ; 648 Quebec Power . T5 75 71 74 + 11%

778 - oo... 24, 243 28 244 + 4 601 "priv... .200 200 20 200 —.20
350 BE. Steel . . . . 2% 2% 2 2  — 34| 4364 Shawinigan . .. 8 88 8412, 8 —3
100 " le prio. .. 30 30 30 3 —5 75 Sher. Williams 46 46 46 6 +2
80 2 prio. . . 6 , 8 5 5 -1 75 Simon and Sons 32 32 32 32 , |
465 Brompton . . . 3415 35 34 34 ! 285 *So, Can. Power . 39 3914 39 39% — %
200 Bnoar . 3 23% Sa 23% + 4 525 st.Law.Paper . 15 15 43, 143% + %

.. . Mau. V.C. prio. 12 Lee tree eeene Sees265 Can. Brewing . . 14% 1414 14° 14 — | 1050 Bu of Canada . 48° 48 â7 a di
730 Can. Bronze . . . 48% 50 48 48 +1 166 ” prio. . , . 43 43 42 43 “reve

5870 Can. Car . . ,., 25 25 2313 2445 — 15 5 Tuckett . . . , 200  ..... ..... cause FP
1,315 " prio. . . , 29 29 28 28 -1 25 * prio. . . . 120 120 120 120 cian

534 Can. Cement . 20% 21 3 21 3 2.243 Wayagamack .. 12 73 701, MN + 6
o. . — estern Grocers  ..... .……. been erage

70 Can. Forgings . 18 18 18 18 + 2 10 "prio. . . . BO 2 OUENTrou Cu
547 Can. Gypsum . . 244 2415 24 24 10 Win. Hotel prio B4 LL... eee san 0 reves

2.655 c. I Alcohol . 1354 141 13 - 1 967 Winn. Electric . so 80s 2 58" - 1%
Ce 6 ja .,... 1 ” prio. . « . 8! -

100 Can. Nor. Power 22 22 ! 22 22 + 3 P MINES
5 *Hydro-El. prio. 85 hie ann 0 aaa even 515 Hollinger . . . . 5.00 5.00 5.00 5.00

4,108 C. Pow. & Pa, . 27 27 2434 25 —-1 BANQUES
180 Can. Steamsh. . 20% 2034 2034 2034 118 Commerce . . . 268 268 268 268
19% cw prie, ble 5 a We Hi ms —- 1% 107 ‘Montreal . 329 320 320 320

. able d —_— ouv.-Écosse . PA 0... Lal fren su.

1.303 act. 35 55 saat 2 —- 1h 229 *Royale ee 318NS 320 318 318

3.809 *Dom. Ziage . 25, 3 20e Sots — 315 [327,350 C. 2 & 2p Deb. 15, 7515 T4 781, + 3%
. . 2. . , . 75 McNis eb. . . 370 LL. aie eels

190 Dom. Glass . . 149 155 149 155 +10 6,500 Mont. Tram. A 91 91 9034 9034 — 34
5 Dom. St! prio. 40  ..... anse reves tees 13,8600 Postal T. & C , 90 90 20 80 — 2
60 Dom. Textile 84 84 84 84 + 2 1,000 Emp. Can. 1931 8380 ..... ..... ..... erie
10 En. & Heating 28  ..... even eases «| 74,600 Victoire 1933 . 100.25 100.25 100.15 100.25 +.10

1,650 Famous Players 50 50 46% 26% 7 34 26.350 » 1924 Co. 100.20 10020 100.10 100.10 —+.10
: Cee 6 350 ” 4 00 Le ee

480 Gen. Steel Wares 26 26 2515 25 200 Renouvel. 1932 9950  ..... ..... La ane Lana
25 Gud . . . .. 33 33 33 33  ..... 1,000 Rembours. 1940 94.00 94.00 94.00 94.00
530 Ham. sBridee rio: = 37 33 35 + 3 6,300 » 1943 . 99.29 90.50 99.50 99.50 1.40

48.008 Int. Nickel2 2 4015 é0i5 ‘âais ‘ao dig | 10% "1946 A 500 5.00 95.00 +o
305 Int, Power . . 20 20 18 18 +1 te

140 prio. . . 84 84 184 84 — 4 *Ex-dividende +Nouv.-haut. +Nouv.-bas.
578 L etLi . 133 52 50 51 +1 TOTAL DES VENTES Me

. L120 LLL Ll Laois ell, ma jour
50 Lindsaya .. 35 28 oa x +4 P Hier Mard! l'an dernier

1.856 Massey-Harris 1 45 45 au 4 13 [mins 11220 158. 205,135 tt
. cColl-Front. . . 2514 2513 — !5|Bons . . + + + + + © $158,825 193,825 53,500 .4835 Mont. Power . 145 147 140" 140" —_ 8 ‘proits A 1.296 MR 853.800mm
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‘OURS D*S CHANGES
ENTRE BANQUES

Cours communiqué par ls Banque Cana-
lienne Nationale:—
FERMETURE, LE 4 NOVEMBRE, 1929
CABLE =—MONNAIE MONTREAL
Argent À New-York 6%
NEW-YORK, dollar 1 8-4 pr
LONDRES, livre, câble . , . 4.96 1-2
LONDRES, Hvre, chèque . , . 4.95 7-8
PARIS, franc . , . , . , . . 0401
BRUXELLES, franc . . . . . .0285
BRUXELLES, belga , , , , . .1425
ROME, tire . . . , , , , . .0533 1-8
MADRID, peseta . L «2 + + + .1447
BALE, france . . , . + + + , .1873
ROTTERDAM, florie , « . + . .40687
OSLO, couronne . . . , , « .2716
COPENHAGUE, couronne . . . .2716
STOCKHOLM, couronne . . « .2723
BERLIN, reichsmark . , . , . .2433 1-2
PRAGUE. couronne . , . , « . .0801
ATHENES, drachme , . , . , . .0132
RIO DE JANEIRO, milreis . . .1207
HELSINGFORS, mark . . . .. .0257
HONGKONG, dollar , . , « . .6413
VARSOVIE, sloty . . . , . « .1145
BELGRADE, dinar . . . , , « .0178 12
JAPON, yen . . , , . + . « .48B8
VIENNE, schilling . « . . « . .1437
MEXICO, dollar . . . . . . . .4713

Chargements de wagons
Les chargements de wagons de la semaine

terminée le 26 octobre se sont chiffrés par
77.922. d'après un rapport de l'Office fté-
déral de 1a statistique; c'est une diminu-
tion de 4.705 wagons sur la semiane précé-
dente et de 19,735 sur Is semaine corres-
pondante dr l'an dernier, dont 18,391 wa-
vons pour le grain, 1,488 wagons pour le
charhon et 615 wagons pour le bois de
pulpe,
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Perte de $6,000,000
d’une banque causée

par de jeunes caissiers
FLINT, Mich, 5:—La démission de

Brant J. Brown et de John 8. Decamp,
président et Vice-président de la Union

a é acceptée hier
par les directeurs de la banque. La
nouvelle a été annoncée aujourd'hui,

Il fut révélé la semaine dernière
qu'un goupe de jeunes employés de la
banque était responsable pour la dis-
parition d'une somme de $600,000 en-
gloutie dans la spéculation en Bourse.

  

L’épargne diminue
CHICAGO, 5:—La Tribune à la suite

d'une enquête faite dans les banques
de Chicago et de ses faubourgs. dit au-
fourd’hui que les comptes d'épargnes,
appelés les ‘‘calsses de Noël” sont con-
sidérablement moins nombreux aue de-
puis troia ans: ils accusent une d'minu-
tion de 37.558 sur ceux de l'an dern'er
et cela représente une somme de $1,-
839,771 en épargnes.

tment

Sir Arthur Currie a
passé une bonne nuit

MONTREAL, 5. (P.C.)—Sir Arthur
Currie, principal de l'Université Mc-
Gill, a passé une très bonne nuit. an-
nonçait-on ce matin à l'Université.
Le principal est à l'hôpital, souffrant
de troubles gastriques. On attend les
résultats de l'examen fait hier aux rayons X avant de disagnostiquer la
maladie.

2a
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Téléphones: Q. 698-609

se, Iz 7

Nos vingt années de relations avec les entreprises minfd~es
du Canada, avec bureaux dans les camps miniers du nord de
l'Ontario et da Québec, vons assurent des renseignements à
jour en ce qui a trait au développement des mines

Nous offrons un excellent service pour
l'achat et Ia vente des actions minières.

ARTHUR E. MOYSEY & CO., Ltd.
14, rue Metcalfe, Ottawa

Maison fondée en 1904.

EE T4

‘L’or américain
expédié en France

“
CHERBOURG, France, 5:—Le premier

envoi d'or américain depuis la guerre
à été reçu aujourd’hui; le montant est
de 35.000.000. Les 56 caisses de la car-
galson ont été débarquées du Beren-
garia aujourd'hui et expédiées à Paris
à la Banque Lazard Frères.

—————

MARCHE DES MINES

Ouverture d’aujourd’hui

TORONTO, 5 (Ouverture)—Au cours
de la première heure de là session de
la Bourse locale des mines aujourd'hui
les titres se sont veÂdus à la baïsse.
Parmi les valeurs populaires on re-

marquait les changements suivants: No-
randa Minse, une perte de 75 sous à
3725; Teck Hughes et Amulet sans
changement à 570 et 2.35 respective-
ment. McIntyre une perte de 25 sous
à 13/75; Pend Oreille une perte de dix
sous À 3.10; Ventures une perte de cinq

de 25 sous 4 6.15 et Calmont une perte
de 35 sous A 1.65.

UNE COLLISION
SIDNEY H. Bray, 229 avenue Ar-

gyle a été blessé à une heure et de-
mie cette après-midi alors que son
automobile a été frappé par un
tramway à l'intersection des rues
Elgin e: Gilmour. M. Bray fut hlessé
enétant lancé sur le côt: de !» ma-
chine. Le docteur J.-W. Webster don-
na les premiers soins au blessé aui
fut ensuite transporté à l'hôpital mu-
nicipal.

 

-

MOTION BRETHOUR

L'échevin Thomas Brethour a dé-
posé un avis de motion au conseil de
ville demandant la réouverture des
vespasiennes de la rue O'Connor jus-
qu’au règlement final par les cours
de la question de leur démolition.
L'échevin dit qu'il a l'intention d'en
appeler contre la récente décision qui
à appuyé le conseil de ville dans son
vrojet de démolir iles vespasiennes.

  
sous à 4.95. Sudbury Basin une perte

 

 

LES PRODUITS
DE LA FERME
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FORTE AUGMENTATION DANS LA
REOOLTE DE SEMENCB BN

SASKATCHEWAN

La Division fédérale des Semences à
Saskatoon a fait l'inspection en 1929 des
étendues suivantes de rôcultes de semence;
blé, 28,732 acres; avoine, 4,783; orge,
1,897; seigle, 220; et lin, 1,574 acres.
Voici les rendements évalués de ces récol-
tes inspectées: blé, 567,467 boisseaux; uvoi-
n6, 225,804; orge. 38,335; seigle, 4,656; et
lin, 18,798 boisseaux, L'étendue totale ins-
pectée en 1929 est de 36,695 acres, con-
tre 18,188 acres qui unt été inspectés pour
l'enregistrement en 1928.
En ces deux dernières années la quantité

fert en vente au Canada, a été de 429,828
boisseaux dont 62 p.c. ont été produits dans
la Saskatchewan. Cette annéa ls Saskatche-
wan & 70 p.c. de l'étendue totale ensemen-
cte en blé de semence,

Il est évident, ‘par ce qui précède que ls
construction par le Gouvernement canadien
d’un élévateur à grain à Moose Jaw pour
réunir, nettoyer et distribuer le grain de
semence a certainement stimulé la produc-
tion.

JEUNES BREBIS POUR LES
FERMES DE QUEBEC

* Les jeunes brebis destinées à la repro-
duction et tirées des expéditions envoyées
sur le marché de Montréal, commencentà
revenir aux fermes de Québec. On a retiré
de cette manière un grand nombre de jeu-
nes brebis destinées à la boucherie en ces
deux ou trois dernières années. Oette sélee-
tion a été faite sur une base coopérative, et
les Ministères fédéral et proviscial dg l’a-
griculture y ont pris une part égale.

Les premières sélections ont été faites
vers la fin de septembre par le propagan-
diste en industrie animale du gouvernement
fédéral, établi à Montréal. La première ex-
pédition de cent vingt bites a été rassem-
blée vers la fin du mois. Elle se composait
d'agneaux à face noire bien développés,
de souche Shropshire et Oxford bien accu-
sée. Tous étaient d'un bon type de bou-
cherie et pesaient environ cent livres cha-
cun. Beaucoup de ces agneaux étaient le
produit des troupeaux des cercles d'élevage,
organisés pendant les années précédentes,
et ils étaient issus de bons béliers de ra-
ce pure, employés pyr les membres des
cercles.

Ces jeunes brebis sont fournies aux dis-
tricts qui conviennent spécialement pour
l'élevage du mouton et dans lesquels des
cercles d'élevage sont en voie de s’organi-
ser. Elleg sont expédiées par l'agent de la
Division de l'industrie animale à l'agrono-
me du comté, qui les offre aux cercles de
cultivateurs. Pour venir en aide dans ce
travail la province avance l'argent pour l’a-
chat des animaux, Le prix payé pour les
brebis est le prix dy marché, plus 1c par
livre. Les Ministères provincial et fédéral
se partagent également les frais de trans-
port. La demunde pour ecs brebis est si
vive que l’on compte qu’il en sera mis en-
viron cing mille-à la disposition des futurs
éleveurs de moutons dans la province,
La province de Québec s’est déjà acquis

une belle réputation pour les agneaux de
boucherie, Le développement de l'induatrie
sur les bases posées par l'établissement de
nouveaux troupeäux, qui comprend J’emploi
exclusif de béliers approuvés, est d’un très
bon augure pour l'industrie de l'élevage du
mouton, pour laquelle une si grande partie
de la province est émiremment adaptée,

LES OEUFS
MONTREAL, 5:—Les prix des oeufs

sont sans changement. Voici ceux que
demandent les maisons de gros aux
marchands détaillants:
Extras frais . . . . . + 0.62
Frais premiers . ... À 0.55
Frais seconds . . , see. 040
Extras d'entrepôt . . . +. 4 . 045
Premiers d'entrepôt . . . . ». . 041
Seconds d'entrepôt ee . . 036
Les arrivages d'oeufs hier ont été de

1,208 caisses comparativement 763
caisses au cours de la même journée de
la semaine précédente et a 642 calsses
au cours de la journée correspondante
de l'an dernier.

LE BEURRE
MONTREAL, 5:—Les prix du beurre

sont sans changement; le no 1 pasteu-
risé de crèmerie des Cantons de l'Est
est coté de 38 sous 1-2 à 38 sous 3-4
la livre: le beurre de la Nouvelle Zé-
lande 39 sous la livre Aux mar-
chands détaillants les malsons de gros
demandent 41 sous la livre pour les
blocs solides et 42 sous pour les blocs
d’une livre.
Les arrivages de beurre hier ont été

de 579 boites comparativement à 546
boîtes au cours de la même journée de
la gemaine précédente et à 467 boîtes
au cours de la journée correspondante
de l'an dernier.

LE FROMAGE
MONTREAL, 5:—Les prix

sont sans changement; le fromage de
l'Est est coté à 19 sous la livre et ce-
lui de l’Ouest à 19 sous 1-2 la livre.
Les arrivages de fromage hier ont été

de 2,317 meules comparativement à 2,513
meules au cours de la même journée
de la semaine précédente et à 3,261
meules au cours de la journée corres-
pondante de l'an dernier.

i POMMES DE TERRE
MONTREAL, 5:—Le marché local des

‘pommes de terre était un peu plus fal-
ble hier; les offres sont considérables
ainsi que l'approvisionnement local. Les
pommes de terre du Québec sont co-
tées de $1.25 à $1.30 et celles du Nou-
veau Brunswick 4 $1.50 le sac de 90
livres, prises qu lot, sur vole.

ENCHERES RURALES
VANKLEEK HILL, 4:—A la réunlon

réguliére de l'enchère locale on a \ns-
ecrit 405 meules de fromage blanc et 218
meules de fromage coloré; on les a ven-
dus à 17 sous 5-8 la livre & l'exception
de 200 meules.
MADOC, 4:—A la réunion régullère de

l'enchère rurale locale on a inscrit et
vendu 296 meules de fromage blanc à
19 sous la livre; Hodgson et Rowson
164 meules et Cook 132 meules.
ILE VERTE, 4:—A la réunion de l'en-

chère ruraie locale on a inscrit et ven-
du 150 boîtes de beure no 1 a Belzil
and Sons. d'Edmunston, à 37 sous 5-16
la livre. C'était la dernière réunion de
jl’enchére locale cette année.
+ PERTH, 4'—A la réunion de l'’enché-
yre rurale locale on & inscrit et vendu
253 meules de fromage à 18 sous la li-
vre. Acheteurs: Poole 98 meules, Sed-
man, 130 et Breckett, 25.
CORNWALL, 4:—A la réunion régu-

iliére de l'enchère ruale iczale on a of-
;fert et vendu 161 meules de fromage
{blanc et 292 meules de fromage colo-
‘ré. soit un total de 453 meules. à 18
{sous la livre. Ce fut !a dernière session
{de l'enchère rurale cette année; la fre-
(meture de la saison & lieu trois semai-
‘nes plus tôt que l'an dernier. L'an
dernier & parellie date on a offert et
vendu 982 meules de fromage; le fro-
mage blanc avait rapporté 20 sous 1-8
ia livre et le coloré à 20 sous 3-16 la
:lvre.
! VOLAILLES VIVANTES
|! MONTREAL, 5:—Le marché est sans
changement; les poules et les poulets
|du printemps assez lourds se vendent
‘de 22 à 25 sous la livre et les volailles
plus légères de 18 à 20 sous la livre.

FARINE. AVOINE ET FOIN

du fromage  
MONTREAL. 5:—Prix des grains de

farine au comptant:—
Blé Manitobain no 6 . . . 1.15
Blé à picotin du Manitoba . . 1.05
Orse à picetin du Manitcba . 0.75
Avoine. no 1 picotin . . . . . 0.75|
A<oine à picotin No 1 |, |, , | 0.72
Avoine A picotin No 2 , , , , 0 69
Maïs de l'Argentine . . . 112

Prix ci-dessus par minot, eur vole ou
ipar bateau à Montréal

Farine de blé du prinemps:—
‘Prem'ère patente, Je baril 841
Deuxième patente. le baril 7.80
:Patente 4 boulanger, le barll . . . 7.20

En baril. cars. sur voie. taux de Mont-
réal. mo‘ns 10 sous le baril pour argent
comptant.
Farine de blé d'hiver:—
Qualité’ de choix au char. es baril

au fac d'occasion: $6.00 A $6.20.
Qualité de cholx en | fractionnele,

en baril. au marché: 88.30 a 86.70
Farine de maïs blanc: en baril. en sac.

au détail: 660 à 6.80
Son du Manitoba . . . . 3525

. 2125
44.25

Gru . . ..
Mcuié blanche, extra . , . . . . .
A la tonne, comprenant les sacs, sur

 

moyenne de blé de semence enregistré, of-|

Poules de choix . « + « . . 0.26 à 0.34
Dindea de choix eo oe. V.40 à 0.50
Oisons de choix . . . . . . . 030
Canards de choix . 0.32 |
Ces prix valent Bow les volailles de

première qualité. Celles de ciassvu “A”
se vendent de deux à quatre sous meil-
leur marché.

MARCHES A BESTIAUX
MONTREAL, 5:—Arrivages de bestiaux

sur les deux marchés locaux ce matin:
483 bêtes à cornes, 148 veaux, 746 rca
et 33 moutons et agneaux. Les bêtes |
à cornes offertes comprenalent des Vva-;
ches communes, des taureaux et des‘
bouvillons; les prix gtalent soutenus de
$3.00 à $4.00 pour es vaches commu-:
nes et de 85. à $5.50 pour les tau-,
reaux. :

Les veaux se sont vendus de 85.50
pour les animaux à l'herbage à $13.50 |
pour ceux en nourrissage de bonne
qualité. |
Les bonnes brebis rapportatent $10.50

et les mâles $8.50; les moutons se ven-
daient de 34.00 à $3.50. |
Sur un marché à peu près la moitié,

de porcs se sont vendus sur une base
classifiée à $11.50 pour les animaux à
bacon avec une prime de $1.00 pou: les
sélects et des escomptes de 50 sous, ‘
$1.00. $2.00 et $3.00 sur les animaux de|
boucherie, les légers, les lourds et les
extra lourds respectivement. Les autres
se sont vendus sur une base uniforme;
é $11.50. Sur l'autre marché les ventes
se sont faites aux bouchers locaux de
$11.50 A $12.25 sur une base untforme.;
Les trules étaient cotées de $10.00 à
$10.50.

MARCHE D'OTTAWA
La session du marché local ce matin

n'était pas trés active. L'assistance n'é-
tait guêre considérable. Elle l'était ce-:
pendant davantage de la part des ven-|
deurs que de celle des acheteurs. ;
Les viandes ont subi quelques chan-

gements comme on pourra le constater |
dans la liste des prix. Il y svait peu de
volailles ce matin après qu'il y en eut,
tant depuis deux semaines. ;
Les oeufs se maintiennent à leurs:

prix élevés ainsi que le beurre. Les
pommes de terre qui donnent lieu à!
un commerce si actif en ce temps-ci de:
l'année dans les grandes villes, n'ont
presque pas changé. alors qu'à Mont-
réal à cause du grand approvisionne-
ment et des arrivages continuels les prix
ont fléchi hier.
Le marché sera terne maintenant jus-

qu'aux fêtes. Les vendeurs offrent leurs
marchandises à la quantité, au sac et
au boisseau.
Pas de changement non plus sur le:

marché du foin: sur la rue York ce ma-
tin à 11 heures il n'y avalt que sept
charges de foin.

VIANDES
Agneau Cee . 0.17 & 0.1
Agneau, quart. d'arriére 0.22 à 02
Agneaux quart d'avant . 0.18 à 01
Boeuf, carcasse . . . . . 0.10 à 01
Boeuf, quart. d'arrière . . . 0.15 à 01
Boeuf, quart. d'avant . . . 0.14 à 01
Mouton . . . . + 2 + + + + + . 01
Porc, léger . . . 42 + + + + , 01
Porc, lourd . . , , + + +. , 01
Veaux, carcasse . . . . . , 013 à 01
Poulets, lv. . , 2 + + + +. . . 03
Poulets, tv. . . , + +. . 028 à 03
Poules, fiv. Ce . 0.25 à 02

DIVERS
Beurre . . che eee a
Créme, pinte ce . 0.50 à
Oeufs e  « . 060 à

Sirop d'érable. gal. . “. . Lo
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Asperges s …...2p.
Oignons, sac . , 2. ., . , . .8§
Navets 8442 + ee BP
Betteraves à marinade . . , . . .
Carottes, gal. . . . 2 + + . , .
Célert, pqt de 4 . . , , . . .
Choux . . . . «+. + . 0.058
Choux-fieurs, chacun . . . . 0.15 à

petit panier . . . . . . . 0408
Laitue, chacun . . . . . . 005 à
Moëlle végétale . . . . . . 010 et
Panais, gal. . , . . . . . .
Choux rouges . . . + + +...
Choux 8avoy . . . . .
Concombres 4 marinade,
Persil, le paquet . . LL... ©
Piments rouges et verts. panier .
Pois, gal. . . . . . . . 0.30 & 0.35
Pommes ‘‘Duchesse”, panier . . . 025
Pom. de terre, nouv., le sac $1.50 & $1.60
Pom. de terre, nouv., gal . 0.15 A 0.20
Potirons soe ew... . 0104025
Sarriette, le paquet . , , . . . 0.05

FOIN
La tonne . $10.00 À $14.00

LE RENDEMENT
Revue des Rendements des Valeurs In-

dustrielles et d’Utilités Publiques inscrits

 

 
 

Fermeture d'aujourd'hui
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TRANSACTIONS A 3 H.
BUURSE DES MINES

Cotes fournies par Sclloway, Mila æ
Co, 34 rue Elgin, Ottawa.

5 NOVEMBRE
Aconda ++ + + +. DOB,
Ajax Où . . 2. +... 7
Amity . +. 2. 1 + +. € 0.14
Amulet . +. + + + « 228
Arno oe ee ee. 028
Barry-Holl. + = 0.24%,
Base M. . . . , , + . 455
Bidgood . 2 + +. + . 018
Castle T. . , , + ,.. 02
Chemical R. . , . .. 70
Clertey . . , . . . . Ou,
Commonwi. , , . . . , 1.0% +
Dome . . . . 730
Granada R. . . . . . 02};
Howey Gold . . . . + 0.50
Holl. Cons. . ERD
Int. Nickel , , . , 47.80
Kreley Loe. 040
Kirkland L. . , + . +, 0.07
Kootenay Flot. . . , . 009
Lake Shore . . , 19,55
Man. Bas. . +. € U.16
Malartic . , . . . 0 LG
McDougall . . . s. 032
McIntyre . 2. + + , 1400
Mining Corp . . . 365
Newbec 2€ 2
Nipissing . 2.15
Norauda . .. . . 35.50
Pet. Cob M , . . , 0.18
Pioneer M. C . . , , 0.25
Premier . . . . . , | 1.70
San Antonio . 014
Sherritt =, . , . . 4.50
Biscoe . . , . . . , 066 0c?
Sudbury B . + +. BTS
S. W. Pet. +». . 155
Teck Hughes . . . . . 5.60
Towagamac . ,. . . . . 1.10
Treadwell 7.00
Vipond Con. 0.65
Watnwell . . . © 0.15
Wright Hargreaves . . 1.37

HORS-LISTE
Abana . . . . +. . 1.55
Ass. Oil & Gas 1.55
Baltac . . 2 2 4 .. 0.80
Big Missouri . . , . , 0.74
B. A. Oti So 47.00
Central Mau. . 0.27
Dalhouste . . . . , 1.75
Falconbridge . . . . 7.70
Foothill . . See. 270
dome OU . . . , 12.50
Hudson Bay . . . , 13.00
Imperial Oil , . , + . 2225
Int. Petrol . . . . .. 2250
Jackson Man. . . + v.02!;
Oreille . . . . . . 3.00
Ventures a 4 4.90

HUILES
A. P. Consolidated 2.80
Calmont Cee. 1.50
Mayland . . . . . + 325
East Crest . . . . . . 1.20

 

LES GRAINS

FERMETURE D'HIER

, WINNIPEG, 4. — Le marché manquaît
d'appui et les prix ont eu ls tendance dun
talours aux bourse américaines et candien-
ues. Déprimés tout d'abord par la faiblesse
de Liverpuol et par la réaction en Bourse

 

de New-York, les prix du bié ont baissé
de quatre sous. Il y eut cependant à la fin
de lu session do meilleurs achats et à la
fermeture les pertes varisient de trois
sous ds à deux sous 74 Cotes:—
BLE ouv. FERM.

Nuvombre , » + + $1879 $1349
Décembre , , . . . 1.89 1.364
Mai . . . , , 1.48%; 1.427%
Juillet |, 4 44 1.46 1.44
AVOINE

Novembre , , , . . 0.667% 0.65%
Décembre , , . . 0.67% 0.66%
Mai . . 2. +1 +. + 0,701 0.69%
SE cae 0.71% 0.605

Novembre , . . , . 0.68% 0.67%
Décembre , . . . 0.70%, 0.69%
MaiRE 0.76": 0.75%

I
Novembre , , . . $2.82 82814
Décembre , . . © 2.88 2.79
ali... . 2.88 2.87%
SEIGLE

Nvemhre , . . . . $1.01% $1.01%
Décembre . 1.04 -63
Mai 1.10% 1.00%ai...
PRIX AU COMPTANT:—
Blé: — No 1 dur, 81.84%; no 1 nord,

31.345 ; résidu. $8.00 la tonne.
Avoine: — No 2 c.w., 0.68% ; no 8 c.w.,

0.62% : ex no 1 picotiu, 0.63% ; no 1 pi-

0.55% ; sur voie, 6.65%.
Orge: — No à c.w. 0.67% ; no 4 cw,

0.62%; no 5 cw. 057%; no 6 cw,
0.53% ; sur vole, 0.67%.

in: — No 1 nw.e, §281%; no 2
ew., 82.77%; no Y c.w. $2.46% ; rejeté,
82.464 ; sur voie, $2.81.

Seigle: — No 2 cw. 81.01%,
Ouverture d’aujourd’hui

WINNIPEG. 5 (Ouverture)—Il y eut
au cours de la première demi-heure de
la session du marché du blé ce matin
un mouvement général de faiblesse et
les prix ont baissé Jusqu'à trois sous
le bolsseau Chicago a déclanché le
mouvement de vente; le mraché local &
reçu bien peu d'’appul: seules quel-
ques maisons ont donné queiques com-
mandes d'achat au compte de l'expor-
tation. A 10.15 cependant il y eut un
ralllement mais le ton général demeu-
ait faible. II n'y avait aucune confir-
mation de ventes appréciables A l'’ex-
portation,
On cotalt À l'ouverture:
Blé novembre de 1.32 1-2 & 1.33

1-2: décembre de 1.35 à 1.33; mai de
141 3-4 à 140 1-2; juillet à 1.41.
Avoine — décembre à 66; mat de 68

1-4 à 68.
Orge — décembre A 68 1-2. ma! & 78,
Lin — pas coté.
Seigle — mai à 1.00 1-2

EN INSPECTION
Passés en inspection 1323 wagons de

blé comparativement à 4.278 wagons au
cuors de la journée correspondante de
l'an dernier. 11 y avait de ce total
,1245 wagons de blé sous contrat. On
comptait en outre 70 wagons d'avoine
coptre 215 l'an dernier; 103 wagons d'or-
ge contre 488: 20 wagons de lin contre

 

 
sur les Bourses Canadiennes,

Div. App. P.O.
ae Taux Prix Rend.

Abitibi prio. . . . 6 81 7.41
Alberta P. Gr. prio. 7 91 7.69
Bawlf G. prio. . 6% R4 7.74
B. C. Power ‘‘A’*’ | 82 44, 4.55
Belgo. Cun, P. prio. 7 160 7.00
Bell Telephone , 8 160 5.00
Brazilian . L . . $2 49 % 4.08
Brompton . . , . | 2 34 5.88
Build. Prod. ''A'" $160 28 5.71
Ban, Brewing $2 14 14.29
Can. Bronze priv. . 7 110 8.36
Can. Car com. . . $1.75. 24% 7.14
Can. Cement prio, 64 93 6.99
C. Fdy. & F. “A’’ $1.50 18 9.58
Con. N. P. prio 7 107 6.54
Can. Converters . . 7 85 8.24
Can. F. Morre prio. 8 95 6.32
Can. Gen. El. prio 7 58 G.03

(Valeur au pair $50.00)
*C. Ind. Alco. A" $1.52 18% 1.89
*CB"... $1.52 13 11.89
Can, Loco, prio. 7 78 9.21
Can. Malting $1.50 17 8.82
C. Steamships prio. % 75 8.00
C. PR . , . . 10 206% 4.85
*Dom. Bridge . . $3.60  #0% 4.47
Dom. Engineer. , . $4 78 5.18
Dom. Glass . . , 7 155 4.52

* prio. . . . . 7 122 5.74
Dom. Textile . . . 85 83% 5.90

‘* prio, LL... 7 116 6.03
Fname] Heating P. 82 28 7.14
Fraser Co. . . . . $1 34 2.94
Goodyear prio. . , 7 107 654
Chas. Gurd . . . $2 88 6.06
Ham. Bridge prio, . 614 89 7.31
Hollinger . . . . 18 5.00 13.00

(Valeur au pair $5.00)
‘Tmperial Oi , 50c 33 1.52
*Imperial Tobacco fa 10 3.00

(Valetr au pair $5.00)
Inter, Nickel . , . 81 39% 2.53
Inter. Util. ‘’A'” . $3.50 36% 9.59
Jamaica P. 8. prin. T 112 6.25
Lake of the Woods £3.20 51 8.27

'* prio. . . 7 120 5.83
Masser- Harris 83 43 6.04

‘* prio. . . . 7 110 6.36
McColl-Frontenac B80¢ 25 2.40
Mont, Cottons | 8 185 444

*  prio. . 7 111 8.31
Mont. Pnwer . $2.40 140 171
Mont. Tramways 10 175 5,71

‘Nat, Breweries $4 129% 3.08
‘prio. , . . . 7 127 5.51

Nat. Brick pris. . 6 30 10.00
(Valeur au pair $50.00)

*Ogilvie . , . . $8 530 1.51
‘* prio. LL +. 7 131 5.34

Ontario Steel . , . 8180 30 8.33
+ wrio. 2 1 2 € 7 108 6.4%

| Ottawa Power A so 8.57
Page Hersey | $4 100% 3.94

** prio. . 7 250 Ban
Penmans . . . $4 TR 5.18

* prin. 2. . . © # 197 581

Port Alfrrd trio. . ? 97 7.22
y Pow. C. nt C. prio. 6 94 634
‘Price Bros, . . . 2 90 2.22
I‘ prio. . 619 104 8.25
:Quebec Powrr 250 74 338
Shawinigan . 22 85 235
*S.-Wil}amg nou. 21.80 40 4.00

prin, . . . 7 114g 51
£a, (. Power prin. fA 104 571
st. Maur, V. C. prio 7 93 753
St el of Canada . 8175 47 8.73

‘* prie. . . 81.75 43 +06
. Tooke Bros. prin, . 7 50 #75
‘Tarkett Tolacco 4 290 2.60
prio. . 7 120 583

United Sec. prio. 8 101 504
«Visu pris... . T 81 Ai
| Walker (Hiram) #1 12 R13
| West, Gro, prin, 7 AO 875
{ Winn. Elec, prio, 7 95 7.37

i *Boni pavé comptant.

Cv NIUEAT "ny! rage
 

NEW-YORK, 5. — Cotes moyennes des
titres représentatifs des groupes indusirie,s,

Ivole. ? & b.. moins 25 sous par tonne ferroviaires et d’utilités publiques de ‘0
pour argent comptant. : Bourse de New-York:—
Avoine roulée: sac de 00 ivs au dé- 50 20 20

tail: $4.40. Ind. Fer. Ut.P.

Foin pressé No 2. extra. de mil .$1600!Lundl . . . . 137.1 139.5 2202
Foin pressé No 2. de mil $1500; Samedi . . . . . 1928 1434 2332

{A la tonn- fob) No 3 de mit . 13.00/11 y a une semaine 1821 13'6 2130
VOLAILLES MORTYS T ya un an ., . 191.7 1240

MONTREAL, 5:—Le é des vo-|Maximom. 1929 . . 252.8 1678 353.1
lailies reste soutenu. Minimum 1929 . . 162.8 1246 1570
Poulets de “hoix . . . . . 035 4 042] Total des affaires: 6,202,380 titres,

16<2{ann d'entre eux n'a “té blessé,

46: 26 wagons de scigie contre 78; 2
wagons de grains mélangés contre 2a
5 wagons de résidu contre 5

FERMET+RE £ HIER
MINES

1,065 Abana 1.40 185 140
100 Amulet 2.30 250 2.80
300 Don Rouyn NZ 02 03
56 Dome 7,15 ve
20 Falconbridge 0.00 “ie ea
109 Min, Corp. 3.50 8.50 3.%)

R193 Noranda 4100 37.95 87.15
5,550 Siscoe .70 .66 48

ONS
$1100 Bell T. 5°'« 101 .e .

500 Man. P. Aali'e 08 .. .
HORS-LISTE

40 C Cel. prio, 42 42 43
370 Can, Malt 14 17 17
14 Carling’ 7 54 64
05 Lake vy 14 12 13

HUILES HORS-LISTE
| 425 Da hoasie 215 200 3,10
! 300 Wainwsali 47 A7 217
! TOTAL DLS AFFAIRES
| Parts Mines Bons’
"Lundi 24501 17574 83.500
Jeudi . Ua 577 J1 878 1,009

1-- Nonvenn hax.
i rime + +ocssmm

 

Gardz-moteur blessé
M Gecrges Pugé, Li5 rue LeBre-

iten, gafde-maoteur de la compagnie
¢ tawa Electric Raliway. reçut de
,p“nibles coupures à

heures 30 ce matin lors d'une colll-
ision entre deux tramways du cireuit

Ottawa-est-Pron-on, au terminus de

l'avenue Bronron. Les trams ge

frappérent en tournant, et M. Pagé
fut atteint par d:a (-Jats de verre.
; 1 fut transport” à l'hôpital Ct.

 

après avoir reçu les soins n”“cessafe
res.
La g-moteur J. Miles (tait en char.

ze de l'aurte tram, Il y avaît des
voyageurs dans lex trams, mals au.

Ils
en furent quitte pour une violentg
commotion et une fière peur,

 

cotin, 0.60% ; no 2 picotin, 0.50; rejetés,-

ine munin à 7

91.845 ; no 2 nord, $1.81%; no 8 nord, :
91.27% : no 4, $1.24%; no 5, 81.14%;
no 6 0.93%; picotin, 0.81; sur vole,

(vique et put regagner sa demeure :

s
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r
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Pouréchanger
/ Remerciements
AGNON—La famille William Ga-
snon remercie sincèrement toutes
ies personnes qui lui ont témoigné
de la sympathie soit par offrandes
de messes, de fleurs, bouquets spi-
rituels, visites ou assistance aux fu-
nérailles à l'occasion de la mort
le M. Wlillam Gagnon survenue le
20 octobre dermier.

T31A-2-257
1OREAU — La famille Euclide Mo-
reau reme:cie sincèrement toutes
les persor.nes qui lui ont témoigné
de la sympathie à l'occasion de la
mort de Mlle Berthe Moreau, soit
par offrandes de messes, de fleurs,

 

bouquets spirituels, visites ou as- |HAUT de maison, 3 chambres, cham-
sistance aux funérailles.

3185-2-257
4 a pa0

 

16 Femmes, filles demandées

 

    

     

21
 

FAUNEfille pour boutique de tailleur
parlant anglais. 556 rue Rideau.

3146-16-258

 

19 Instituteurs demaudés
INSTITUTRICE, diplôme bilingue
pour Ontario. Avec expérience pré-
férée, $80 par mois, commencer
ler décembre. Louis 8. Denis, Han-
mer, Ont. 1738-19-258

22

 

 

Maisons à louer   
bre de bain, balcon. S’adresser. 286
Maisonneuve. T30A-22-258

MAISON chaude, bien éclairée, plan- 
D Décès

PRUD'HOMME — Joseph Prudhom-;
me, époux de feu Eulalie Géli-|
neau, décédé le 4 novembre à l'à-
ze de 83 ans 3 mois. Funérailles

 

   

    

   

funèbre, 119 Wright 4 8 h. 30. Pa- |
rents et amis sont priés d'y assis-!
ter sans autre invitation. i

 

D Service anniversaire
 

cédé dimanche 3 novembre, à l'à- |
ge de 48 ans 9 mois. Funérailles:
mercredi matin à 9 hres à l'église i
Notre-Dame, Eastview, Départ du |
cortège funèbre, 29 rue Durocher
à 8 h 45. Parents et amis sont!
priés d'y assister sdns autre invi-;
tation. 3163-6-257 !
Jn mmeoa ae 

1 Monument
mr ame0tt atnan

E PLUS beau choix de munuments !
de caractère artistique et religieux :
chez J. P. Laurin, 96 rue Georges,
Ottawa. Tél.: R. 612. 11

 

 

3 Perdu-Trouvé |
LTUI en cuir noir avec chapelet de!
perles perdu jeudi. Retourner à !
Nelson. Récompense. .

3166-13-257
SCOTCH COOLIE perdu jeudi
après-midi dans Wrightville. Re-
tourner 26 Jogues, Wrightville.

"T29A-13-258

4 On demande
'OUPLE sans enfant adopterait fil-
lette canadienne d'une dizaine

 

 

 

T34A-6-258 | nac, Hull, 8h. 5814.-

FAVARD — M. Roméo Savard, dé- 25

chers bois dur. 4 Hotel d: Ville,
Hull. 1730-22-259

  
23 Appartements à louer
-— 

jeudi matin à 8 h. 45 à l'église No- | APPARTEMENT sous-loué ou cham-
tre-Dame, Hull. Départ du cortège ! bre meublée. S'adresser 97 ou 95:

Du Pont, app. 8. 2253B-23-262
APPARTEMENT meublé, chauffé et!

éclairé. Albert Laroche, 61 Fronte-|

2233B-23-258|
tna 

 

A vendre

  

—— |
}

AMEUBLEMENT de salle à diîner,:
machine à coudre, carrosse de bé-
bé. S'adresser 174 Cathcart. .

1743-25-259 ‘
AUBAINES en Pianos, Newcombe!

$135, Willlams $149, Layton $169,;
Mason and Risch $167, Palmer |
$189, Gulbransen $235, Heintzman
$2656, Orme $295. Conditions a par-
tir de $10 comptant, $6 par mois.
Orme Limited, 175 rue Sparks.

3161-25-261|
AUBAINES en Phonographes: Vic-!

tor $10, Victor $256, Brunswick $38,
Victor $48, Phonola, $25. Condi-'
tions: $1 par semaine. Splendides
valeurs. Orme Limited, 175 Sparks.

3162-25-261

 

CHARETTE (wagon) presque neuve. !
S'adresser 98 Kent, Hull.

2252B-25-258 :
COUPE Pontiac 1926 en bon état,|
bons pneus. prix raisoñnable. Tél.:
Sh. 1790. 1737-25-257 |

CHAR de chevaux, vendra ou échan-
gera très bas prix. 53 Breeze Hill.

3145-25-259 ;
d'années, pourra fournir référen- | DISQUES, 50 centins, au choix. Opé-‘

ÿ rences. M. Napoléon Lortie, Cum-
berland, Ont, R.R. no 1.

1716-14-257

ras et musique choisié, par les |
meilleurs artistes. R. 1968-W entre ' ERSONNE assez âgée pour prendre |

soin des enfants et du ménage,
coucher A la maison. 927 Welling-
ton. 3153-14-257 ;
 

5 Servantes demandées |
ERVANTE demandée. S'adresser à
30 Verchères, Hull.

ERVANTE d'expérience sachant
faire Ia cuisine. S’adresser Mlle
Gatien, 103 Laurier, Hull. Sh. 4004.

2251B-15-258
‘RVANTE. 8'adresser 378 Rideau.

1740-15-258
[RVANTE générale sachant faire
la cuisine; expérience et référen-
ces. S’adresser de 12 à 2 hres p.
m. 429 Daly, R. 5282.

 

3168-15-259

   

 

  

    

   

    

  

3156-15-267

 

27 Hommes demandés
0 à $20 par semaine pour vos loi-
sirs chez vous. Pas de sollicitation.
Ecrivez à Auto Knitter Co. To-
ronto, Dept 23. 17

 

 

8 Emplois demandés |
ME d'un certain âge, seule, dési-

re tenir maison, pour Monsieur
seul ou avec un enfant. S'adresser
à Dame O. Desjardins, 55 Cath-
cart, Ottawa, Ont.

 

1739-18-258
MME fiable d'un certain âge:
dans maisons privées ou autres.

six et huit heures, le soir. i
1741-25-261 |

DIX machines à laver électriques
Connor, usagées, réparées comme
neuves, 350 en montant. Condi-!

Itions: $3 par mols. Bélanger & Dal- |
pé Limitée,
Hull.

MACHINE à coudre Singer, carpet-
te (rug), table de pool de boudoir
(grandeur 4 x 6) et autres articles.
S'adresser 35 Lady Grey Drive.
Tél: R. 1626-J. 3151-25-267

POELE fournaise presque neuf, moi-
tié prix. S'adresser 266 Notre-Da-;
me, Hull. Sh. 1624-F. |

733A-25-257
UN MAGNIFIQUE perroquet jaseur,
deux manteaux doubles en fourru-
re, meubles, etc. Téléphonez à R.
2602. 3164-25-258

100 ARPENTS bon terrain bien bâ-
tie avec commodité, bon bois, ré-
serve St-Pascal Baylon. S’adresser
A. St-Pierre, 146 Murray. Ottawa.

1734-25-257
21 POULETTES à 60 sous chacune,
8 poules, 1 coq à $1.00. S'adresser
38 Ivy, Clarkstown. 3157-25-281

$199.50—Radio Console électrique De
Forest Crosley, premier modèle de
1929. condftions faciles. C. W.
Lindsay & Co. Ltd. 189 Sparks.

3160-25-261
%69.00—Phonographe Console Lind-

say, conditions faciles. C. W. Lind-
say & Co. 189 Sparks.

215 rue Montcalm,
25

3159-$5-261
$355.00—Piano automatique Bay, tou-

tes les plus récentes améliorations.
Conditions de paiement. C. W. Références. Boîte 17, Le Droit.

1742-18-258
  

Lindsay & Co. Ltd. 189 Sparks.

        

 

 
 

 

 

FEUILLETON DU ‘‘DROIT”’
 

par M.

LA FIND'UNE WALKYRIE
DELLY

    
0 (—

— Oh! oui! Je vous obéirai tou-
purs, à vous, n'importe ce que vous
e direz de faire.

Il faudra obéir « …:si à ma mère,
iouta.

— Je ne la connais pas... Cela
Ppend.... Si elle vous ressemble, je
lux bien,
— Eh!
nt?
— Non... mais je ne peux obélr
I'd ceux que j'aime.
- Hélas! ma pauvre petite. ce
Pst pas possible! L'autorité, en, ce
ude. n'est pab toujours sympathi-
©. cependant 1 faut l'accepter.
r devoir. Tu apprendras cela, et
«its sûr que tu Béras très raison-
ble sur ce point-là comme sur
Rutres.

A ce moment, Plotre entra, appor-
une lampe. Il venait prévenir

Nn Excellence que sa chambre était
te. quand il lui plairait de sy
ire:
Boris congédia d'un mot bref le
Fronnage de plus en plus obsé-
peux. Quand Ja porte se fut refer-

sur lui, Aniouts laissa échapper
‘éger éclat de rire:

- Je ne l'ai jamais vu comme ça,
fret... Il doit avoir peur de vous
r.3

serais-tu capricieuse, en-

   
  

   
   

       

 

  

 
— C'est qu’il n’a pas la conscience

nette, et se doute que je ne me lais-
serai pas berner.

Aniouta considéra un moment son
cousin, et déclara gravement:
— Il a raison de craindre, parce

que vous ne devez pas être facile,
quand vous vous fAchesz!
Le comte dit en riant:
— J'espère que tu n’en feras ‘pas

l'expérience. ma petite soeur.. Mais
je vais te dire bonsoir mainienant.
Demain. je veux me lever de bonne
Heure, pour tout régler avec cet in-
dividu, avant notre départ. Toi-mé-
me, tu te prépareras, comme je tal
dit, en mettant ta meilleure robe. des
bas, des souliers, en artangean: un
peu tes cheveux. Puis, si tu as quel-
ques objets, quelques souvenirs à
emporter, range-les dans une petite
casse. qu'on chargera sur l’automo-

— Oui, je me lèverai à quatre heu-
res pour tout préparer... Mais sau-
res-vous trouver votre chambre?
— Oui, oui sois sans crainte, Piotre

m'a dit qu'elle était en face de l'es-
calier.
— C'est la seule où il y ait uncore

des meubles. en dehors de celle de
grand-père?
— Et la tienne, Aniouta?

GARAGE pour remiser automobile,
bonne condition. 146 Murray, R.
6413-J. 1738-21-258

24 Chambres à louer
CHAMBREet “pension “pour jeune

fille ou monsieur dans famille pri-
vée. 59-A Laval T32A-24-259

 

 

29 À vendre ou à échanger
ECHANGEZ pour vieux poêles ou
meubles pour des neufs. P. Slover,
61 rue York, Ottawa 29

30a Dactylographés
DACTYLOGRAPHES, machines &
additionner, toutes les marques &
louer à échanger et à réparer. J.
M. Hill, 45 rue Queen. Tel. Queen
982. 30

ROYAL, ordinaire et portatif rubans
et papier carbon. Ventes et ser-
vice N. 8. Corrigan & Cie. 202 Wel-
lington, Q. 1758. 308

SMITH ET CORONA portatifs. S'a-
dresser 4 QOtéawa Typewritzr Co.
Limited. Téléphone. Queen 4425-

 

 

 

 

31 Argent a preter

ARGENT à préter sur propriété
améliorée de ville. Service prompt.
Capital Trust Corporation, 10 Met-
calfe. 3154-31-261

 

45 Fourrures .
GIROUX—Manteaux neufs, remode-

lages, réparages; bas prix. Ouvrage
garanti. 164 St-Patrice, près Basi-
lique, Rid. 5554. 45

68 Coiffeurs
ONDULATION MARCEL, cours 88.00
Leçons privées garanties. Mme
Tassé, 339 Gloucester.-Tél: Queen

 

 

 

 

 

| BRODERIE étampée, jolis dessins et: 3107-W. - 3167-68-269
dentelle de fantaisie, couleurs as- | A 5
sorties. Bas prix. 164 St-Patrice. | = :2 18 Architectes
 

BRODEUR & PILON, 18 rue Rideau,
Queen3686; 2 Chéteanguay, Full,
sh. .

19
AUGUSTE LEMIEUX, C.R., aypeat,
Ontario et Québec, 18, rue au,
Ottawa, Edifice Banque Nationale.
Tél Queen 240. 72

81 Spécialistes
Or R. CHEVRIER, 168 avenue Daly,
chirurgien consultänt. ‘ Heure. de
bureau, 2 4 4 heures p.m.

DOCTEUR J. L. LAMY, 211 rue Ste-
wart. Diplôme des hôpitaux de Pa-
ris. Spécialité: chirurgie générale.

: 81

 

 

 

 

1Dr DE HAITRE, hopitaux de Paris,
hôpital général, rue :Water. Chi-
rurgie, Femmes, Réins, Vessie. 161
Stewart. Tél.: R. 63. A «I

Dr A. DROUIN, spécialiste des hô-
pitaux de Paris -et Lyon. Yeux,
oreilles, nez et gorge. Attaché à
l'Hôpital Général d’Ottawa. Oon-
sultations: 2 à 5 et 7 à 8 pm,
197 rue Rideau. Tél.: R. 4789.

 

 

81

 Chiropraticiens
FORD STEWART, 27 Wilton, Cres-
cent Ottawa, Carl. 1307. est à
Winchester les mardis à Embrun
les jeudis, 4 Hawkesburyles samie-
dis. .

«a
91 HF

ntdite, Sonim

Nous apportons le plus grand soin a
éliminer de nos PETITES “ANNONCES”
celles qui présentent un caractère mal-
Monnête ou équivoque. Mais elles sont
reçues et Insérées si rapidement que
nous ne pouvons pas toujours exercer
un contrôle rigoureux. :
Nous conseillons vivement 4 nos lec-

teurs d'être trés prudents lorsqu’il s'a-
git d'affaires pour lesquelles On léur de-
mande de l'argent sous une forme ou

 wadE

  

3158-25-261 sous une autre.

tent toutes les deux. .
Là-dessus, le joli rire clair éclata.

Puis, philosophiquement, la fillette
ajouta:
— C'est bien suffisant pour dor-

mir.
— Sagesse!... Mais, dans un an,

diras-tu encore cela?
Elle s'exclama, lair surpris:
~— Pourquoi pas? ’
— Eh! parce que tu connaîtras au-

tre chose!... toutes nos superfhiltés
de la vie... Allons, bonsoir, enfant!
Dors avec les anges, comme disait
ma vieille gouvernante, quand j'étais
petit garçon.
— Bonsoir, mon grand frère!
Elle lui présentait son front. Il y

mit un tendre baiser fraternel, et
quitta la salle, tandis qu’Aniouta,
suivie de Rik, disparaissait par une
autre porte avec une célérité de fu-
re

III ot

Ce fut en vérité un fort mauvais
quart d'héure que passa le lendemain
Piotre en tête à tête aveé le comte
Viavesky.

Il essaya bien de ruser, de se déro-
ber aux questions trop précises. 1!
parla avec componction de “son bon
maitre, de l'excellent ‘ barine qui
avait en lui toute confiance”. Mais
Boris. impassible, continuait ses in-
terrogations génantes et coupait
court aux périodes émues du régis-
seur par de sèches interruptions qui
laissaient l'autre interloqué, maigré
son aplomb.
Piotre finit par avouer qu’il avait

“un peu profité des bonnes disposi-
tions du comte Verenof à son égard,
pour mettre de côté une petite som-
me”.
— Mais c'était du consentementde  

- Elle est au rez-de-chaussée. sur je suis un honnête homme, je

Avocats -:=

le jardin, et elle contient un vieux l’assurer hautement!
lit, une table et une chaise qui boi- avait grande affection pour

mon vénéré maître, Excellence! Car |

ass euvas Ve sshtyER andde J nV v asdabAdis L040

AVIS AUX CREANCIERS
AVIS est par les présentes donné que

toutes les personnes qui ont des récia-
mations contre la Successirde feu Ga-
briel Monoré Léver, ci-devas-t de la ville
d'Ottawa, dans le comté de Carleton,|
rentier, qui décéda le ou vers le Ime|
jour d'octobre 1929, sont priés de dé-;
poser chez l'exécuteur soussigné, le ou
avant le 15me jour de novembre 1929,
un état compiet de leurs réclamations
ou des sécurités en leur possession, et
qu'après cette date l'exécuteur fera lei
partage des biens du défunt rermi les |
ayants droit à iceux, ne considérant|
que les réclamations dont avis aura été |
donné te! que susmentionné. ’
DATE à Ottawa, ce 28me jour d'octo- ;

bre, A.D. 1929.
J. A. Z. DESCELLES, Exécuteur,

8-s Waldo Guertin, son procureur,
18, rue Rideau,

Ottawa, Ont,
tn2-2re 

| MARINE MARCHANDE, LTEE,
: DU GOUVERNEMENT

CANADIEN
Vente par Encan

Des soumussions cfchetées seront re-
gues par le soussigné à titre d'agent
pour les propriétaires, au No 384, rue
8t-Jacques, Montréal, Jusqu'à midi, le
18 novembre, 1929, pour l'achat des ba-
teaux suivants, les soumissions devant
être basées sur l’acceptance des bateaux
en question dans leur état actuel et où
ils se trouvant à ‘Halifax, N.-E. Tout
magasin ou”charbon à bord étant ex-
clus. Le ‘Canadian Voyageur” étant no-
Usé jusqu'à la fin de l'année, la li-
vraison de ce bateau ne pourra être
faite avant ce temps.
“Canadtan Beaver’—Capacité vérifiée

de 3,972 tonnes, constrit en 1910.
“Canadian …Voyageur'—Capacité véri-

fiée 3,972 tonnes, construit en 1918.

 
‘Canadian Trooper'"-—Capacité véri- !

fiée 4,400 tonnes, construit en 1919, |
- CONDITIONS

Les soumissions peuvent être faites
pour un ou plus des trois bateaux. Les
soumissinos doivent être accompagnée
d'un chèque pour cing pour cent (5%)
du montant ‘de la soumission, d'un
chèque fait payables à l’ordre de la
Marine Marchande, Limitée. ‘du Gou-
vernement Canadien et accepté bar une
banque canadienne à charte.
On ne s'engage à. accepter ni la plus

haute nl aucune ‘des soumissions. ‘Les
plans et devis des bateaux peuvent être
vus et les détalls de la livraison ob-
tenus sur démande au soussigné. Le
nom du bateau doit être changé avant
que le transfert soit exécuté.

R. B. TEAKLE,
Gérant général.

Marine Marchande, Limitée,
du Gouvernement Canadien.

NOUVELLES DF
BUCKINGHAM

a 5 novembre 1929.
CARNET SOCIAL:—

Milles Angéline et Priscille Angrt-
non, institutrices, sont reparties pour
ois-Franc, après avoir passé quel-

ques jours chez leurs parents, M. er
me Alphonse Angrignon.

M. P. Berthel, d’Ottawa. a passé
la fin de semaine à Buckingham.
Mme Lucien Renaud est pour quet-

que temps l'hôte de sa soeur, Mme
Emile Boisvert, d'Ottawa.

MM.Conrad et Sylvio Charette; de
l’Université d'Ottawa, rendaient vist-
‘te/à leur mère, Mme Narcisse Cha-
rette, ces jours derniers.
Mme Wilfrid Renaud et Mille Ber-.

the Renaud étaient de passage dans’
la Capitale cette semaine.
Mlle Lily Smith, institutrice, est re-

tournée à Val dés Bois après un sé-;
jour de quelques jours à Buckingham, ;
dans sa famille. ;

*

 

 

 
 

GRAND CONCOURS DE
LABOUR A ANGERS, QUE.

Mercredi prochain, le 6 novembre,
aura lieu à Angers le concours ahnuel
dé labour. Ce concours est organisé

que chose cest vite connuet vite
très

Jan-Baptiste Mongeon, située sur la
route nationale. s partis de labou-
rage crées toujours un vif intérêt
parmi la population d'Angers, atti-
rant même
remportent

année sera à la hauteur des autres.

Quand vous avez un visiteur, lors-
que vous allez en promenade, ou qu'un
événement heureux se produit chez
les vôtres, _ faites-nous le connaître,
soit par *Jé16phone, soit par corres-
pondance, ou soit par une visite per-
sonnelle.

® + e

Dimanche dernier, Mme Walter
Smith recevait à l'occasion du dixiè-
me anniversaire de naissance de sa

actif de cette paroisse. Il aura|
lieu, cette année, sur la ferme de M.|:

e nombreux visiteurs, et|
toujours un vif succes. i

Nous ne doutons que celui de “cette j-

JFys

 

EST MORT SAMEDI

 

|  | VENTE DES
COQUELICOTS |

J
+= i
;

Pendant la campagne des coqueli-|

cots, voici les différentes organisa- : DERNIER EN ITALIE
tions qui vendront des coquelicots, : ps
de porte enporte,dans les différents IL ETAIT L'ANCIEN BATONNIER

Ta e: Mme C. H. DE LA PROVINCE DE QUEBEC.
Quartier St-George: —_—

Thorburn, directrice du quartier; Ca-| MONTREAL, 5—Un avocat cana-
nadian Club de Dames, directrices, !qien bien connu vient de disparaître
‘Mme O. Toller et Mlle T. Bradbu- dans la personne de Me A. H. Atwa-

Hadassah: Council, directrice, |ter, c. r, ancien bâtonnier de lu
Mme J. Kissell; Fédération des Fem- province, ancien avocat conseil de
mes Canadiennes Françaises, direc- ‘ja ville de Montréal, ancien échevin
trices, Mme P.-E. Marchand et Mme et ancien trésorier provincial.
P.-E.. Parent, St. Pauls Eastern! Me Atwater est décédé subitement

ee

Offre de $250,000

inouscroyons,parlecercle agricole,!

 

Church, Mme E. E. Charleson.
Quartier Central: Eglise Chalmer, |

Mme J. Raitt; King's Daughters’
‘Guild, Mme O. B. Jones.

Quartier Capital: District W, C.
T. U., Mme W. W, Wylie, Perley Ho-
‘me, Mmes G. Brown et Wm Gra-

fillette, Iréne. Une adresse fut lue
par Mile Clémentine Haspect.

Etalent présentes: Yvette, Levas-
seur, Yvette Raby, Gertrude Lanthier.
Stella Joyce, Lucile Philibert, Florida
Plouffe, Jeannine Latour, Rollande
Plouffe Aline Brisebojs. Madeleine
Cadieux, Berthe Filion, Hazel Morin,
Clementine Haspect, Louise Bisson,
Liliane Labelle. Claire Bisson, Jac-.
queline Paqueiîte, Georgette Carrière,

 

ciation, Mme W. Galitens.
:- Quartiers By, Ottawa, et Victoria: |

Florence Carrière, Lucie Cadieux, Fédérations des @Femmes Canadien-

Annete Raby, Françoise Paquette. Ju- |nes-Frangaises, Mmes P.-E. Mar-
dith Landry, Carmelle Smith, Lau-|chand et P,-E. Parent.
rien Smith €t Paul-Emile Smith. { Quartier Rideau, Rockcliffe et Lin- |

Il y eut musique, chant, et dffe-|denlea: Protestant Women's Club,
rents jeux. Aprés un succulent gol-|Mlle E. Low. |
ter, toutes se séparérent de leur pe-; New Edinburgh: Protestant Girl's
tite réunion. 8 co 1Club,. Mlle Beaton.

' 7 Overbrook: Mme J. A, Brown. !

Plus de Cheveux CRIS Eastview: Eglise St. Luke, Mme P.!

 

  

Harvey.
. Westboro et Elmdale: Mme T. G.|
Clark. : .
Quartier Dalhousie: Mmes C. PJ

Abraham, F. Gifford, G. Giles.
Quartier Wellington: Progress

Chapter, Eastern Star, Mme H. C.
Shipman; Fédération des Femmes

"1 Protestantes, Mme C. R. Hunt; Asso-
‘hélation Féminine de l'église Stewar-
jton, Mme M, J. O'Leary; Association
.,fémiriine de Ja première Eglise Unie,
Mme G. B. McLennan; Big Sister
Association, Mme W. J. Kissick.
La directrice générale de la cam-

pagne pour toute ia ville d'Ottawa
est Mme A. J. Freiman.

.\ Les volontaires de la Fédération,
:jdes Femmes Canadiennes Françaises ;

sont:
Directrice générale:

Marchand.
Directrices de sections: section de

la Basilique, Mme Mignault; section
.|du Sacré-Coeur, Mme A.-B. Lacerte
et Mme C.-E. Rocque; section St-;
François d'Assise, Mme L. Jodouin; :

 

 

   
Mme P.-E.  Commesi vous trouviez

84251
Si vos cheveux sont fanés, |Sectionde Clarkstown. Mme M,
trié * ct si vous désirez ’ i
Sires OU GTIS, In pleine valeur Volontaires: Mme Hashie. Mme
pour votre argent, ne payez pas $5

ou plus pour un nom de fantaisie
sur une bouteille de fantaisie ou un
prétendu traitement.
Car voici enfin une surprenante

formule qui restaurera promptement
et sûrement la couleur naturelle à
vos cheveux. Et il ne vous en coû-
tera que 75c. ;
Vous pouvez la préparer vous-

même. Vous n'avez qu'à mélanger
du Thé de Sauge ct du Soufre sui-
vant les proportions voulues. Qu cej
qui mieux est, vous pouvez vous la
procurer préparée ct prête à servir,
en toute pharmacie. Demandez de

Rodier, Mmes Deslauriers, Mme Jos.|
Lavergne, Mme T. Killeen, Mme E.|
Page, Mme T. Proulx, Mile Pagé,

Mme ouilet. Mlle Goulet. Mme N.|
Montpetit, Mlle Aubrey, Mlle Bau-;

dry, Mlle A. Bélanger, Mlle A. Gau-;
thier, Mme Courville, Mme A. Bé- |
langer, Mlle Claire Bélanger, Mile
Carmen Bélanger, Mlle A. Bélanger,
Mlle À. Gauthiér, Mme Claude, Mme!
Charbonneau, Mme Roussel, Mme G.|
Côté, Mme Charron, Mlle Chevrier,
Mile C. Moreau, Mlle G. Dansereau,
Mlle M. Parent, Mme Hudon, Mme

  

la 8 Soufre Wyeth. :inSugect Soufre Wyeth. Le prix Barbesy, Mme R. Mitchell, Miss M.
Vous ne courez aucun ris u Mitchell, Mme A. Johnson, Mme A!

Nous sevens aun T1848Michaud, Mlle L. Michaud, Mlle A. |
Michaud. Mlle M. Forgerty. Mme E.|
Huot, Mme B. Tessier, Mme D.!

Claude, Mme A. St-Laurent, Mme Z.
Carrière, Mlle B. Marchand, Mile M.!
Prendergast, Mlle M. Cardinal, Mlle

d'aussi effectif que la Sauge et Je
Soufre de Wyeth. Cette préparation
produit les résultats désirés. Si vous
n'êtes pas absolument satisfaites, en-
voyez le carton vide aux confection-
neurs et l'on vous remboursera votre
argent. Procurez-vous la préparation A. Tessier. Mile A. Latour, Mll> M.
Sauge et Soufre de Wyeth en toute.
pharmacie, *

Talonde, Mlle K. O'Leary, Mlle J.
Trépanièr, Mlle I” Lush, Mile Y.
Groleau, Mlle J. C. Charette, Mlle
T. Trépanier, Mlle C. Auclair, Mile 

B. Guérard, Mlle B. Wallace, Mlle
 

N'oubliez pas que la loca
l’année, et le “DROÏT” est le
amener de bons locataires.

ces dans notre journal.
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Le Dbarine
us,

pour mes detix fils, des jeunes Bens
très bien, Excellence, qui lui témoi-
gnaient le plus grand respect...
— Et Anioûta Ivanoma, qu’en

faisait-on dans tout cela?... Qui
donc l'empéchait de pénétrer près de
son grand-père?
— Personne, Excellence!... aqui a

osé dire?... Mais la petite barina
était si mal élevée queson aïeul ne
pouvait supporter sa présence, ui
celle de Lioudmila Stepanovna, cette
excentrique... Et quand il parlait de
changer l'institutrice, c’étalent des
pleurs, Excellence!... un enfér!...
Le petit homme joignait les maine,

levait au plafond des yeux navrés.
Devant iui, Boris, enfoncé dacs un

vieux fauteuil boiteux — c’était la
spécialité du logis — les jambes croi-
sées, ses doigts frappant impatiem-
ment l'appui de son siège, attachais
sur le personnage un regard scrute-
teur et méprisant qui semblait fort
gêner Piotre.
Le jeune homme dit froidement:
— Allons, assez de mensonges! Je

vois trop bien le jeu que tu as joué,
pour ton plus grand profit. et aux
dépens de la comtesse Aniouta. Tu
n'es qu'un misérable coquin!... A
combien se monte ce que tu as volé?
— Mais je n'ai pas volé, Excellen-

ce!... pas volé!
— Ne joue pas sur les mots! Il

me faut un chiffre. Combien? !
Plotre souffla, roula des yeux

blancs, et balbutia:
— Le barine m'a donné... par pe-

tites sommes... trois cents roubles...
oul, trois cents. Excellence!
— Ton petit manège a duré trop

longtemps pour te rapporter si peu.
~~ Je jure à Votre Excellence...
— Ne jure pas. c'est inutile, je ne

Les personnes à la recherche d'un logis .ne parcourent
plus la ville, mals se contentent de sulvre les petites.annon-

Rodier.
Parmi les nombreuses organisa-

tjons qui se sont procuré des cou-
ronnes, nous remarquons: le Colo-
nel Dubuc. J. R. Booth Ltée. So-
ciété de la Ligue des Nations, Asso-
ciation du Service Civil, Légation
Américaine, Départements des Ca-
naux et Chemins de fer, Haut Com-
missaire de la Grande-Bretagne, Lé-
gation de la France, Mme Mignault,

British American Bank Note Co.
Magasins Stop and Shop, Dominion
Bridge Co.. Section de l'administra-
tion du département de la Défense
National, Magasins Atlantic and Pa-
cific,

tion se fait en tout temps de
seu! moyen pratique de vous
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!vincial

| la Chine et le Japon rentre en Fran-

Metropolitan Life, Personnel!du sacrifice.

| Elle nous déteste…

— A ton aide. Tu la”dira8’ devant
les tribunaux, ou jete ferai.déferer|
sans tarder, pour séquestratiorn, cap-
tation d'hériiage us de cahflance,
etc. «Un joli“dossier! Tu. pourrais
aller loin, avec celal … . - .
Le régisseur blémissait;" perdait

contenance. Il bégaya:.. =~ 7 ‘3
— Excellence; je suis un! honnète

homme...
donné...
— Combien?
— Sept cents roubles, Excellence’.

pas un de plus!... Cela, je le’ jurè!
— Bien. Il faut en’ compter au

moins quatre fois plus. C'était un 4
gentil profit! RE .
— Mais je jure!...
— Tais-toi! Tu remeltras au no-

tairee chargé des intérêts d’Aniotuta
Ivanovna deux mille roubles...
— Deux mille roubles'... Excel-

lence, je ne les ai pas. Où les trou-
verai-je? Jamais je n'en ai gagné
autant!
— Arrange-toi. c'est mon dernier

mot. Et encore ai-je bien envie plu-
tôt de charger la justice dete faire
rendre gorge... Ote-toi de là, main-
tenant. J'ai vu ta ‘vilaine [figure
d'hypocrite.

Piotre recula de troispas. La ¢olé-
re et la crainte se mélaient dans son
regard. Il gémit:
— Je suis ruiné! Votre Excellence

est sans pitié!... sans pitié! C'est la
petite barina qui nous a desservis...

Et cest une
petite créature très mauvaise, jose
en prévenir Votre Excellence. . Elle
a empoisonné l'existence de ma pau-
vre femme. par sa méchanceté...
Boris se leva brusquement el sai-

sit le régisseur par Je collet grais-
seun de son vêtement.
— Hors d'iel, vieux fourbe! Si ce

m'était ton Agé. je te traiterais com- te croirai pes davantage.... Com-
bien?
— Excellence... je... je dis la vé- 

puis rité

me je l'ai fait de ce chien, hier. Et
tu le mériterais bien davantage‘

de tHese sous là poigne nervense de
ce beau garçon vigoureux ,emporté
par la colère.
D'un geste de brusque mépris, 150 -

ris le mit dehors. Puis il referma la
porte. et se dirigea vers la sailg à
manger, tout en essuyant à un mou-
choir @iscrètement parfumé le bout
de ses doigts qui avaient touché au

C'est le barine tui m'a | vêtement sale de Piotre.
Aniouta s’activait autour de la ta-

ble. Elle vint à Boris, toute joyeuse,
et mit ses mains dans celles qus lui
tendait le jeune homme.
— Bonjour, petite Aniouta!... Que
fais-tu donc 1a?

, — J'ai mis votre couvert, Boris,
Martha voulait m'en empêcher, en
disant que c'était son affaire. Mais
je lui ai répondu que j'étais la mai-
‘tresse ici... Al-je bien fait?
— Très bien, puisque c'est la véri-

té.
— Ensuite, j'ai été vous chercher

des oéufs frais. dans le poulailler, je
les ai fait cuire ainsi que me l'avais
appris Lioudmila. Martha était en-
core plus furieuse... Mais cela m'est
égal. maintenant. Elle né cherchera
plus À me battre, puisque vous êtes
là.
Les yeux noirs se levaient su» lui,

éclairés de tendre confiance. Il se
pencha pour baiser les fins doigts
bruns, en disant avec émotion:
— Pauvre petite!

Le couvert lui réservait une surpri-
se. Aniouta. ayait été chercher, dans
unearmoire ol elle était réléguée, la
seule tasse restant d'un vieux ser-
vice de Chine vendu comme le reste.
Celle-ci, fêlée. était demeurée au
rebut. Le fillette l'avait remplie d'un
fait crémeux, puis elle avit préparé
des tartines beurrées comme elle l’a-
Yait vufaire à Lioudmiia. Devant la
tasse, des violettes trempaient dans
une vieille coupe de cristal pleine
d'une eau ümpide, et Boris fut frap- 

11 secouait le petit homme qui blé-
miszait de peur, car il se sentait peu moins

pé de leur joli srrangement, non
que de la nensée délica

samedi matin, à Intra, Italie, où -
il demeurait depuis trois ans, après
qu'uno forte attaque de parulysie
l'eut forcé à abandonner la pratique
légale active. Il était âgé de 73 ans.|
Il faisait encore partie de l'étude
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a l'église Knox
Les Bureau des Commissaires « eu

hier une entrevue avec les synd:os cs
I'église Knox au sujet de l'expron:-
ation de l'église pour fins d'élargls-
sement de la rue Elgin.
Après cette entrevue, à laquolle

assistaient les commissaires, M. V.a-
le, évaluateur, MM. A. Christie. 8.

 

R. Broadfoot, Hugh Graham et le -
Dr Johnson. le Bureau fit savoir
qu'il & fait une offre de $250,000 aux
syndics, sans préjudice.

Ces éerniers, qui ont déjà soumis
une réclamation de plus de $6n0,00C
prendront l'offre en considération et
feront connaître leur réponse plus
tard.

 

ANCIENS COMBATTANTS
DANS LES ÉCOLES

Jeudi et vendredi “de cette semai-
légale Atwater, Beauregard et Phil- ne, plusieurs hommes éminents qui

ham; Qttawa Fast Munielpal ASSo- more. Il avait précédemment prati-|ont falt du service d'outre-mer,
lqué sa profession en soclété avec adresseront la parole aux élèves des
sir J. A. Chapleau, le juge Church et|différentes écoles de la ville, au su-
plus récemment
Surveyer et Bond, tous trois juges

aujourd'hui. En 1895, Me Atwater
avait lui-même refusé de monter sur
le banc.

avec Mes Duclos, jet de lu campagne des
de la guerre et de la paix.
mes savent exactement ce qu'est la
:guerre moderne,
l'horreur et la futilité et ils expli-

; queron: aux chefs de demain le vé-

uelicots,
es hom-

ils en connaissent

Né à Mnntréal en mai 1856, Me titable sens de la journée des coque-
Atwater fit ses études au High licots et combien cet écarlate emblè-
School puis à l'Université McGill, où |me représente desouffrances, de-sa-
iI fut admis au barreau en 1880. crifices et d’héroisme.

pee 
Me Atwater u joué un rôle prépon-;
dérant dans un grand nombre de
causes célèbres; mentionnons la
cause d'arbitrage du Grand-Tronce,
quand ce chemin de fer passa aux:
mains du gouvernement; ce tribu-

nal d’arbitrage était présidé par l’ex-: :

président Taft, juge de la Cour su-';
prême des Etats-Unis. Il fut aussi
procureur dans l'enquête sur lu col-!
lision do I'“Empress of Ireland” |
aveu le “Storstad’, représenta les
intérêts maritimes à la présentation,

du contrat Paterson. II a égale-
ment plaidé plusieurs causes devant;
le Conseil Privé. |
En 1896, Me Atwater fut élu dé-.

puté conservateur de lu division |

   

     

 

  

Pour Etat Bilieux
Prrues le REMEDE DE LA NATURE
—NBR—ce soir. Vous serex bien Dor
tant demain matin, votre langue sers i
cigire, le mal de tête sera disparu,
l'appétit vous reviendra, vos intestins
agiront agréablement, votre état bilieux
n’existera plus. Splendide aussl pour
constipation, Mieux qu'un simple luxa
tif.

En pharmacie, seulement 25€
Bssayez-le ce soir

PORTEZ-VOUS BFFEN

TO-NIGHT
TOMORROW ALRIGHT

   

Saint-Laurent et fut trésorier pro- wm

 

dans le cabinet Flynn, la
dernière administration conserva-;
trice de la province. Il se retira de ;
la politique avec la chute du gou-
vernement Flynn... |

Me Atwater s'était marié en 1914
ot su femme lui survit. Les funé-|
railles aurunt lieu A Montréal a une;
date qui sera annoneé plus tard.

mest

MAURICE LARROUY
A OTTAWA,

M. Maurice Larrouy, écrivain fran-
cals de renom, arrivera à Ottawa le
7 novembre. et donnera le même jour,
une conférence à l'Alliance Française,
sur ses impressions de voyage. !
Ce romancier qui vient de traverser

 

ce en achevant le tour du monde, par
le Canada. Il a collaboré à la “ Re-
vue de Paris ” et il est l'auteur, entre :
autres ouvrages de “ L'’odyssée d’un
transport torpillé. ” roman qui parut
sans signature pendant la guerre. et |
souleva un vif intérét. Le prix Fe-;
mina fut décerné à l'auteur incon-|
nu — que l'on croyait mort. — au
profit de sa femme. M. Larrouy er
remit le montant à l'Association des ;
veuves de guerre. .

de marine, M. Lar-;Ancien officier
rouy a une gi/<ide connaissance des
milieux anglo-saxons. Il est proba-
ble qu'il publiera un ouvrage sur le
Canada à son retour en France.

de la résidence du Gouverneur Gé- |
néral, Gouvernement du Canada, Vi-:
comte Byng de Vimy, et plusieurs au-
tres.

C'est aujourd’hui que commence la
campagne de porte en porte: un,
grand rlombre de volontaires se ré-|
pandent par toute Ja ville pour sol-
liciter personnellement tous les ci-
toyens de la Capitale. Chaque an-
née, Ottawa, en sa qualité de Ca-
pitale, a donné l’exemple d’une ville
généreuse, qui comprend la nécessité
d'aider les vétérans de l'horrible ca-
tastrophe de 1914. Les organisatrices
de la journée des coquelicots, espé-
rent que cette année encore leurs re-
quêtes seront écoutées et que cha-
que demeure se décorera fièrement .
des sanglants coquelicots, emblèmes

 

avait guidé Aniouta dans cette in-
tention à son adresse.
— Ma petite soeur est décidément

charmante! dit-il en souriant. Et je
prévois en outre qu'elle se fera très
vite aux coutumes de son rang, aux
petits détails de la vie tels qu’ils ex-
istent dans notre monde.
Les joues d’Aniouta se teintèrent

de rose, sous l'afflux du content:-
ment,
— Vous êtes content?.

vous font plaisir?
— Un très grand plaisir! Quand

je serai à Klevna, je te chargerai de
garmnir les vases de mon cabine de
travail... Mais tu ne déjeunes pas?
— C'est déjà fait! Je me suis levée

à l'aube, et j'ai bien travaillé, depuis
lors, je vous assure!.... Puis, je me
suis habillée, Me trouvez-vous bien
comme cela?

Ti jeté un coup d'oeil sur lu robe
noire, si mal faite, qui engonçait la
personne menue d’Anjouta, sur les
bas épais et les gros soullers qui Jul
faisaient régretter les petits pieds
nus. Etait-elle fagotée, cette migno-
ne Aniouta! Il l'aimait encore mieux
avec sa vieille jupe et son petit cara~
co d'hier. Cependant, il allait falloir
l'emmener comme cela jusqu'à Klev-
na... Bah! que lui importait l'opi-
nion des gens qui s'étonnersient de
le voir, lui, l’élégant et parfait grand
seigneur, en compagnie de cetts ne-
tite fille accoutrée à la paysanne!
Une fois au port, Lioubu, la vieille
femme de charge, aurait tôt fait de
changer la chrysalide en papillon.
A la question d'Aniouta, il répon-

dit en souriant:
— Mais oui, très bien pour le vc-

yage... Alors, tu as fait tous les pe-
tits préparatifs? :

. — Tout est prêt. Oh! ce n'était wr
Hen long! II y à les saintes images
\ me viennent de maman, et les

L.“traits de mes parenis, de mon
frère... Mais déjeunez vite, Boris’
Votre lait va être froid... Les tarti-

. Les fleurs
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MOTOR SALES
Angle Wellington - Montcalm

Sedan Chevrolet . ..
Modèle récent, entièrement remis à
net.f, brillant fini Duco, Une vé-
ritable aubmine A $183.00 comp-
tant, le solde par mensualités,

Tudor Ford
Modèle de cette année, trds petit
parcours, Fonctionne comme un
pouf et en a l'apparence. Ne man-
quez pas cette aubaine à #226.00
comptant, le sulde par mensualités.

Sedan DeLuxe Dodge
Modèle 1835, nouveau fini Duco,
capitonnage et pneus comme neufs.
Meilleure aubaines en ville à 8178.00
comptant, le solde par mensualités.

Coupé Ford
An bon état de fonctionnement, so
té pour prompte vente à 840,00
comptant, le solde par mensualités,

Touring Star
Modôlo récent, état mécanique de
premier ordre, nouvellement pein-
turé et chics ridesux de côté. Sen-
lement 854.01 comptant, le solde
par mensuslités,

Chevrolet
pour livraison légère
Modèle de l'an dernier, n’a servi
que quelques mofs, en très bon état,
Auto très approprié à livraison I6-
gère. Voyez-le maintenant à 8147.00
comptant, le soide par meusualités.

     

     

   

  
     
               

      
    
      
          

          
         

  
        

        

      

      

    

    

               
     

         
      

       

       

    
  

        
       

  
   
  

      

   

 

nes sont-elles bien faites?
— ‘Très bien!
— Maintenant, je vais chercher

vos oeufs, que j'ai mis au chaud.
Attentive et preste, elle le servit,

s'inquiétant s'il ne lui manquait rien,
courant au fruitier pour y chercher
une des dernières pommes, toute
ridée. “excellente!”’ déclarait-elle
— Martha les garde pour elle, mais

Je ne me gêne pas pour en prendre,
puisqu'elles sont à moi.

  

Chez elle. la vivacité s'unissait à
une grâce innée dans les mouve-
ments. Tout était charme, dans cette
petite créature — et plus que tous
le regard. si étonnamment expressif,
tantôt velouté, caressant, d’une dou-
ceur envelcppante, à d'autres mo-
ments pensif et profond, ou bien vif,
traversé d'éclairs, tel que l'avait vu
hier soir son cousin, quand 1! avaît
frappé Rik, tel qu'il était encors tan-
dis que Boris lui racontait succin:e-
ment son entretien avec le régis-
seur.

Elle s’écria en frappant du pled:

— L'affreux menteur! Je suis con-
tente que vous l'ayez traité comm?
cela, Boris!

— Et encore, il méritait autre cho-
se. Mais les preuves de ses vols sc-
raient difficiles & établir, je Ie
crains. Aussi ai-je jugé préférable
de nous contenter de ces deux mille
roubles. Ce sera toujours une vstite
somme pour toi, Anjoute.
Et sa main s’étendit, se posa sir

les cheveux bruns un peu moins
ébouriffés que la veille.

Elle dit joyeusement:
— Tant mieux! Elle servira nour

me nourrir ef m'habiller... parce
que, voyez-vous. cela m'ennuyait de
penser que je N'avals rien, que sous
seriez obligé de dépenser de l'argent
pour moi. .

à suivre

   



 

L’ECHEVIN YORK S’ENUENQUETEAU |
PREND AU MAGISi RAT
MM. York et MacDonald ont

laissé entendre qu’ils en

tés provinciales si le ma-
gistrat Hopewell persiste

à se mêler de cheses “qui

ne le regarde aucune-

ment."—Celui-ci a recom-

mandé l'abolition du co-

mité de la circulation.—

Le marché.
ï - Au

UNE INJOKCTION?
M. n'était

trés populaire auprés de curtains

Bonevins à l'assemblée régulière du

Conseil de Ville, lundi soir. En fait,

sa popularité était sl mince que MM,

York et MacDonald ont laisse enten-
dre qu'ils en anpelleralent aux uuto-
rités provinciales si le magistrat per-

sistati à se mêler de choses qui ne
le regarde aucunement.
La discussion s'éleve lorsque lectu-

re fut donnée d'une lettre de M. Hn-
pewell qui recommande l'abolition du

comité de circulation et conseille de

confier exclusivement à la police le

contrôle de la circulation à Ottawa.
Le magistrat laisse enrendre, dans sa
lettre, que le maire cst favorable à sa

suggestion, mais le maire dit qu’il

doit y avoir eu un malentendu pour

la bonne raison que la loi municipale

le magistrat Hopewell

au conseil le soin de réglémen- ,
ter le circulation.

DE L’OBSTRUCTION ;

La suggestion de M. Hopewell .it
sursauter M. York. Après qu'il se fut

reconnu, il déclara énergiquement
qu'il ne tolérerait pas une telle inter-
vention de la part du magistral. ;

“Il : toujours fait obstructiona
notre travail et a tenter de lui créer
sans cesse des embarras, dit M. York.

Je proteste contre su suggestion ct
sa déclaration étrange, une déclara-
tion qui sonne mal lorsqu'elle sort

de la bouche d’un magistrat. C’est

cela qui fait perdre au peuple la con-
fiance dans la magistrature” M.
York faisait allusion à ce que le ma- ;
gistrat avait dit au sujet du maire.
M. York ajoute que M. Hopewcll

est seul responsable du manque de
coopération entre le comité de cir-

culation et la police. oo
“Qu'’i! surveille donc l'administra-

tion de son propre département, re-
it M. York. Elle laisse à désirer.

Bos autos stationnent sans lumiére le
soir: d’autres circulent avec une
seule lumière, enfin les règlements
sunt violés impunément. Qu'il s’occu-
pe donc de son département: il en
aura assez.”

UNE INJONCTION =.
M. York dit que si le magictrat

persiste dans son attitude, il prendra

une injonction pour lc rappeler à
“Je pourrai agir par l'entre-
M. Alex. Leckie”, dit M.

York en riant. L'écihevin ranpela
aussi un incident assez cocasse qui
survint 1! y a quelque temps lors de
la construction d'une bit munici-
pale, incident auquel il mila ic nem
du magistrat.
M. York conclut en rapnélent que
comité de circulation a fait du bon
vail dans le passé et disant que

“ntervention du magistrat deral
soumise au procureur de la nro-

 

. M MacDonald ajouta que le temps
venu de dire à M. Hopewell de 2
er de ses affaires.

“Et, dit M. Pinard. en riant, vous
urriez peut-être demander à M.

, ancien premier ministre, de
dégommer le magistrat.”

c'est ainsi que prit fin la dis-
Bussion.

LE PLAN CAUCHON

système de circulation giratoire,
nisé par M. Noulan Cauchon,
mis à l'essai sans aucun délal,

Ia place Connaught, car le con-
sell de ville l'a autorisé lundi soir.
M. York laissa bien entendre cue le

me Cauchon ne lui sourlait gué-
18, qu'il occasionnerait de fortes dé-

s, mais l'impression qu'il fit ne
ut guère profonde. i
M. Cauchon trancha d’ailleurs la

question en déclarant au conseil que
son système n'’occasionnerait qu’une
seule dépense—celle du salaire des

loyés nécessaires pour refaire Ja
‘ tion Je la place Connaught.

PERCEMENT AUTORISE
Te Consell a autorisé le percement

de la rue Georges, entre la rue Cum-
berland et l'avenue Roi-Edouard.

M. Dansereau s’y objecta.
après lui, ce prolongement est inu-

tile. Ce ne sera qu'un nouveau far-
dean ur les contribuables car la
rue, n'étant pas droite. n'améliorera
pris pas l'apparence de cette partie

la ville.
M. Dansereau opine que ce ne sera

qu’une espèce de ruelle dont le per-
cement ne favorisera que deux ou

trois spéculateurs anxieux de vendre
leurs terrains. ;
Le maire répondit que les contri-

buables intéressés avaient demandé
étition ce percement et M. Des-

Jax s déclara que la rue ayant une
argeur de 70 pleds ne pouvait être
considérée comme une ruelle.

LA QUESTION DU MARCHE
M. Lacasse à ramené sur le tapis la

question des étalages sur les trottoirs
u marché By et, en protestant con-

tre la concession de privilèges aux
marchands et vendeurs qui ont des
stalles au marché, il précipita une
longue discussion à laquelle prirent
uero tous les membres du

Conseil. M. Lacasse réussit tout
d'abord à faire rdopter la reconsidé-
ration dont il avait donné avis à l'as-
semblée précédente. après aue le

Conseil! eut concédé trois nieds aux
vendeurs de chaque côté du trottoir
our l’étalate des produits. La re-

considération fut adoptée nu vote
suivant:
Pour—Bélnnger. Brethour, Crooks,

Dansereau, Forward. Lacasse. Laro-
che, Low. MacDonald, McNabb, Mc-

Veigh., Plant, Pushman «t York.—14.

Contre — Lofortune. Plant. Sims,
Tulley. Desjardins, Geldert. Pinard,
uéry.—8.
Qeacasse dit qu'il était Injuste

d'accorder de teis nrivilèges À quel-
ues individrs ou détrimentde tovs
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| "ROGRAMME DE

LUs les auspices de la “Ligue de
ji Ave Maria”, au Monument National,
Mitavu, Mercredi, le 6 novembre
a & h. 15 p.m. sous la présidence
‘d'honneur de S. G. Mgr Forbes, ar-

‘acvèque d'Ottuwa.

1.—Chant:
i (a) Chanson soldatesque du temps
(le Charles VIII (Harm. par F.-A.

jLevucri).
| (by) “Jal cueilli la belle

{ (Harm, par P. Gautier).
; La Chorale St-Charles de Clarks-
|town.—Dire-teur: Charles Gautier.

A compagnuteur: Pierre Gautier,
11. —Présentation du diseur et allo-

jaution sur lu nature de la “Ligue
‘de l'Ave Mariu’. M. Amédée Buteau.
| directeur de l'école Technique de
i
Hull.

II. - Audition: Jlère partie:
Jean Melunçon, professeur de diction
francaise et diseur, de Montréal.

Les trois genres:
(a) “Les pressentiments”

Normand).
(by) “Le savetler et le financier—

(Lafontaine.
(c) “Un M. qui n'aime rien (J.M.)
IV.—Solo de violon: “Invitation a

la danse”. (C. M. Von Weber).-—M.

rose”

(Jac.

Henri Davidson. Au piano: Mlle

Yvonne Davidson.
V.— Audition: 2e partie: M. Jean Melancon., Les trois genres:
ta} ‘La fille de Jaïre, (Alexandre

(Dumas).
| (hb) Les animaux malades de la
peste (Lafontaine. )

fe) “Les grands journaux) (XXX)
Vi. Solo de chant: “Chant pater-

bel”,
"hil, M. V. Nolet,
| VIL--Audition: 6e partie: M. Jean
| Melancon. l.es trois genres.

(a) “L'arrière-garde”, (Paul Dé;Ï

| roulède).
|  (b) “La besare" (Lafontaine,
| te) “Les amis” (sur demande).

(G. Pradels)
; VIITL-- Chant:
| (a “Les ciseaux de la Vierge”

| (P. Sigonnet)
i (hb) “Le corbeau et le renard”
! (Kaltnecker)

Lu chorale St-Charles.

IX.-- Audition.
Genre comique.

{u) “La santé de fer” (G. Pradels)
(b) “La lettre du Fusillier Bridet

(J. Cross.)
fe) "Le croque-mort (sur deman-

de.)
{d) “Le nez de Cyrano”. extrait de

Cyrano de Bergerac. —J.-E. Edmond

Dernière partie.—

Dominicains à Ottawa,
XI-—"0 Canada” (Tou

de chanter.)
N.B.—Les billets à raison de 50,

35 et 25e sont en vente à la librairie
Au “Droit” 370, Dalhousie. Tél. Rid.
(ä16 et à la succursale du “Droit”, 4,
|faneevin, Hull. Sh. 8925. Les billets
‘de 50 et ‘a 35 sont échanceables à la
f“rafrie du “Droit” à partir du 31

nuteohre.

| —

SIMPLE MALENTENDU
M. Adjutor Duford, 114 rue Spru-

ce, a été accusé en cour de police
la semaine dernière d'avoir volé une
chienne et cinq petits chiens apuar-

tenant à Mme Jeanne Bourgon, 141

rue Dalhousie. Il ne s’agissait cepen-
dant pas d'un vol mais d’un maier-
tendu ertre l'eccusé et la demande-
ress? cu sujet du paiement d'un tox;

qui servit à transporter les ohi?ns.
Il y a quelque temps, Mme Bow-

gon avait reçu la chienne de M. Dn-
ford mais le permis était do ‘curé
au nom de ce derni-r. La chienne
mordit un enfant et fut conduite à
la fourrière de la ville avec ses zina
petits chiens. Comme le chien était
inscrit au nom de M. Duford. le ger-
dien de la fourrière lui demanua te
venir chercher les chiens. M. Uiisord
se servit d'un taxi pour ce faiv= et

il demanda à Mme Bourgon de ..a-
yer les frais de taxi avant de lui
remettre les chiens. M. Duford na-
vait nullement l'intention de garder
ies chiens et il les rendit à Mme
Bourgon à la demande du magistrat.

etfs

MAISON VENDUE
M. J. McCuaig, de Cobalt, Ont., a

vendu hier à M. Isidore Sugarman.
d'Ottawa, une maison à deux étages

sont priés 
 

 

Laurier-ouest. et dont il était le pro-
priétaire.
La transaction fut faite par l’entre-

mise de la maison Leddy McFarlane.
Le prix de vente est de 12.500 dollars.
Cet édifice a une devanture de 66
pieds sur la rue Laurier et une pro-
ondeur de la même étendue.

garman a l’intentinn de faire deux
magasins avec cetédifice.
 

les marchands de la ville.
M. Pinard déclara que dans d'au-

tres villes, les conseils municipaux
faisaient tout en leur possible pour
encourager les vendeurs qui fréquen-
tent les marchés. Il dit qu'il y a des
questions bearcoup plus importantes
cue celle-là et reproche aux échevins
l'onnorition qu'lls font au règlement.
M. Bélanger veut favoriser le pro-

ducteur, le revendeur et le marchand.
11 est d'avis que les marchands ont
assez de 18 pouces pour étaler leurs
produits.
M. Desjardins opine que personne

ne peu. se permettre de mettre des
obstacles au bon fonctionnement du
marché où le public obtient ses pro-
duits à des prix nlus satisfaisants.
MM. Brethowr. Quére. Laroche. Push-
mrn et Rod Plant dirent aussi quel-
ques mots.

EN DEUXIEME LECTURE
MM. Forward et Crooks proposè-

rent alors que la question soit ren-
voyée au Bureau des Commissaires,
Ts deur amendement fut battu par

Pour — Brethour, Crooks, Danse-
au, Forward, Lacasse, Laroche,
MacDonald, Pushman—8,
Contre — Lafortune, Plant. Sims,

Tulley, Bélanger. Desjardins, Geldert,
Toy, McNab MceVeich, Pinerc.
Tien , Quir+, Yort:—14.
Le règlement favorisant les trois

oleds fut alors adopté en deuxième
lecture.

 

 

| L’AUDITION-CONCERT
appelleraient aux autori-

: Proyramme de l'Audition-Concert

M.!

Extrait de l’op‘ra Joseph Me-,
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“SUJET DELA MORT
| DE P. VILLENEUVE
| CET ENFANT DE NEUF ANS EST
j MORT RÉCEMMENT |

étudiant en droit, récemiment.

 

der une nouvelle société dont la

tous les gens, sans distinction de

VERNEMENT DE PRENDRE
PLUS DE PRECAUTIONS. !

nuire.
Choquette,

! ville, secrétaire. (Un jury réuni hier en enquête à
rFhbtei de ville de Wenduver, au su-
Jet de la mort de Philippe Villeneuve,
!ugé de y ans, fils de M. et Mme Na-:
poléon Villeneuve, du même endroit,’
décédé dans un hôpital d'Ottawa,
après avoir été mordu par un chien!
cpragé près de la demeure de ses
phrents le 22 septembre, à trouve que.
le gouvernement fédéral aurait dû!
prendre plus de précaution pour pru-;
\téger les êtres humains, après que le.
| premier cas de rage a été découvert:

furent le clou de la soirée, MM.

Etaient présents: MM,

lard-J. Gascon, Elphège Guindon,

Lanoüùe.

Nouvelle association d’étudiants

Plus de vingt étudiants canadiens-français de l'Université de
Toronto et d'Osgoode Hzll se sont réunis chez M. Aurèle Parisien,

Il s'agissait de discut>r les avantages

pratiques d'une association d'étudiants de langue francaise qui cha-
que année, deviennent de plus en plus nombreux dans la Ville-Reine.

‘ M. Aurèle Chartrand occupait le fauteuil présidentiel.
! sur la proposition de M. Lionel Choquette, il fut décidé de ton-

étudiants canadiens-français, mais dont le recrutement se fera parmi

assez avancée de la langue française.
Un comité temporaire fut nommé pour faire le travail préltmi-
En voici les membres: MM, Adélard Gascon, président; Lionel

Aurèle Chartrand, Maurice Brûié, et Charles Quenne-

Les déclamations de MM. Lionel Choquette et Raymond Emery

ténors de mérite, furent longuement applaudis.
Aurèle Chartrand,

Emile Desmarais, Henri Proulx, Jacques Leduc, L.-P. Girard, F. Gau-
thier, Arthur Ouellette, Armand-E, Gascon, Francois Moreau, Adé-

Eugène Turgeon, Aimé Séguin, Rosarlo Massé, Francois Lemieux,
Charles Quenneville, Maurice Brûlé, Adrien Létourneau, et Polydore

 

direction sera entrs les mains des

races, qui auront une connaissance

Jacques Leduc et Armand Gascon,

Lionel! Choquette,

Léo Sylvestre, Raymond-J. Emery,     dans le comté. Le jury recommande   
‘en plus que toutes les dépenses faites’ _ …
{par M. Napoléon Villeneuve soit!
payées par le gouvernement fédéral. |
Le coroner Martin Powers, de Lock-!
land, présidait 'enquéte. Les autori-
tés des départements provincial et

‘fédéral d'Hygiène ont rendu témot- ”
gnage à l'enquête, de même que plu-! F CA
!sicurs réstdents de Wendover, et al. PLINY

|
Après une demi-heure environ de

TOUT LE CANADA+ a NST

ll'abbé Chéné, curé.

| délibérations, le jury a rendu le ver-

YL PORTERA LE NOM DE “COL-

,dlet suivant: ‘Philippe Velleneuve est!

LEGE ROYAL DES MEDECINS

mort de rage, le 14 octobre, à I'h
, pital de la rue Water, des suites de;

ET CHIRURGIENS DU CANA-

DA”

-
|

ila morsure d'un chien errant et en-
iragé. Nous trouvons satisfaisante la:
{méthode d'injection du vaccin antira-!
bique en usage pour immuniser les;
animaux contre l'hydrophobie. Nous.
recommandons de mettre en quaran-!

| taine les comtés environnants. Nous:  D'éminents médecins et —chirur-
demandons ‘ue l'on n’admette au Ca-! giens de toutes les parties du Do-

(nada aucunanimal quiN'a pas ét minion se réuniront à Ottawa le 20
i vacciné contre la rage, Nous croyons “ 5
tous que les dépenses faites par M.: novembre prochain pour arrêter les

| Napoléon Villeneuve. père du jeune détails de leur formation en “Collé-
; ’hilippe Villeneuve, décédé, devraient ge Royal des Médecins et Chirur-
ître payées par le gouvernement fé- giens du Canada”. Le biii autorisant
léral, de même que les dépenses fa:-. la formation d’un tel collège est déjà
tes par toute autre personne en de adopté par le parlement.

rareilles circonstances, parce que , Py De .
:nous trouvons que le gouvernement Le Collège a l'intention d élever
! fédéral aurait dû prendre plus de pré. | le niveau de la science médicale au
cautions pour la protection des êtres: Canada plus haut quejamais et I'en-
humains, après la découverte du pre- 'trée dans ce collége sera scrictement
mier cas de rage.” l limitée. ,Ç

| CAS UNIQUE | Parmi les délégués de Montréal qui
| L'enquête suscita un vif intérêt S€ rendront à Ottawa assister à la
{ dans les cercles médicaux, par le fait réunion sont: Les Drs A. T. Bazin
| que ke jeune Villeneuve serait la pre- E. M. Eberts, C. F. Martin, W. W.
mière personne qui succomba à la Chipman, J. C. Meakins, C. P. How-

rage en Ontario, après avoir reçu un‘ ard 1. de L. Harwood, T. Parizeau,
prompt traitement au serum antira-
ibique. Comme tous les symptômes dc Foraambault J. E. Lesage et J.
Vila rage apparaissaient dans la mort

le l’enfant, et qu’il avait été traiié
lau serum pendant trois semaines. le
ydocteur P. J. Maloney, officier d'hy-

«iene pour l’est d'Ontario, avait ob-
tenu du procureur général de la pro-
vince la permission de faire une en-’

; ruête au sujet des circonstances dr
ia mort de l'enfant.

 

reels

La seirée d’ouverture
a été un beau succès

La soirée d'ouverture du bazar a
été un véritable succès; les différents
comptoirs ont reçu de nombreux vi-
siteurs qui ont admiré les articles à
l’étalage et essayé avec plaisir leur

L'enquête d'hier se prolongea pen-
,‘lant plus de 5 heures. Le verdict a
! Sté rendu à 7 heures 30, hier soir.

Postand —M. J. Melançon.
X.—Allocution du °R. P. Arsène,

Roy, O. P.. Prieur du couvent des
Suivant le docteur Little, d'Ottawa,

qui fit l’autopsie, le jeune Villeneu-
!ve avait été mordu à sept endroits, à

 

!Une des morsures se trouvait à l'in-
‘térieur de la lèvre, et c'est celle-là
lqui, d'après les témoignages de mu-
l dAccins experts dans les cas de rage,
la causé 1a mort du garconnet. On dit!
que l’action du serum n'a pas été ef-
ficace parce que le poison qui avait
pénétré par cette blessure sur la lè-
vre a monté au cerveau de l'enfant
Dlus vite quo le serum contre la rage.
C'est l'opinion den médecins qu'une
morsure faite à l’intérieur de Ja lèvre

mortelle.
LES TEMOINS

Les témoins étaient les suivants:

la tête, à un poignet et à la figure.‘

par un chien cnragé serait toujours .

bonne fortune.
L’honorable Charles Marcil, député

de Bonaventure, et M. Henri Cour-
sier, représentant M. le ministre de
France, ont en des paroles éloquentes
recommandé l'oeuvre de l'Institut et
souhaite grand succès au bazar.
Son Honneur M. Arthur Ellis, mai-

re d'Ottawa, empêché de venir, s'était
fait représenter par deux commis-
saires, MM. Frank Plant et Gerald

S.
i Ces messieurs ont tour à tour pris
-la parole et exprimé au nom de M. le
;maire et des membres du conseil de
‘ville l’assurance de l'intérêt toujours
‘croissant qu'ls potrent à l'Institut
Jeanne d'Arc, la satisfaction avec la-
quelle ils ont appris la nouvelle ac-
quisition de propriété qui permettra

:

John Dent, constable du coroner; M. dans l'avenir de recevoir un plus
Nanoléon Villeneuve, père du garçon- grand nombre de jeunes filles.
!net décédé, dit dans quel état il Les orateurs ont été présentés par
trouva son fils, Philfbpe, après les, M. Lionel Laverdure, de la maison
morsures du chien enragé, le 22 sep- | J. Moyneur, et ont accompagné leurs
tembre. M donna aussi une descrip- . souhaits de succès les plus chaleureux

située aux numéros 194-196 avenue|

Au mois de mai prochain. M. Su-|

 tion de l'animal. M. Bruno Villenen-
ve, oncle du défunt: l'abbé Chéné,
curé de Wendover; MM. Azarie Pt-
gcon, Donal Charlebois, Vital Drouin

,et Louis Demery, tous de Wendover,
racontèrent la poursuite faite par los
voisins pour capturer l'animal. Ils ne
urent l'atteindre. Le chirn venait de,
la direction de Rockland et s'enfuit
{vers Plantagenet.

Fe docteur J.-B. Bélanger, d'Ottn-
Wa, par!a du traitement au serum ad-

| ministré au jeuns Villeneuve à l'hô-
inital de la rue Water. le docteur T.- |
IR. Littic. ézaloment d'Ottawa, ren-
‘dit témoirnage au sujet de la cause

de la mort.

' Le docteur A.-L. McKay, du dépar-
tement d'Hygiène, Toronto, examina

le cerveau du jeune Villeneuve et y

:Cécouvrit des traces de rage, attes-
tant que cette maladie a été la cause
de is mort. Le docteur A.-L. McNabb,
de Toronto, chef du système des la-
boratoires du département d'hygie-
ne, donna des renseignements techni-
ques sur l'efficacité du serum em-
ployé pour faire disparaître la rage
chez les êtres humains. Le docteur
J.-P. Maloney, officter d'hygiène pour

l'est d’Ontario, fit part des cas de
(rage dont 1! eut rapport et de l’at-
"tention qu'il y a apporté. [1 dit que
; c'est du domaine du gouvernement

fédéral de traiter les‘ maladies chez
[los animaux, et (ue ce gouvernement
a le pouvoir d'ordonner une quaran-

taine qui aldeiait grandement à fai-
re disparaître la rage dans lz région.

AUTRES CAS

Le dueteur J. Ladouceur, de Cas-
sciman, dit qu'il traita avec succès
trois cas de rage cette année. Les
personnes atteintes sont parfaitement
rétablies. Le cas le plus récent qui
lui fut soumis fut celui de Mme Ga-
gnon, qui auvaît été mordu par le

même chien que le jeune Villeneuve,
selon certains témoignages. Le doc-
teur G. Hilton, de la division de santé
des animaux, ministère d'Agricultu-
re, Ottawa, cui est en charge du con-
trôle de la rage pour le ministère,
parla des méthodes employées pour
enrayer la rage et dit ce que le mi-
nistère fit sous ce rapport. L'inspec-
teur A. J. Cavan, du
tère, rendit témoignage dans le mê-
me sens.

le do trip W. J. Bell, sous-minis-
tre de 1'Hygiéne, à Toronto, rendit
aussi témolgnage. 11 parla de la rage
en général et des effets des quaran-
taines.amonsrmica
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même minis. !

‘ d’offrandes substantielles pour en-
courager les comptoirs.

! Ils ne se sont pas retirés sans rece-
voir lettre et telégrammes par lin-
tormédiair. du Bureau de Poste du
Bazar, dont le service promet d’être
merveilleux.

L'Institut compte sur le concours
Ténéreux du public et une belle as-
sistance chaque soir. Les jeux du Bin-
70 sont dirigés par MM. Hector La-
delle, T. Lachance. René Racette,
Fené Riendeau, dont la courtoisie et
l'habileté sont bien connues. Prix de
présence chaque soir.

'M. BERUBE DEMANDE
‘2100 DOLLARS

A l'assemblée d'hier soir du con-
seil du canton de Gloucester, il y

jeut une longue discussion au sujet

: dune réclamation par M. Philéas
. Bérubé, constructeur de l'égout Wal-
;ker. Durant le construction de cet
| égout, M. Bérubé dut se servir de
i beaucoup de dynamite, 4 cause des
i lits de roche qu’il rencontra. Il ne
's'attendait pas à ce travail qui éleva
iles dépenses pour le creusage à 2.100
| dollars. Bérubé a inscrit une récla-
{mation pour cette somme. Le con-
| sell. tout-de-méme, déclara qu’il n'a-
vait pas d'autorité spéciale pour ap-

{ prouver cette dépense et qu’ainsi, son
vote acceptant ce surplus, dans les
dépenses, serait sans valeur.
Une troisième lecture a été faite

du règlement acceptant provisoire-
ment le rapport de l'ingénieur au
sujet de l'égout Alexander. Sous peu,
un comité de révision entèndra les
appels qui ne tarderont pas ds ve-
nir.
Le conseil était présent en entier

et le préfet T. A. Spratt occupait le
fauteuil.

SÉANCE DUCABINET
I1 y aur aséance du cabinet a deux

heures et demie cet après-midi.
Comme le premier ministre et un

grand ncrabre de ses collègues sont
,en dehors de la capitale et qu'il ne
reste plus à Ottawa que quatre ou
cing ministres, on ne croit pas que
cette séance soit bien importante. On
n'y disposerait que d'affaires de rou-
tine.

FUNERAILLES PRIVEES

Les funérailles de Joan Woodside,
enfant du Rév. et de Mme J. W.
Woodside, de I'r-2nue Oakland, qui
reçut des brûlures -~rtelles & la de-
meure de ses paren... ‘manche ma-
tin, auront lieu priv... marcredi
après-midi, à 2 heures .J. L'inhu-
mation se fera au cimetière Beech-
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2 AVIATEURS
TUES PRES DU
5AURECOLLET

Les victimes sontlesofficiers
P. G.Stanley et J. McLau-
ghlan, qui faisaient l’é-
preuve de ['hydravion
“Vedette” pour le gou-
vernement canadien,

DESCENTEEN VRILLE?
MONTREAL, 5— (P.C.) L'’officier

d'aviation Paul Garton Stanley,
vingt-trois ans, de Toronto, et I'of-
ficler John MeLaughlan, trente-
cing ans, de Mantréal, ant été “ués
hier après-midi dans un champ,
près du Sault-au-Récollet, où tomba
l'hydravion “Vedette”, de la marque
canadienne Vickers, dont ils fai-
saient l'épreuve pour le gouverne-
ment canadien. L’avant de la ma-
chine s'enfonça dans le sol mouvant
du champ, et les deux aviateurs
s'engagérent dans les débris. Ils
avaient fait auparavant une autre
envolée expérimentale le même jcur,
mais le temps n’était pas favorable
à une seconde envolée. Les officiers
de la Canadian Vickers déclarent
que l'aéroplane fit des envolées pré-
cédentes avec succès. On croit que
cette fois il fit une descente en vrille.
Au dire des spectateurs, un peu

avant l'accident, l’un des hommes
fut aperçu sur une aile avec un pa-
rachute partiellement ouvert, mais il
retourna dans la machine. L'un tes
corps était enchevêtré dans les plis
d’un parachute.
Le corps de Stanley fut identifié

par W. A. 8. Ayerst, d'Outremont.
Stanley avait à peu près deux ans
d'expérience en aviation et était
membre du club d'aviationde To-
ronto. McLaughlan était. maris et
père de deux enfants. Il naquit, d't-
on, en Angleterre, mais vint en Ca-
nada après la guerre et fut employé
au département d'inspection de la
force d'aviation royale à Vancouver.

Plusieurs personnes de la région
du Sault-au-Récollet, situé à envi
ron dix milles de Montréal. furent
les témoins oculaires de la tragédie
Tout indiquait le mauvais fonction-
nement de la machine.

 

Stanley faisait partie du poste d'a-
viation du gouvernement d'Ottawa,
section des opérations aériennes, et
était allé à Montréal pour faire l'é-
preuve de l'aéroplane avant qu’il fût
accepté par le gouvernement.
Le lieutenant d’aviation F. C. Hig-

gins, officier commandant intérimai-
re du poste, déclare qu’une enquête
doit être ouverte aujourd'hui à
Montréal. Le lieutenant d’aviation A.
Ferrier, ingénieur de recherches
aéronautiques du département de la
défense nationale, l'officier d'avia-
tion F. B. Johnson et un troisième,
représentant de la farce d'aviation
Royale canadienne, ont été nommés
pour faire des investigations sur

l’accidént.

LE RÈGLEMENT DE
LA CIRCULATION

L’échevin J. W. York, président!
du comité civil de la circulation, as-
sistait, hier après-midi, à une as-

   

  

ANDRETARDIEL
VA FAIRE FACE

Les interpellations commen-

des, députés de France,
lors de la déclaration offi-
cielle du nouveau premier
ministre.—Îl est peu pro-
bable que le gouverne-
ment soit renversé séance
tenante.

ARISTIDE BRIAND

PARIS, 5 (P.A)—Douze députés
de l’opposition dirigeront les inter-
pellations ayant trait surtout à la
politique étrangère, lorsque le gou-
vernement Tardieu fera sa déclara-
tion officielle en chambre jeudi. M.
Tardieu, bien que désirant faire
adopter d’abord le budget national,
pour en finir avec cette question,
acceptera les interpellations, et,
dans un cas déterminé, il posera lui-
même des questions. La possibilité
de la chûte du gouvernement pen-
dant les interpellations demeure éloi-
gnée. Les interpellations, venant des
groupes socialiste radical et socialis-
te auront presque toutes pour but, si
l'on en croit ceux qui les feront, de
forcer le ministre des affaires étran-
gères Briand à expliquer sa politi-
que sur l'évacuation de la Rhénanie
et le status de la vallée de la Sar-
re. Il est même possible qu'il soit
question du plan Young.
On dit aussi qu’un député du gou-

vernement interrogera M. Tardieu
sur l'attitude à prendre à la confé-
rence naval des cinq puissances en
janvier, ce qui lui fournirait l'occa-
sion de répondre à une interpella-
tion amicale plutôt qu’hostile. M.
Tardieu est décidé de se maintenir
ou de tomber sûr sa déclaration mi-
nistérielle. Il esquisserait le program-
me que la délégation française en-
tend suivre à la conférence de dé-
Sarmement naval en janvier, à Lon-
res.

  

———eee

NOUVELASPECT DE
L'ACTION CONTRE

LE SÉMINAIRE
LA COUR D'APPEL DE QUEBE
PRIS EN DELIBERE © UNE DE
MANDE DE PERMIS D'APPEL,
PAR LE SEMINAIRE DE QUE-
BEC, DU JUGEMENT DU JUGE

. GIBSONE— LE DEMANDEUR SE

À L'OPPOSITION
ceront jeudi en chambre,

  

 
 

 

Mercredi, Dame la Mode fera
| Vente de Manteaux, $65

Valeurs courantes jusqu’à $100.00.

| L'élégance, la qualité et le bas prix marcnent bras dessus
; bras dessous. Une vente comportant des Manteaux de bragainera,

bragancia, tissu vona ou broadcloth, luxueusement sgaruls de re-
nard, rat musqué, martre, castor mendoza, lapin chinchila. ca-

! racul ou ‘'‘krimmer’’. Les fourrures longent les revers, «rver-
| clent le bas, se présentent en collets droits dégageant le risage.

En styles princesse modifiés, évasés bas. lignes droites:

dans les teintes de noir, brun, tan, marine. vert chasseur. gris,
blanc. Tailles 14 à 44 dans l'assortiment. Mercredi, $65.00,
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(COUPON QUOTIDIEN)

Le Concours d'Abonnements du “Droit

Valeur: 100 VOTES

_ Ce coupon peut être amassé par le Candidat ou par ses
amis. I! doit être déposé au bureau du Concours ou confié
à la poste le ou avant le 23 novembre 1929.

 

Nom du candidat....... etree,RAR

Rue.....A

Ville. .......eee.a..."

Adresse postale:
Case postale 872 - Ottawa

Adresse locale:
93, rue Georges - Ottawa

  

 

 

PROGRAMME D'ENSEIGNEMENT

RELIGIEUX

; Le programme d'enseignement religieux pour les
séparées bilingues de la province d'Ontario, est en vente.

Prière de s’adresser à l'Association d'Education d'Ontario,
immeuble “Le Droit”, Ottawa. Par lettre: cuse postale 244,
Ottawa.

écoles

PRIX: 15 sous.    = ne _ meme
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M.KINCETLE|ELLEMEURT DANS
SERVICE AÉRIEN

LE PREMIER MINISTRE DIT QUE
LE GOUVERNEMENT FEDERAL DIT LE DESCENDANT

DE LOUIS HEBERT. DIRECT

QUEBEC, P.C. 5. — Une demande
de permis d'appel d'un jugement in-
térimaire du juge Gibsone, qui refuse
de reconnaître au séminaire de Qué-|
bec le droit de demander des détails
supplémentaires dans une action
prise par Jean-Baptiste Couillard-
Després,Pour recouvrer une partie du
terrain du séminaire, a été prise en
délibéré hier par la cour d’Appel de|
cette ville. M. Couillard-Després ré-
clame la quarante-huitième partie du
terrain du séminaire, cédé autrefois
par le roi de France à Louis Hébert.
défricheur canadien. Le juge Gibsone
prétend que l’action du demandeur
est claire et refuse pour cela au se-

ire la permission de s'enquérir
davantage.
Jean-Baptiste Couillard-Després se

dit le descendant direct de Louis Hé-
bert, qui défricha le terrain sur le-
quel est construite une partie du se-
minaire de Québec. Hébert naquit a
Paris à une date inconnue, mais, d’a-
près les archives de Québec, ses funé-
railles eurent Ileu le 25 janvier 1627
Une de ses filles, Guillemette, épousa
Guillaume Couillard, en 1621, et c'est
de ce mariage que le demandeur pré-
tend étre issu.
Les archives mentionnent le fait

que Samuel de Champlain céda fot-
mellement en 1626 à Hébert le ter-
rain du Sault-au-Matelot, dont une
artie est actuellement engagée dans
e litige En vertu d’un contrat de
mariage entre Gulilemette Hébert et,
Guillaume Couillard Louis Hébert
donna à Couillard ie moitié de ses
possessions.
Le demandeur cite les archives au-

thentiques pour prouver que Guillau-
me Couillard fut anobli par le roi de
France, en 1654, ce qui jui donnait
droit à cette partie du fief du Sault-
au-Matelot.
Finalement, le séminaire de Québec

entra en possession du dit terrain. M.
Couillard-Després demande que le sé- semblée des directeurs de Jl’auto-

club et ji! soumit à ces directeurs
une copie de la loi municipale de!
la circulation, loi qu’accepta hier|
soir le conseil de ville. A peu d'ex- |
ceptions près, le comité du club:
approuva cette loi municipale et|
appuya une requête demandant que |

le conseil de ville fasse l'adoption
de ce règlement.

M. Hector Carruther, secrétaire

du club, en parlant au nom des di-
recteurs, décigra qu’il espérait que
ces règlements, aussitôt après leur
ratification légale, recevraient une
bonne publicité, afin que les auto-
mobilistes et les piétons soient en
mesure de les comprendre, de les
apprécier et de leur obéir. Les rè-
glements contenus dans cette loi
municipale sont semblables à ceux
adoptés et mis en force par le comi-
té national aux Etats-Unis. comité
dont le Président Hoover est pr2-
mier officier. -

M. Carruthers déclara que l'éche-
vin York devait être félicité pocr
son bon travail au sujet de la circu-
lation,

Le Roi accorde une
entrevue à MacDonald

LONDRES, 5. zP.A.) Le Roi
George V a accordé aujourd’hui une
lengue entrevue au premier ministre
MacDonald, à la suite d’une réunion

 

 du Conseil privé ce matin, au palais
uckingham,

minaire le reconnaisse comme seul
propriétaire d’un quarante-huitième
du terrain sur lequel cette institution |
est bâtie, ou bien qu’on lui paye la
somme de cent milie dollars.

-,

IL MANQUE ENCORE|
3,500 DOLLARS

  

 
La campagne du Welfare Bureau |

est terminée et l'objectif de dix mille
dollars est encore loin. Samedi soir
dernier, les autorités avaient en main
environ six mille cing cents dollars,
ce qui laisse une marge de trois mille
cinq cents dollars à combler. Les
organisateurs de la campagne du Bu-
reau croient que les fluctuations de
la bourse expliquent le retard de :
vieux amis de l'oeuvre à faire parve-
nir leurs dons aux quartiers géné-
raux. C’est la permière fois depuis la
fondation du bureau, qu'u s* campa-
gne n’a pas pleinement répondu aux

neces des autorités; ils crolent
cependant que plusieurs personnes
feront encore des contributions. car
le travail philanthopique du bureau
doit continuer malgré tout.

rmam———————

M. Dunning ne
veut pas commenter

Lhon. Charles A. Dunning. minis-
tre les Chemins de fer, n'a pas voulu
commenter la nouvelle parue dans
les journaux, disant qu'il allait pren-
dre la direction des cartels de blé  

NEGOCIE AVEC UNE COMPA-
GNIE ANGLAISE L'ETABLISSE-
MENT DE CE SERVICE ENTRE
LE CANADA ET L'ANGLETERRE.:
IL NE PEUT DIVULGUER LE NOM
DE LA COMPAGNIE. — UN EX-
PERT DIT QUE LES
ALLEMANDS SERAIENT LES
VERITABLES MACHINES A UTI-
LISER.

PRINCE-ALBERT. Sask. 5. (par
R.-F. Carnegie, de la P.C.)—Les né-
gociations avec une compagnie an-
g'aise pour l'établissement d'une rou-
te aérienne entre la Grande-Bretagne
et l'ouest du Canada ont été enta-
mées avant le départ d'Ottawa du
premier ministre Mackenzie King
pour l’ouest, a déclaré ici hier M.
Fing. La route projetée traverse Je
sud du Groënland, le nord du Labra-
dor, la baie d'Hudson et aurait proba-
blement Winnipeg pour terminus.
Pour ie momen*, M. King ne peut

divulguer le nom de la compagnie
avec laquelle le gouvernement esi en
négociations. On sait cependant gue
cette compagnie a un représentant au
Canada et que le proje” est tout à
fait indépendant de celui qui regarde
les dirigeables géants R-100 et R-101,

PROJET DISPENDIEUX
MONTREAL, 5. (SP.C.'—"L2 pro-

jet est faisable mais la quest’on des
dénense- est t'213 zÉrieuse” a déclaré
hier un officier de la Cie Fast Air
Service Transport, Ltée, commen-
tant les rapports d’un projet de ser-
vice aérien transatlantique au Canada
par voir du nord.

“Je crcis que la chose est possible ‘
et que les machines comme le nou-
veau Dornier géant serait. le genre
d'aérone{ qui pourrait être utilisé
pour pareil service.”
Le commandant A.-H. Sandwell,

avirteur local bien connu, est d'avis
rue c'est une question d'endurance
d moteur. “Personne ne peut risquer
un atterrissage forcé ou un accident
+1 milieu d'une contrée non dévelop-
pée, dit-il. Une fois le problème du
~gteur résolu. je ne vois pas de
“randes difficultés de voler par avion
en Angleterre par voie du nord, L'idée
n’est pas nouvelle car Steafansson,
(l'explorateur arctique) y songe de-
nuis des années.”

 Audition-Concert
Sous les auspices de la ‘Ligue

de l’Ave Maria”

Nonnée par

M. Jean Melançon
‘ …fesseurt de diction françaize

et diseur, de Montréal.

MONUMENT NATIONAL
OTTAWA

Mercredi, le 6 Novembre
A 8 h. 15 p.m.

Sous la présidence d'honneur de
Sa Grandeur Mgr Forbes,

archevêque d'Ottawa.

PROGRAMME MUSICAL

BILLET - -  R0c, 83c, 33¢ ;

Billets échangés nt cn vente 5 ia li-
brairie du ‘‘Droit'’, rue Dslbousia,    

TRANSATLANTIQUE

DORNIER.

UNTHÉÂTRE
Mme Duncan McMillan, 124, ave-

nue Ossington, est décédée subite-
ment dans un théâtre local, à 2.10
hres, hier après-midi. Le docteur G.
E. Booth, appelé immédiatement a
déclaré que Mme McMillan était mor-
Le d'une attaque cardiaque. Le fait
que M. et Mme McMillan avaient cé-
lebré leurs noces d'or dimanche der-
nier. rend la mort de Mme McMillan
encore plus tragiaue.

Elle laisse pour pleurer sa perte:
cing fils, Janies, David et Russell,
d'Ottawa; Laurence et Kennth, de
Beecky, Saskatchewan, et une fille.
Mme David Grey, de Becchy, 8as-
katchewan.
rm

Le prince reprendrait

son veyage d’Afrique

| LONDRES,5. «(P.A.>—Les journaux
du matin disent que le prince de
Galles se propose de retourner en
Afrique afin de compléter la Lournée
qu'il a brusquement interromnue l'ai
dern:er par suite de la maladie du
Roi. I partirait d'Angieterie au
commencement de janvier pour Le
Cap et entreprendrait une grande
partie de chasse Il ne serait de re-
tour en Angleterre qu'en avril. Cela
indique que de l'avis des médecins le
‘Roi se maintiendra en bon état pen-
; dant l'hiver.
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Brockville, Ont., a une

population de 9,432 
BROCKVILLE.S. —D'après le ra

poru d’évaluation présenté hier soir
au conseil, la population de Brock-
ville est de 9,432, soit une augmenta-
tion de 241 sur 1928. L'évaluation (o-
tale est de $8525.225. augmentation
de$192.625 sur l’an dernier.
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Euchre}
| de Pommes |
MARDI, LE 5 NOVEMBRE

Salle Ste-Anne
Prix d’entrée: un Baril de |

Pommes. |

 

A-M. Bélanger, D. Opt.
OPTOMETRISTE

Spéctaliste' pour ia Vue.

(2 portes de la rue lusaut

561, Sussex Tél: MK. 4800  


